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H15. -
DES JUPES.

LIVRE’HUITIE’ME..

CHAPITRE Praticien,
Salomon fait tuer miaula , fané, à Semeï. th A

Abiathæ la charge deGmnd Snaifimtew, à.
e’poujè la file du R9] d’Egjptg.

O u s avons fait voirdanslle livre preoe- 3 r
Q. dent quelles ont cité les vertus de David, 3, R4";

, il i les bienfaits dont noflre nation luy a cité z.
redevable , 8c comme api-es avoir remporté tant
de victoires il mourut dans une heureufè vieil-
leITe. Salomon (on fils qu’il avoit établi Roy dés
ion vivant ainfi que Dieu l’avoit ordonné, luy
fucceda citant encore fort jeune, 8c tout le Peu-
ple luy fouhaita filon la coûtume avec de grandes
acclamations toute forte de profperité durant un
long regne.

Adonias qui désole vivant du Roy (on pere avoit 3 1 5-,
comme nous l’avons auflî veu voulu occuper le
royaume , alla trouver la Reine Bethfibé mere de
Salomon. Elle luy demanda s’il avoit befoin d’elle.

ou. 7m11. A ij



                                                                     

4 Hisroinenesjuin.a: qu’elle le ferviroit volontiers. A quoy il luy ré.
u pondit , qu’elle fçavoit que le royaume luy apparu.-
a! tenoit , tant à canfe qu’il citoit l’aifiré , que par le

a: confentement que tout le Peuple y avoit donné;
a: Œe ileanmoins Dieu a ant prefere’ Salomon à
a luy il vouloit bien s’y oûmettre, a: fe conten-
u toit de [a condition preferrte: mais qu’il la fu .
a plioit d’interceder pour luy envers le Roy , a ii
w qu’il luy plûfl: de luy donner en mariage Abilâg
a: que chaCun fçavoit dire encore vierge , le Roy
a: fon pere ne l’ayant ’ e ne pour réchauffer lors
a ne la nature luy defaillort dans fa vieillefi’e. Beth-

be’ luy promit de luy rendre cet office , 8c luy dit
de bien efperer de fou entremife, tant par l’affe-
âion que le Roy avoit pour luy, qu’à calife de la
priere u’elle luy en feroit. Elle allaauIfi-tofl trou-
ver le oy. Il vint au devant d’elle. a: après l’ -
voir embrailée , la mena dans la chambre où citoit
Ion trône , 8c la fit afl’oir à la main droite. Elle luy

M dit: J’ay une grace,mon fils, à vous demander;
N 8c ne me donnez pas je vous prie,le déplaifir de
a: me larefufet. Il luy répondit,que n’y ayant rien
a: u’on ne doive faire pour une mère il s’étonnoit
a» de l’entendre parler ainfi , comme fielle pouvoit
a: douter qu’il ne luy accordait avec joye tout ce
a: qu’elle defiroit. Alors elle le pria de trouver bon
a: que [on frere Adonias épouiàlt Abifag. Cette prie-
» re le fi! rit a: le fâcha de telle forte qu’illaren.
a: voyaen ’ t. u’Adonias devoit demander avili ’
a: u’il luy donna ficouronne comme citant plus
ne age que luy z qu’il elloit évident u’il ne defiroit

,3 ce marialge que par un mauvais efiëin 38: que
a chacun gavoit que Jonb General de l’armée, 8:
a Abiathar Grand Sacrifiœteur citoient dans [es in-
» terelts. Il envoya enfuitequerir Barrera capitaine



                                                                     

LIVRE V111. CHA PITRE I.
de les gardes , êt-luy commanda d’aller tuer
Adonias.

Il fit venir auffi Abiathar Grand Sacrificateur, 315.
& luy dit z Vous meriteriez que je vous me per- et I

die lavie pour avoir fuivi le parti d’Adonias. Mais ne
les travaux que vous avez fapportez avec le feu se
Roy mon pare , 8e la part que vous avez euë com- ce
me luy a la tranflation de l’Arche de l’alliance; a
font que je ne vous ordonne autre peine que de n
vous retirer a: ne vous prefcnter jamais devant c;
moy. Allezen mitre pais, 8: demeurez y à la cama a i
pagne durant tout le refie de voûte vie,puis que la
vous vous cites rendu indigne de la charge que a;

vous pofl’edez. aVoilà de quelle forte la grande facrificature
fortit de la famille d’Ithamar ainfi que Dieu l’a-
voit predit aEli ayeul d’Abiathar, 8c paffa dans
celle de Phinées en la performe de Sadoc. Durant
le temps que cette charge citoit demeurée en la fa-
mille d’Ithamar depuis Eli qui l’avoir exercée le
premier , ceux de la famille de Phinées qui menea
rent une vie privée furent Bercy fils de Jofeph I
Grand Sacrificateur. fourba»: fils de Boccy. Ma-
net]: fils de Joatham. .4be fils de Mareoth; 8c
Achitob fils d’Arophô: pere de Sadoc qui fut éta-
bli grand Sacrificateur fous le regne de David.

Lors quejoab eut appris la mort d’Adonias il 3I7-
ne douta point que s’eflant declaré pour luy on
ne le traitait de la mefme forte. Il s’enfuit auprés
de l’autel , dans l’efperanc: que la picté du Roy

luy donneroit du refpeét pour un lieu fi fiant.
Mais Salomon luy fit ordonner par Banaïa decom-
paroiltre en jugement pour fejuflifier 8: le dé-
fendre-Aqupy il répondit qu’il ne fortiroit point oc
d’où ileltoit 58: que s’il avoit à mourir il aimoit a

A iij
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6 HISTOIRE pas juras.a: mieux que ce full dans un lieu confiere’àDietF:

318.

Salomon enfuite de cette réponiè commanda à
Banaïa de luy aller couper la telteêr de faire en-
terrer (ou corps, pour le punir de deux suffi.
grands crimes que ceux qu’il avoit commis en
alfafiinant Aimer 8c Amaza, afin que le châti-
ment ne tombant que fur luy a: fur a pollerité,-
chacun commît que le Roy fon pere 8c ,luy en
citoient entierement innocens. Banaïa executacct
ordre , 8: fucceda à [cab en la. charge de General
de l’armée. fiant à cellede Grand Sacrificateur
elle fut réunie toute entiere en la performe de
Sadoc.

Salomon commanda en ce mefme temps à Se-
meï de baltir une mailbn dans Jeruialem pour y
demeurer , avec défenlè fur peine de la vie de pailler
jamais le torrent de Cedron y 8c voulut qu’il s’y
obligeait par ferment. Semeï luy rendit de grands
remerciemens de cette grace , 8c dit en faillant ce
ferment qu’il le faifoit de tout fou cœur. Ainfi il
quitta fou pais , 8c fe vint établir à jerulalem.
Trois ans aprés deux de les efclaves s’en citant
fuis &retirezà Geth,il’ s’y enalla,lesreprit, 86
les ramena. Salomon irrité de ce qu’il n’avoir pas

feulement méprifé fon commandement , mais
violé le ferment qu’il avoit fait en la prefence de

sa Dieu , l’envoya querir ,8: luy dit: Mécant que
sa vous efl:es,n’aviez-vous pas promis avec ferment
a de ne fortir jamais de Jerulàlem 5 8c n’avez-vous
sa point craint d’ajoûter le parjure au crime d’avoir

a: outragé de paroles le feu Roy mon pere quand
n la revolte d’Abfalom l’obligea d’abandonner la
v capitale de fon royaume P Preparez-vous à fou [frit
:3 le fupplice que vous mentez, 8c qui fera connoi-
a: lire à tout le monde que le retardement de la pn-



                                                                     

Luna VlII. Cru urne Il. 1.union des méchans ne fert qu’à rendre leur Cha- 9c .
filmait plu’sjigoureuir. Après luy avoir parlé a
de la forte il commanda à Bannis de le faire ce

mourir. ceLors que Salomon fe fut ainfi défait de fes 319J
ennemis,.8t eut affermi par ce moyen fa domi-
nation, il époufa la fille de Pnaxaon Roy
d’Egypte , fortifia extremement jerufalem , 8e
gouverna toujours depuis fou royaume dans une
profonde Car fa jeuneffe ne l’empefchoit
pas de rendre la juitice 8: de faire obfèrver les
loix 5 mais il fe conduifoit en toutes chofes avec
autant de vigilance, de prudence, 8c de .fagcll’e
que s’il cuit elte’ beaucoup plus âgé ,parce qu’il

avoit continuellement devant les yeux les infim-
âions qu’il avoit receuës du Roy fon pere.

Cirarxrna Il.
Salomon reçoit de Dieu le don de fogçfi. figement

qu’il prononce entre deuæfcmmcrdel’une defqueller

l’enfant ejloit mort. Nom: de: Gouverneur: de fis
proviseur. J1 fait confie-une le Temple , à y fait
mettre I’Arche de l’album. Dieu la)! profit le
bonimente kmlbewquilqymioem’ré-âfon
Perçlc filon qu’ilr obfervmient ou tranjàrefiraient

fi: commandement. Salomon 6411i! un figurée pa-

lais. Fortjfie , à. édifie plqfietm viles.
D’où vientqaetowlerRoù d’Egyptejè nommoient

Pharaon. Salomon je rend moucher ce quinjloi:
de: chaument. une gronde floue. La
Reine d’Egjpte à d’Ethiopie soient le «agiter. En.

dryade: richeflê: de ce Prince. Son mur defordon-
ne’pourlerfemmer le fait tomber dans l’ielolotrie.

A iiij



                                                                     

8, HISTOIRE DES juras.œ ’
Dieu ligfnit dira de quellefirte il le ehajliern. Àdef
filme contre la]. Et Dieu fait fimir dyarchie»):
par un Piophete qu’ilregneroit fur à): W.

3:0. L’Un- des premiers foins du Roy Salomon fut
d’aller à Hebron offrir à Dieu en holocauite

mille viâimes fur l’autel d’airain que Moïfe y

avoit fait conflruire: 8c Dieu l’eut fi agreable
qu’il luy apparut la nuit en longe a: luy dit , que
pour recompeniè de lia picté il luy accorderoit tel
don qu’il voudroit luy demander. Ce Prince bien
que jeune ne fe laiiTa point emporter au defir des
richeifes ou des autres chofes qui paroiifent fi
agreables aux hommes: il en fouhaita une-beau-
coup plus utile , plus excellente , 8c plus digne de
la bonté 8c de la liberalité deDieu. Ainfi il luy

a: répondit : Seigneur,puis que vous me le met-
s: rez ,je vous upplie de me donner l’efprit de fa-
» golfe 8c de conduite ,afin que je puill’e gouverner
sa mon royaume avec prudence 8c avec juflice. Dieu

fut tellement làtisfait de cette demande, qu’a-
. prés luy avoir accordé une fagefl’e f1 extraordinai-

re que nul autre auparavant luy fait Prince ou
particulier n’en avoit jamais eu une femblable ,il

a: luy dit qu’il ne luy amendoit pas feulement ce
a: qu’il demandoit 5 mais qu’il y ajouteroit encore
sa les richeifes, la gloire,lavi&oire de fes ennemis,
a: 8c la poifeflionde fou royaume a fes delcendans,
a: pourveu qu’il fe confiaftenluy, qu’il perfeverail:
sa dans lajui’cice , 8c qu’il imitait aufli les autres ver-

» tus de David fou-pue Salomon aces paroles fe.
jetta hors de fou liét,adora Dieu,8c apre’s dire
retourné à jerulalem luy offrit devant fon flint
Tabernacle un grand nombre de vi&imes,8c fit
un fefiinàtout le Peuple.



                                                                     

LuneVIIÎJCnAprrnell. g
: Ce jeune 8c admirable Prince prononça ence 31.!.

mefine temps un jugement dans une affaire fi dif-
ficile que j’aycreu le devoir rapporter icy, afin
qu’on puiffe en de femblables rencontres rofiter
de fou ample pourrdécouvrir la verit . Deux
feulais de mauvaile vie vinrent le trouver , dont
l’une qui paroifl’oit dire fort touchée du tort
qu’on luy avoit fait,luy dit z Cette femme, Sire, a
8c moy demeurions enfemble dans une mefme ne
chambre ,8: nous accouchâmes en mefme temps a
chacune d’un fils. Trois jours aprés fou enfant a
eflant aupre’s d’elle, elle l’étouffaen dormant: 8c a

comme jedorrnois aufli elle prit lemien qui citoit a
entre mes bras , a: mit le fieu en la place. Lors a; ’
que je fus éveillée 8c que je voulus donner à teter a
à mon enfant que je ’connoifl’ois fort bien ,I je ,.
trouvay auprés de moy cet autre enfant mort. n
Alors je luy redemanday mon fils; mais elle n’a ,g
jamais voulu me le rendre ,8: s’opiuiaflreâle re- il
tenir,parce ne je n’ay rfoune qui me puifi’e n
affilier pour ’y contrain . C’en ce qui m’oblj- c;
ge, Sire, d’avoir recours à volire jufiice. Api-cm
que cette femme eut ainfi parlé , le Roy demanda
à l’autre ce qu’elle avoit à répondre. Elle foûtint

toujours hardiment que l’enfant qui vivoit enco-
re citoit a elle , arque c’eitoit celuy de fa compa-
gne qui citoit mort. Nul de ceux qui fe trouve.
rent prefens ne creut qu’on pûit éclaircir de telle
forte une affaire fi obfcure qu’on pâli en décou-

vrir laverité 5 a: le Roy fut le feul qui en trouva
le moyen. Il le fit apporter les deux enfans,8c
commandaal’un de fes gardesde les couper par
la moitié , 8c de donner également à chacune de
ces femmes une partiede celuy qui citoit vivant,
à: une partiede celuy qui citoit mort. Ce juge»



                                                                     

Io finiront: ne: juras.ment parut d’abord fi puerile que chacun dans fou
cœur fe macquoit du Roy de l’avoir donné z mais
on ne tarda guere à d’avis. La’Veritable

sa men s’écria ;qu’au nom de Dieu on n’en niai!

sa pasde la forte: Q: plûteft que de voir mourir
a: fou fils , elle aimoit mieux le donnerâcette fem-
a: me, 8c qu’on la creuil: en dire la mere, puis
,, qu’elle auroit au moins la confialation de fçavoir
a qu’il fixoit encore en vie. L’autre femme au con-

gis.

traire témoigna de confintir volontiers à ce parta-
Ee , 8c trouvoit mefme un cruel fujet de joye dans

douleur de a compagne. Le Roy n’eut pas pei-
ne à percute diverfite’de fentimens que la.
nature citoit feule capable de leur infpiner , la- j.
quelle des deux citoit la veritable mere. Ainfi il
ordonna que l’enfant vivant feroit donnée celle
qui s’eltoit oppofée a a mortgôt condamnalamali-

ce de cette autre femme , qui ne fe contentoit pas
d’avoir perdu fon fils , mais fouhaitoit de voir fa
compagne perdre avili le lien. Cette preuve de
l’incroyable fagcfl’e du Roy le fit admirer de tout
le monde 5 8c on commença dés ce jour à luy obéir
comme à un Prince rempli de l’efprit de Dieu;

l Il me faut maintenant parler de ceux qui avoient
3. Roi: fous fon regne le gpuvernement de fes provinces.
4.. Uri commandoit dans toute la contrée d’E-

phraïm.

. Aminadnl gendre de Salomon commandoit
dans toute la region maritime , ou Dor dt
compris.
, 3min fils d’Achil- commandoit dans tout le

Grand Champ ,18: le pais qui s’étend jufques au

Jourdain. Vceler commandoit dans tout le pais de Galaad
à: de Gaularn jufqnes au mont Liban , où il y



                                                                     

I

LI vu a VIH; Cul: une: Il. rr
v avoit Ibixante grandes 8e fortes villes.

Jchinadnb qui avoit époufé une autre fille du
Roy Salomon nommée Daims commandoit dans i
toute laGalilée jufques à Sydon. ’

Baluchn commandoit dans le pais maritime
qui cit à l’entour d’Arce.

Sapphnt commandoit dans les deux montagnes
d’Itabarim 8c de Carmel , 8: dans toute la baffe
Galilée qui s’étend jufques au Jourdain.

8.154 commandoit danstout le païsdelaTribu
de Benjamin.

Et Thaler commandoit dans tout le pais qui
cl! au delà du jourdain.

Salomon avoit outre cela un Lieutenant gene-
ral qui commandoit à tous ces Gouverneurs.

On ne t afl’ez dire quelfut lebonheur dont
tous les! mêlites,8c particulierement ceux de la
Tribu de Juda , joüirent flous le regne de Salo-
mo , parce que fe trouvant dans une fi profonde
paix qu’elle n’eftoit troublée nypar des guerres

étrangeres ny par aucune divifion domeflique,
chacun ne penfoit qu’à cultiver les heritages 8c à
augmenter fou bien.

Ce Prince avoit des officiers qui recevoient les
tributs que les Syriens 8c les autres Barbares qui
habitoient entre l’Eufrate 8c l’Egypte citoient
obligez de luy payer 5 8c ces ofiîciers fournifl’oient

entre autres choies chaque jour pour la table
trente mefures de fleur de farine; foixante mea
fur-es d’autre farine , dix bœufs gras ,vingt bœufs
de palturage,cent agneaux gras, 8c quantité de
gibierôc de poiiïon.

Il avoit un fi grand nombre de chmiots qu’il
faloit quarante mille auges pour les chevaux qui
les tiroient 8c qui citoient couplez deux àdeux;

343v



                                                                     

314..

-n. HISTOIRE DES jours.
a: il entretenoit outre cela douze mille hommes
de cheval dont la moitié faifoit garde dans erufa-
lem prés de fa peribnne , 8c l’autre moitie citoit
diliribuée dans les villes. Celuy qui citoit ordon-s
né pour la dépenfe ordinaire de fa maifon avoit
foin de pourvoir à la nourriture de fes chevaux en
quelque lieu qu’il allait.

Dieu remplit ce Prince d’une lagefle 8c d’une

intelligence fi extraordinaire que nul autre dans
toute l’antiquité ne luy avoit cité comparable , 8c
qu’il Impala-oit mefme de beaucoup les lus capa-
bles des que l’on tient y exce 1er ; com-
me auili ceux d’entre les Hebreux qui citoient les
plus celebres en ce temps, dont voicy les noms
que j’ellzime devoir rapporter; urina, liman,
deul,&Dordn,totIs quatre fils de Mahol. Cet
admirable Roy compofa cinq mille livres de can-
tiques 8c de vers, 8: trois mille livres de parabo-
les , à commencer depuis l’hyffope jufques au ce-
dre , 8c à continuer par tOus les animaux , tant oi-
feaux que poilions 8: ceux qui marchent fur la
terre. Car Dieu luy avoit donné une parfaite con-
noiifance de leur nature 8c de leurs proprietez dont
il écrivit un livre ski] emp10yoit cette connoif-
lance à compofer pour l’utilité des hommes di-

Vers remedes, entre lefquels il y en avoit qui
avoient mefme la force de clarifier les demons fans
qu’ils délirent plus revenir. Cette maniere de les
chafl’er en: encore en grand ufage parmy ceux de
nome nation : &j’ay veu un Juif nommé Hem
qui en la prefence de l’Empereur Vefpafien, de l’es

fils,8cde plufieurs de (ès capitaines &foldats de-
livra divers potfedez. Il attachoit au nez du poifedé
un anneau dans lequel citoit enchalfée une racine
dont Salomon fe ferroit à cet uiàge z Simili-toit



                                                                     

LIIRE V111. CHAPITKE Il. x;
que le demon l’avoir: fentie iljettoit le malade par
terre, 8c l’abandonnoit. Il recitoit enfaîte les met-
mes paroles que Salomon avoit laurées par écrit.
Bien faifant mention de ce Prince défendoit au
demon de revenir. Mais pour faire encore mieux
voir l’eEet de fesconjurations il emplit une cru.
che d’eau, 8c commanda au demon de la jette: par
terre pour faire connoiftre par ce figue qu’il avoit
abandonné ce 8c le demon obéit. J’ay
creu devoir rapporter cette biliaire afin que pers
forme ne pu ure douter de la feience toute extraor-
dinaire que Dieu avoit donnée à Salomon par une
grace particuliere.

Comme Hiram Roy de T r avoit cité fort ami 31 f.
de David il apprit avec grau plaifirque cetadmi- 3, Rai:
table Prince avoit fucoedé au royaume de fou pere. 5,

, Il luy envoya des Ambafïadeurs pour luy en té-
moigner fa joye,8c luy fouhaiter toute fortede
profperité. Salomon luy écrivit par eux en ces ter-
mes: Le Roy Salomon au Roy Hiram z Le Roy se
mon pere avoit un extrême defir de baltir un ct
Temple en l’honneur de Dieu 5 mais il ne l’a pi: fi
à canulé des guerres continuelles .Oùlil s’eil; trouvé 6s

engagé , 8c qui ne luy ont permis de quitter les se
armes qu’apre’savoir vaincu les ennemis 8c les se
avoir rendus [es tributaires. Maintmant que Dieu a:
me fait la de joüir d’uneprofonde paixje a
fuis refolu ’entreprendre oct cuvage qu’il apre- et
dit àmon pare que j’aurais le bonheur de com- a
mencer a: d’achever. c’en ce qui me fait vous st
prier-d’envoyer quelques-uns de vos. ouvriers pour et

couper avec les miens fur la imam du Liban ce
le bois neccfl’aire pour Ce fujet: ou nuls autres. a
à ce que l’on’dit.ne (ont fi habiles en œla que ce
les Sydoniens 5 a: je les payeray commeil vous a



                                                                     

r4. Hxsi’rornnnnsjuns.
plaira. Le Roy Hiram receut avec joye cette let-

» tre, 8c y répondit en cette forte: Le Roy Hiram
a: auVRoy Salomon :je rends grimes a Dieu de ce

P» que vous avez fuccedé à la couronne du Roy vô-

a tre pere, qui citoit un Prince tresfiige 8: tres-
sa Vertueux z 8c je feray avecjoye ce que vous defirez
a de moy. je commanderay mefme que l’on coupe
a dans me: forells quantité de poutres de cyprésôc
a: de cedres , que je feray conduire par mer atta-
a: chées enièmble jufques fur le rivage de tel lieu de
w vos états que vousjugerez le plus commode pour
,. eitre de la menées en jeruiàlem. Je vous prie de
,3 vouloir en recompenle permettre une traite de
,, blé dont vous fçavez que nous manquons dans
,, cette ifle. On peut encore aujourd’huy voir les

originaux de ces deux lettres non feulement dans
3’05”33: nos archives, mais aufli dans celles des Tyriens.
fille: mais (fie fi quelqu’un s’en veut éclaircir il n’a qu’à

23:? prier ceux qui en ont la garde de les luy mon-
FÉËË f trer,& il trouvera que je les ay rapportées tres-
l: terre fidellement. Ce que j’ay ellimé devoir dire pour
("nm faire connoiitre que je n’ajoute jamais rien a la

verite’ , 8c que le defir de rendre mon hiitoire plus
eable ne m’y fait» point rutiler des chofes qui

ne font que way-ièmblables. Ainfi je prie ceux
qui la liront d’y ajoûter foy, &d’ellre perfuadez

que je croirois commettre un grand crime 8c
meriter qu’on la me entierement, G je ne
m’efforçois par tout d’en établir la verité fur des

preuves tres-folides. jSalomon fut fort fatisfait du procedé du Roy
Hiram , &lny accorda de tirer tous lesansde les
Eitats deux mille mefuresdeblé froment, deux
mille baths d’huile, a: deux mille baths de vin,

v chaque bath contenant foixanteôt douze pintes.

l
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æ

Li va r VIH. CHAPITRE Il. 1;
Lîamitié de ces deux Rois augmenta encore, a;

dura toujours. -Comme Salomon n’avoir rien tant a cœur que
la conflruétion du Teinple , il ordonna à lès fluets
de luy fournir trente mille ouvriers ,êtdiltribua
en telle forte l’ouvrage auquel il les employa
que ce travail ne leur pouvoit élire a charge. Car
apre’s que dix mille avoient durant un mois cou-
pé du bois fur le mont Liban , ils s’en retour,-
noient en leurs maifons y»pa.fl’er deux mois. Dix
mille autres prenoient leur place , qui aprés avoir
aulii travaillé durantiun mois s’en retournoient
de incline chez eux. Les dix mille reliant des
trente mille leur fuccedoient z 8c les dix mille pre-
miers revenoient aprés pour continuera en me:
de la mefme maniere. L’intendance de cet ouvra-
ge fut donnée a Adorent. Soixante 8c dix mille de
ces étrangers habituez mus le royaume 8c dont *
nous avons parlé, portoient des pierres 8c autres l
matériaux felon que le Roy David l’avait ordonà
né. Œatre-vin mille autres citoient malïons,
8c parmy eux ’ yenavoittrois mille deux cens
qui citoient comme les mailtres des autres. Avant
que d’amener ces pierres d’une excellive grandeur
deltinées pour les fondemens du Temple ils les
tailloientliir la montagne , 8: les ouvriers envoyez
par le Roy Hiram en ufoient de mefme en ce

ui regardoit leurs ouvrages. . .Toutes choies citant .ainfi preparées le Roy 32.75. 3’
Salomon commençai baltir le Templeenlaqua- 3. Roi:
triéme année de (on regne, 8: au fecond mois 6.
que lequaoedoniens nomment Arthemilius,ôc
les Hebreux jar (qui cit le mois d’Avril) cinq
cens quatre-vingt douze ans depuis lafortie d’Egy-
pte 5 mille vingt ans après qu’Abraham fut [ont



                                                                     

.6 Bis-rotas DES jours.
de Mefopotamie pour venir en la terre de Chal
main; mille quatre cens quarante ans depuis le
déluge 5 ,8: trois mille cent deux ans depuis la
creation du monde. Ce qui S: rencontra ellre dans
la onziéme année du rogné d’Hiram .dont la capi-

tale nommée Tyr avoit dté balliedeux cens qua-

rante ans auparavant.
Les fondations du Temple furent faites tres-

profondes, a: afin qu’elles piment mimer à tou-
. tes les injures du temps ,ôtlôûtenir fans s’ébran.

Ier cette grande maire que l’on devoit confiruire
demis, les pierres dont on les remplit eltoientfi
grandes , que cet ouvrage n’eùoit pas moins di-
gne d’admiration que ces fuperbes omemens 8c
ces enrichili’emens merveilleux aufquels il devoit
lèrvir commede baie 5 8: toutes les.pierres que
l’on employa depuis les fondemens jufques à
la couverture citoient fort blanches. La lon-
gueur du Temple citoittde foixante coudées , a
hauteur d’autant 5 8c a largeurde vingt. Sur cet
édifice on en éleva un une de maline grandeur :
a: ainfi toute la hauteur du Temple citoit de
fix-vingt coudées. Il elhit tourné vers l’orient;
8e fou portique efioitdepueille hauteur de lix-
vingt coudées , de vingt de long, 8: de dix de
large. 1l y avoit à l’entour du Temple trente
chambres en formede finies, Be qui fervoient
au dehors comme d’ar pour le Ioûtenir.
On pafl’oit des une: dans lesautru. i8: chacune
avoit vingtæinq coudées de long, autant delar-
36,8: vingt de hanteur. Il yavoit au Mus de
ces chambresvdeux étages de pareil nombre de
chambres touts femblables. Ainli lahauteur des
trois étages tolérable montantà foirant: coudées
?°Y°n°lt jufiementà lahauteur du bas édifice du

Temple
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Temple dont nous venons de parler: a: il n’y avoit
rien au demis. Toutes ces chambres citoient cou-
vertes de bois de cedre, 8c chacune avoit fa cou-
verture à part en forme de pavillon i mais elles
citoient jointes par de grofl’esôt longues poutres
afin de les rendre plus fermes: 8c ainfi elles ne
faifoient toutes enfemble qu’un feul corps. Leurs
plafonds citoient de bois de Cedre fort poli, acen-
richis de feüillages dorez taillez dans le bois. Le
relie citoit aufli lambrifië de bois de oedre fi bien
travaillé 8c fi doré qu’on ne pouvoit y entrer fans
que leur éclat ébloüifl: les yeux. Toute la ftruétu-

rede ce fuperbe édifice eltoit de pierres fi polies
8c tellement jointes qu’on ne pouvoit en apperce-
voir les liaifons 5 mais il fembloit que la nature les
euft formées de la forte d’une feule piece fans que
l’art ny les infimmens dont les excellens maiflres
le fervent pour embellir leurs ouvrages y enflent
rien contri né. Salomon fit faire dans l’épaifl’eur
du mur du cofie’de l’orientpù. il n’y avoit point

de grand portail , mais lèulement deux portes, un
degré à vis de fou invention pour monter jufques
au haut du Temple. Il y avoit dedans 8e dehors le
Temple des ais de cedrc attachez enfemble avec de
grandes a: fortes chaifnes ,rpour finir encore à le

maintenir en d’un ,Lors que tout ce grand corps debafiiment fut
achevé Salomon le fit divifer en deux parties 3
dont l’une nommée le Saint des Saints ou San-
Ctuaire qui avoit vingt coudées de long citoit par-
ticulierement conficrée à Dieu 5 8e il n’efloit per-
mis à performe d’y entrer. L’autre partie qui avoit

arante coudées de longueur fut nommée le
(En: Temple , adminée or les Sacrificateurs.

’ Ces deux parties citoient eparéespar degâanden



                                                                     

18 Hurons pas jours.rtes de Cedre parfaitement bien taillées 8c fort
dorées , fur lef uelles pendoient des voiles de lin
pleins de diver es fleurs de couleur de pourpre,
d’hyacinte , a: d’écarlate.

Salomon fit aufli faire deux Cherubins d’or
maffifde cinq coudées de haut chacun z leurs aines
efloientde la mefine longueur 5 a: ces deux figu-
res citoient placées en telle forte dans le Saint des
Saints, que deux de leurs ailles qui eiloient éten-

. duës a: qui fe joignoient couvroient toute l’Ar-

3. Roi:
7.

du: de l’Alliance: 8c leurs deux autres ailles tou-
choient , l’une du collé du midy , 8c l’autre du
collé du feptentrion , les murs de ce lieu particu-
lierement conflué à Dieu , qui comme nous l’a-
vons dit avoit vingt coudées de large. Mais à gran-
de peine pourroit-on dire , puis que l’on. ne (gau-
roit mefme le l’imaginer , quelle citoit la forme
de ces Cherubins. Tout le pavé du Temple citoit
couvert de lames d’or 5 8c les portes du grand por-
tail qui avoient vingt .coudées de large 5c hautes à.
proportion , citoient avili couvertes de lames d’or.
Enfin pour le dire en un mot , Salomon ne laifi’a
rien ny au dedans ny au dehors du Temple qui ne
fait couvert d’or. Il fit mettre fur la porte du lieu
nommé le Saint Temple un voile femblable à.
ceux dont nous venons de parler z mais la porte du

vefiibufe n’en avoit point. ,v
Salomon fe finit pour tout ce que je viens de

dire d’un ouvrier admirable ; mais principalement
aux ouvrages d’or , d’argent , 8c de cuivre nommé

Ohm»: qu’il avoit fait venir de Tyr, dont le pere
nommé Ur , quoy qu’habitué à Tyr ailoit defcen-

du des Ifi’aëlites . 8c la mere citoit de la Tribu de
Nephtali. Ce niefine homme luy fit aufiî deux co-
lomnes de bronze qui avoient quatre doigts d”-
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paiflèur , dix-huit coudées de haut , 8c douze cou-
dées de tour , au deffus defquelles citoient des cor-
niches de fonte en forme de lys de cinq coudées de
hauteur. Il y avoit - à l’entour de ces colomnes des
feüillages d’or qui couvroient ces lys, 8e on y
voyoit pendre en deux rangs deux cens grenades
aufii de fonte. Ces colomnes furent placées à l’en-
trée du porche du Temple , l’une nommée Iachin
à la main droite 5 8c l’autre nommée Boz à la main

gauche. v ’ ,Cet admirable ouvrier fit aufli un vaifl’eau de
cuivre en forme d’un demy rond auquel on don-
na le nom de mer à caufe de a prodigieufe gran-
deur : car l’efpace d’un bord à l’autre efloit de dix

coudées , 8e les bords avoient une paulme d’épaif-
feur. Ce grand vaifl’eau efloit foûtenu par une bafe
faite en maniere de colomne toriè en dix replis,
dont le diametre citoit d’une coudée. A l’entour

de cette colomne citoient douze bouvillons oppo-
iez de trois en trois aux quatre principaux vents,
vers lefquels ils regardoient de telle forte que la
coupe du vdfleau portoit fur leur dos. Les bords
de ce vaillèau citoient recourbez en dedansôc il
contenoit deux mille baths , qui cil une mefure
dans on le En pour mefurer les chofü liquides. Il
fit outre cela dix autres vaiffeaux foûtenus fur dix
bafesdecuivre uarrées, 8c chacune de ces bafes
avoit cinq coudees de long , quatre de large , 8c fix
de haut. Toutes citoient compofées de diverfes
pieces fondues 8c fabriquées ferrai-émeut. Elles
citoient jointes en cette forte -, quatre colomnes
quarrées difpofées en quarré dans la diffame que
j’ay dit recevoient dans deux de leurs facesicreufées
à Cet reflet les coitez qui s’y emboiroient. Or
gag! qu’il] and! guerre raflez. «immune de ce: bafir,

3 il
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ac Hrsrornenrs jans.il a)! en mit que mirde’vyibler,’ le quarrie’me (liant

malique’ mm le mur : dans l’un citoit la figure
d’un lion en bas relief , dans l’autre celle d’un
taureau, dans le troifiéme celle d’un aigle. Les
colomnes citoient ouvragées de.mefme maniera
Tout cet ouvrage ainfi afl’emblé citoit porté fur
quatre rouës de mefme metail :elles avoient une
coudée 8e derny de diametre depuis le centre du
moyeu jufques à l’extremité des rais: les gentes
de ces roués s’appliquaient admirablement bien
aux coite-r: de cette baie , 8c les rais y citoient
emboitez avec la mefmejulleiïe.

. Les quatre coins de cette bafe qui devoit foute-
nir un vaiifeau oval , efioient remplis parle haut
de quatre bras de plein relief qui en forteient
les mains étenduës, fur chacune defquelles il y
avoit une confole où devoit dire emboîté le
vaiiïeau qui portoit tout entier fur ces mains:
de les paneaux ou cette: fur lefquels citoient ces
bas reliefs de lion 8e d’aigle ; citoient tellement
ajufiez à ces pieces qui rempliffoient les coins
qu’il fembloit que tout cet ouvrage ne full: que
d’une ièule piece. Voilà comme ces dix baie:
citoient confiruites. .11. mit defl’us dix vanneaux
ou lavoirs ronds a: de fonte comme le mite,
chacun contenoit quarante conges , car ils avoient
quatre coudées dehaureur a: leur plus grand dia-
metre avoit aufli quatre coudées. Ces dix lavoirs
furent mis fur ces dixbafesqu’on appelle Mecho-
noth Cinq furent placez au coite gauche du
Temple qui regardoit le &ptentrion .Stcinq au
collé droit qui regardoit le midy.

On mit en ce mefine lieu ce grand vaifreau
nommé la mer deiliné pour fervir à laver les
mains a: les pieds des Sacrificateurs lorsqu’ils



                                                                     

w

L LuneVIILCuarr’rnle. a:
entroient dans le Temple pour yfairc des serra-
ces:& les Cuvesvefioient pour laver les entrailles
a: les piedsdes beites qu’on ofiiroit en holocau-
fle. Il fit aufli un autel de fonte de vingt coudées
de longueur , autant .de largeur, 8e dix de hau-
teur, fur lequel on brûloit les holocauiles. Il fit
de mefine tous les mitraux 8c les infirumens ne-
œEairœ pour l’autel, comme chaudrons, tenail-
les,bafiins , crocs , 8c autres fibien polis 8c dont
le cuivre efloitfi beau qu’on les auroit pris pour
cite d’or.

Le Roy Salomon fit faire aufli grand nom-
bre de tables , 8e entre autres une fort grande
d’or mailif, fur laquelle on mettoit lespains que
l’on confieroit âDieu. Les autres tables qui ne
cedoient gueres en beauté à celle-là citoient fai- -
ces de diveriès manieres , 8c fervoient à mettre
vingt mille vafes ou coupes d’or , 8e quarante
mille autres d’argent.

Il fit faire aufli comme Moife l’avoir ordon-
né, dix mille chandeliers, dont il y en avoit un
qui brûloit jour et nuit dans le Temple , ainfi I
que la loy le commande , a: une table fur laquelle
on mettoit les pains u’on olfroit àDieu , 8c qui
citoit ail-de du collé eptentrional du Temple à
l’oppofite du grand chandelier qui citoit placé du
coïté du midy ,8: l’autel d’or citoit entre deux.

Tout cela fut mis dans la partie interieure du
Temple longue de quarante coudées, a: fepare’e
par un voile d’avec le Saintdes Saintsdans lequel
l’Arche de l’alliance devoit eftre mifc.

Salomon fit faire auili quatre-vingt mille cou-
pes’à boire du vin , dix mille autres coupes d’or ,

vingt mille d’argent 3 quatre-vingt mille plats
d’or pour! mettre la fleur de farine que l’on dé-



                                                                     

-aa Huron: ne; jures.trempoit fur l’autel , cent ibixante mille plats
d’argent ,foixante mille rafles d’or dans lefquel»
les on détrempoit la farine avec de l’huile, fix-
vingt mille rafles d’argent; vingt mille affarons-
ou hins d’or; 8c quarante mille autres d’argent g
yingt mille encenfoirs d’or pour offrir 8c brûler
les parfums ,8: cinquante mille autres pour por-
ter le feu depuis le grand autel jufques aupetit
qui citoit chus le Temple. Ce grand Roy fit faire
aufli pour les Sacrificateurs mille habits pontifi-
caux avec leurs tuniques qui alloient jufques aux
talons , accom ez de leurs Ephods avec des
pierres precieu . quant Ma couronne fur
laquelle Moire avoit écrit le nom de Dieu elle efl:
toujours demeurée unique g 8c on la voit encore
aujourd’huy. Il fit faire aufli des étoles de lin
pour les Sanificateurs avec dix mille ceintures de
pourpre 5 deux cens mille autres étoles de lin
pour les Levites qui chantoient les hymnes 8e
les pfeaumes; deux cens mille trompettes ainfi
que Moire l’avoir ordonné , 8c quarante mille
infirumens de mufique , commeharpes , piane-
rions , 8c autres faits d’un metail compofé d’or 8c

d’argent. g
Voilà avec quelle fomptirofite’ 8e quelle magni-

ficence Salomon fit bafiirôt orner le Temple 5 8:
il confacra toutes ces choies à l’honneur de Dieu.
Il fit faire enfirite à l’entour du Temple une en-
ceinte de trois coudées de hauteur nommée gifon
en- hebreu , afin’d’en empefcher l’entrée aux laï-

ques, n’y ayant que les Sacrificateurs 8c les Levites

àqui elle fuit permife. ,Il fit baltir hors de cette enceinte une efpec
d’autre Temple d’une forme quadrangulaire , err-
vironné de grandes galeries avec quatre grands
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portiques qui regardoient le levant , le couchant ,
le feptentrion, 8: le midy , 8c aufquels citoient
attachées de grandes portes toutes dorées, mais,
il n’y avoit que ceux qui eflzoient purifiez felon
la loy 8c refolus d’obferver les nommandemens de
Dieu qui enflent la permifiion d’y entrer. La
conflruétion de cet autre Temple citoit un ouvra-
ge fi digne d’admiration qu’a peine eit-ce une
chofe croyable : car pour le pouvoir bailir au ni-
veau du haut de la montagne fur laquelle le
Temple citoit aII’rs,il falut remplir jufques à la
hauteur de quatre cens coudées un vallon dont la
profondeur citoit telle qu’on ne pouvoit la regar.
der fins frayeur. Il fit environner ce Temple
d’une double galerie Ibûtenuë par un double rang
de colomnes de pierres d’une lierne piece 5, 8e ces!

cries dont toutes les rtes citoient. d’argent,
fêloient lambrifl’ées de boliîde cadre.

Salomon acheva en fept ans tous ces fu rbes 3. Rai:
ouvrages :cequi ne les rendit moins a mira- 8,
bles que leur grandeur, leurpiicheffe, 8c leur

n beauté -, performe ne pouvant s’imaginer que ce
fuit une chofe poilible de les avoir faits en fi peu
de temps.

Ce grand Prince écrivit enfuite aux magiflrats 31.8.
8c aux anciens d’ordonner à tout le Peuple de le
rendre fept mois après à jerufalem, pour y voir le
Temple a: affilier à la tranflarion de l’Arche de
l’alliance. Ce feptie’me mois ferencontroit une
celuy queles Hebreux nomment Thury , 8c les
Macedoniens Hiperbereteus ; 8c la fefic des Taber-
nacles fi folemnelle parmy nous fe devoit celebrer
en ce mefine temps. Apre’s que chacun fut Venu
de tous les endroits du royaume dans cette ville
qui en citoit la capitale au jour qui avoit cité



                                                                     

sa Plis-route ne: jurrs.ordonné, on tranprrta dans le Temple le Taber.
nacle a: l’Arche de l’alliance que Molle avoit fait
conflruire , avec tous les vaifi’eaux dont on [e fer-
voit pour les firerifices. Tous les chemins citoient
arrofez du fangdes viétimes ofl’ertes par le Roy,
par les Levites, 8c par tout le Peuple: l’air citoit
rempli d’une fi prodigieufe quantité de parfums
qu’on les fentoit de fort loin 5 8c il paroiifoit bien
que performe ne doutoit qUe Dieu ne vinil: ho-
norer de n prefenoe ce nouveau Temple qui luy
citoit confidé,puis que nul de ceux qui affilie-
rent à cette fiinte ceremonie ne s’efioit lamé de
rhuferêtde chanter mœflamment des hymnes à.
à louange juf ues à ce qu’ils fuirent arrivez au
Temple. Voil de quelle forte le fit la tranflation
de l’Arche: 8c lors qu’il la falut mettre dans le
Sanâuaire, les finls Sacrificateurs qui la portoient
fur leurs épaules y entrerent , 8e la placerent en-
tre les deux Cherubins, qui avoient comme nous
l’avons dit cité faits de telle forte qu’ils la cou-
vroient entierement de leurs ailles , fous lefquelles
elle citoit ainfi que fous une voute :8: il n’y avoit
autre choie dedans que les deux tables de pierre
fur lefquelles citoient gravez les dix commande.
mens que Dieu avoit prononcez de fa propre
bouche fur la montagne de Sina. On mit devant le
Sanâuaire le chandelier, la Table , a: l’autel d’or
en la mefme maniere qu’ils citoient. dans le Ta-
bernacle lors que l’on y oEroit les lacrifices or-
Et’quant a l’autel d’airain il fut mis
devant le portique du Temple ,afin qu’aufli-tolt
que l’on en ouvroit les portes chacun pull voirla
magnificence des lacrifioes. Mais ces vaifl’eaux en
fi grand nombre deitinez au fervice de Dieu 8e
dont nous venons de parler furent tous mis dans

le Temple. Après
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Apre’s que ces chofes furent achevées avec 3,9.

tout le refiieâ 8: la revetence qui s’y pouvoit
apporter , 8:. que les Sacrificateurs furent fortis
du Sanôtuaire, on vit paroiflre une nuée, non
pas épaule comme celles qui durant l’hyver
menacent d’un grand orage", mais fort déliée.
Elle couvrit tout le Temple, 8c y répandit une

i petite a: douce rofée,dont les Sacrificateurs furent
li couverts qu’à peine pouvoient-ils s’entrecon-
noiftre. Alors perfonne ne douta plus que Dieu
ne full defcendu fur cette feinte maifon confacrée
à fou honneur, pour témoigner combien elle luy.
citoit agreable. Salomon le levaêcluy fit cette
priere digne de fi grandeur fouveraine z Q0)! que «q
nous fgachions,Seigneur,que le palais que vous C9
habitez eil etemel , 8e que le ciel, l’air, la mer, a: et
la terre que vous avez créezchue vous remplif- le;
fez ne [ont pas capables de vous contenir 3 nous ce
n’avons pas biffé de baltir 8c de vous cpnfacrer ce «V

Temple afin de vous y offrir des facrifices 8cdes ce
prieres qui s’élevant jufques au trône de voflre ce
fuprême Majeflé. Nous efperons ue vous vou- ce
drez bien y demeurer fins l’aban onner jamais. se
Car puis que vous voyezôc entendez toutes cho- ce
les ,encone que vous honoriez de vofire prefence ce
cette maifon flinte, vous ne lainerez pas d’efire ce
par tout où vous daignez habiter, vous qui elles ce
toûjours proche de chacun de nous, 8c principa- ce
lement de ceux qui brûlent jourôc nuit du defir ce

de vous poil’eder. ’ ceCe grand Roy admira enfaîte là parole au Peu-
le: luy reprefenta quel cit le pouvoir infini de ce
ieu z. combien fa providence cit admirable: ce

comme il avoit prédit à David fou pere tout ce a
qui luy citoit arrivé , 8c ce qui arriveroit apre’s à

H57L Tome I I. C
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9’ mort: 03e pour cequi citoit deluy il luy avoit
7’ avant mefme qu’il fufl né donné le nom qu’il

a: portoit , a: avoit dedaré qu’il fuccederoit au Roy
a: (on pere, 8c qu’il baltiroit le Temple. Qg’ainfi
a» puis qu’ils voyoient queDieu avoit déia accom-
p: pli une fi partiedé cequ’il luy avoit fait
a: efperer, ils devoient luy en rendre.g.races,juger
a: de leur bonheur avenir par leur feliute prefente,
se fine douter jamais de l’effet de l’es promeffes.

Ce fige Roy tourna enfaîte lès yeux vers le
Temple, 8: étendant les mains vers le Peuple parla

sa encore à Dieu en cette manierez Seigneur: Les
a paroles font les fioles marques que les hommes
sa puifïent vous donner de leur reconnoifl’ance de
sa vos bienfaits, parce que voûte grandeur infinie
sa vous éleve tellement au defrus d’eux qu’ils vous

v font entierement inutiles. Mais puis que nons
,, fommes fur la terre le chef-d’œuvre de vos mains,

,, il cit jufte que nous employions au moins noflre
,, voix pour publier vos loüanges, 8c que je vous
,, rende pour toute ma maifon a: pour tout ce Peu-
,, ple des aôtions infinies de graœsde tant d’obliga-
,. rions dont nous vous femmes redevables. Je vous
a remercie donc, Seigneur,de ce qu’il vous aplû
,, d’élever mon pere de l’humble condition où il

n eRoit nay a une fi grande gloire, ô: de ce que
,, vous avez accompli en moyjufques à ce jour tou-
,, tes vos promener); Je vous demande , ô Dieu tout-
» puifi’ant,lacontinuation de vos faveurs: traitez. I
,, moy toujours s’il vous plaid comme ayant l’hon-

neur d’otite aimé devons z aEemifn le feeptre
en mes mains 8: dans cellesde mes [maffias
durant plufieurs generations , ainfi que vous l’a.
vez fait efperer a mon pere: donnez-moyôt aux
miens lesvertus qui vous tout les plus agréables:

88288



                                                                     

ré Luna? V111. ClËAPITlE Il. 2.7 g
* pandez au ,ievousen u lie, uel ne ’e;
de valine efprit iur ce Templléppoulflmoqntreïariie *
vous habitez parmy nous z 8e encore qu’il ne oit ’*
pasdignedevousmcevoir,& que le ciel mefine» *
fait trop peut pour aître la demeure de voûte eter- *
nelle Majeflé. ne biffez pas de l’honorer de vomie t’

prefenoe z prenez-en foin , Seigneur , comme d’u- *
ne choie quivous appartient, 8c ptefèrvez-le con. *
tre tous les eflbrts de nos ennemis. Qe fi voûte *
Peuple cil: fi malheureux que de vous olfenfèra: W
de vous déplaire, contentez-vous s’il vous plaifi *
delechafiier par la famine, par la pelle, 8c par ce
d’autres femblables fleaux dont vous avez accoû- cc
tume’ de punir ceux qui n’obfervent pas vos lain- a
tes loix. Mais lors que touché du repentir de [on a
peche’ il aura recoursdansceTemple à voûte mi- a
fericorde,l ne détournez: point vos yeux de luy à ce
8c exaucez fes prieres. J’ofe mefme , ô Dieu tout- ce
puifint,vous demander encore davantage: car je a:
ne vous (upplie pas feulement d’exauoer dans cet. et
te maifon contactée à volte: honneur les vœux et
de ceux que vous avez daigné choifir pour vollre- cg
Peuple; mais aufli la prieras de ceux qui vien- (a
dront de toutes les parties du mondey implorer g
mitre afiiflance ,afin que toutes les nations con- ç;
noifl’ent’que ç’a cilié pour vous obeïr que nous a

avons bafiiceTemple: 8c que bien loin d’efirefi c:
injufles a: fi inhumains que d’envier le bonheur cg
des autres , nous fouhaitons qu’ils participent à n
vos bienfaits, a: que vous répandiez vos faveurs a:

generalement fur tous les hommes. a
Salomon ayant parlé de la lotte le profierna

contre terre , 8e aptes y avoir demeuré allez long-
I temps pouradorer Dieudans une fervente riere
il fè levas: ofii-it fur l’autel un gang nom rede

1J



                                                                     

a? Hlsromenzsjuus. Iviolâmes. Alors Dieu fit connoifire manifeilement
combien ce làcrifice luy citoit agreable. Car un
feu defcendu du ciel fur l’autel les confuma en-
tierement à la veuë de tout le Peuple. Un fi grand
miracle ne leur pût permettre de douter que Dieu
n’habitaft dans ceTemple 3 a: ils le prollernerent
tousentctre pourl’adorerôt pour luy en rendre
graces’. Salomon continua à publier de plus en plus
l’es louanges; &pour les porter âfairela mefine
choie 8c à le prier avec encore plus d’ardeur, il leur
reprefenta3qu’aprés des lignes fi manifefies de l’ex-

trême bonté de Dieu pour eux ils ne pouvoient
trop luy demander de leur vouloir toujours dire
favorable: de les preferver de tout péché, 8c de
les faire vivre dans la picté 8c dans lajullice felon
les commandemens qu’il leur avoit donnez par
Molle, dont l’obfervation les pouvoit rendre les
plus heureuxde tous les hommes. Et enfin il les
exhorta de confiderer que le feul moyen de con-
ferver les biens dont ils jouiroient 8c d’en obtenir
encore de plus grands citoit de fervir Dieu avec
une entiere pureté de cœur, &de ne le pas ima-I
giner qu’il y cuit plus d’honneur à acquerir ce
qu’on n’a pas , qu’à conferver ce que l’on pofl’ede.

Cet heureux Prince offrit à Dieu en i’acrifice
dans ce mefme jour tant pour luy que pour tout
le Peuple douze mille veaux, 8c fix-vingt mille
agneaux: 8c ces vi&imes furent les premieres
dont le fang fut répandu dans le Temple. Il fit
énfuite un’fellin general à tout le Peuple, tant
hommes que femmes 8c enfans, avec la chair de
partie de tant de belles immolées, &celebra du-
rant quatorze jours devant le Temple la fefie des
Tabernacles avec des fefiins publics,8tune ma:
gnificence royale.
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’ (Eand Salomon eut ainfi accompli tout ce qui
pouvoit témoigner fou zele a: ladevotion envers

, Dieu il permit à chacun de s’en retourner. Tout
ce Peuple ne pouvoit le biffer de luy rendre des
aérions de graoesde la bonté avec laquelle il les
gouvernoit, 8: de loiier la làgelîe qui luy avoit

- fait entreprendre a: achever de li grands ouvrages.
. Ils prierent Dieu de vouloir continuer durant plu-
lieurs années à le faire regner fur eux li heureu-
fement ; a: partirent avec tant de joye ,- que chan-
tant fins celle des cantiques à la louange de Dieu
ils arriverent chez eux fans s’eilre apperceusyde

la longueur du chemin. i
. Après que l’Ar’che eut cité mile de la forte dans 3 30.

le Temple: que chacun eut admiré la grandeur 3. Raz:
a: la beauté de ce fuperbe édificezque l’on eut 9.
immolé à Dieu tant de viétimes z que l’on eut
palle tant de jours en des fellins 8: des réjouïffan-
ces publiques, 8c que chacun fut de retour dans
la maifon, Dieu fit conneillzre en longe à Salomon

l qu’il avoit. exaucé la priere de conferver ce Tem- W
pie , 8e qu’il ne cefi’eroit point de l’honorer de fa fi

prefence tandis que luy a: le Peuple obfirveroient ce
l’es commandemens z Et que pour ce qui le regar- K
doit en particulier il le combleroit de tant de bon- te
heur que nuls autres que ceux de limace 8: dela a
Tribu de juda ne rcgneroient fur Ifiaël , pourveu se
qu’il le conduifiil toujours felon les infimâions sa
qu’il avoit receuës defon pere. Mais que s’il s’ou- st

,blioitdetelle lbrte ne de renoncer a la picté , 8c et
de rendre par un clangement criminel un culte cc
lacrilege aux faux Dieux des nations , il l’exter- cc
mineroit entierement avec. toute n pollerité 5 8c ct

. que lès peuples participeroient àfon chafiiment: a
qu’ils feroient infligez de guerres g ê: aocablezde a

" . C iij i



                                                                     

30 Hurousntsjuure.3° toutes fortes demanx :qu’il les chalTeroit dupais *
3° qu’il avoit donné à leurs peres z qu’ils lissoient

9 errant &vagabons damdesterresétrmgeres:que
a ce Temple qu’il luy avoit permisde hâbleroit
a miré &reduit encendresparlesnationsbarba.
a res :que leurs villes feroient détruites 58tqu’en-X
a fin ils tomberoient dans une telle natalité de
a: malheur que le bruit qui s’en répandroit de tous
ou collez paroilhoit fi ineroyable, que l’on diroit
sa avec étonnement : Comment le peut-il donc faire
a: que oesIfi-aèlites que Dieu avoit autrefo’s élevez

a à un tel comble de felicité 8c de , [oient
a. maintenant haïs Stabandonnez de luy? Aquoy
n les trilles reliques de ce Peuple malheureux te.
a poudroient:Ce font nos en a: le violement
sa des loix données de Dieu a nos ancellresqui nous
a ont précipitez dans oet abyfmedemifere. Voila

de uelle forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu
reve a en longe àSalomon.

Ce puilfant Roy n’ayant comme nous l’avons

3 dit cmPl°Yé que Cep: ans à conflruire le Temple,

7.
en employa treize abaltir le palais royal, parce ,
qu’il n’entreprit pas cet ouvrage avec. la mefme.
chaleur,quoy qu’il fulluel qu’il euil befoin que
Dieu l’allillalt pour pouvoir l’achever en fi peu
de temps. Mais quelque admirable qu’il full il
n’eltoit pas comparable a la merveille du Tem-
ple 5 tant parce que la materiaux n’en avoient pas
cité preparez avec tant de foin , qu’a mule que
c’elloit feulement la maifon d’un Roy , a: non
pas celle d’un Dieu. La magnificence de ce fu-
perbe palais faifoit neanmoins allez connoillre
quelle citoit alors la profperité de ce grand royau-
me,8t.le bonheur tout extraordinaire du Prince
entre. les mains duquel il avoit plû a Dieu d’en

q
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abattre le foeptre. J’ellime àpropos pourlal’atisæ
ludion des Leâeurs d’en faire icy ladefcription.

I Ce citoit foûtenu par plufieurs colom-
nes, a: n’elloit pas moins fpacieux que magnifie
que, parce que Salomon avoit voulu le rendre
capable de contenir cette grande multitude de
peuple ai il afiembloit pour la decifion de
leurs diàren . Il avoit cent coudées de long.
cinquante de large, a; trente de haut. Seize golfes
colomne quarrées d’un ordre corinthien le foir-
tenoient finies portes fort ouvragées ne contri-
huoient pas moins a l’a beauté qu’a l’a feinté.

Un gros pavillon de trente coudées en quarré
foultenu aufli fur de fortes colomnes à: placé à
l’oppolite du Temple s’élevoit du milieu de ce

fuperbe baltiment, 8s il y avoit dedans ce vils
lon un grand trône d’où le Roy rendoit ju.

fiioe. .Salomon ballit proche de ce palais une mai-
fon royale pour la Reine , a: d’autres logemens ou
il s’alloit délallèr aptes avoir travaillé aux amures

de [on efiat. Tout citoit lambriflë de bois de ce,
dre 8c balti avec des pierres de dix coudées en
quarré, dont une partie citoit incrultéc de ce
marbre le plus precicux, que l’on n’employe d’or-

dinaire que pour l’omement des temples 6c pour
les maifons des Rois. Ces divers appartemens
citoient tapiEez de trois rangs de riches tapinè-
ries, au demis defquelles citoient taillez en relief
divers arbres 8c diverfes plantes , dont les branches
&les feuilles citoient reprefente’es avec tant d’art
qu’ils trompoient les yeux . 8: paroill’oient le
mouvoir. L’efpace qui relioit jufques au plafond
citoit aulli enrichi de diverfes peintures fur un

fond blanc. V .C iiij

331.



                                                                     

sa Huron: Des fur".Ce Prince fi magnifique fit bafiir arum feule-
ment pour la beauté, plufieurs autres, logemcm
avec de grandes galeries 8c de grandes talles de-
flinées pour les fellins 58L toutes les chofes necef-

’ (aires pour y fervir citoient d’or. Il feroit dificile
’ de rapporter la diverfité,l’étenduë, &la majclté

de ces baltimens;dont les uns eltoient plus grands,
8l les autres moindresgles uns cachez fous terre,

I 8l les autres élevez fort haut dans l’air nomme
aufli quelle citoit la beauté des boisôcdes jardins

À qu’il fit planter pour le plaifir de la veuë , 8c pour
trouver de la fraifcheur fous leur ombrage durant
l’ardeur du foleil. Le marbre blanc ,le bois de ce-
dre, l’or 8l l’argent citoient la marier: dont ce
palais citoit balti 8c enrichi, 8c on voyoit quan-
tité de pierres precieufes enchâlfees avec de l’or

’ dans les lambris de mefme que dans le Temple.
Salomon fit faire aullî un fort grand Trône d’y-

. voire orné d’un excellent ouvrage de feulpture.
3- R0" On y montoit par fix degrez , aux extremitez de
1 o. chacun defquels citoit une figure de lion en boire.

Au lieu où ce Prince eftoit aflîs on voyoit des bras
de relief qui remblaient le recevoir; 8c à l’en-
droit où il pouvoit s’appuyer la figure d’un bou-

villon y citoit placée comme pour le foultenir.
Il n’y avoit rien en tout cet auguûe trône qui ne

fait revêtu d’or. l
. Hiram Roy de Tyr voulant témoigner [on af-

3. Km feétion au Roy Salomon contribua pour ces
9, grands ouvrages quantité d’or , d’argent , de bois

de ccdre, 8c de pins 5 8c Salomon en recompenfe
luy envoyoit tous les ans du blé, du vin , a: de
l’huile en abondance 5 a: luy donna vingt villes de
la Gal fiée qui cfloient proches de Tyr. Ce, Prince *
les alla voir : a: elles ne luy plûrent pas; Aïoli il
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les refila; 8: on les nomma pour cette raifon
Chabelon qui en langue phenicienne lignifie

I bles.Ce andine Prince pria Salomon de luy vexpli- i
quer quelques enigmes z 8: il le fit avec une pe-
netration d’efprit &une intelligence admirables.
Menandre qui a traduit en grec les annales de
Phenicie 8c deTyr parle de ces deux Rois en ’cet-
temaniere:d)rü(t le mon d’dequ vinifie»:

l Hiramfvnfihlrg’ frauda, é- rwfcüt cinquante-mir
au , dont il en ragua mute-quatre. Cc» Priam agran-

i dit fijIedeTyr parlemojen caquant! de terre qu’il
j fit porter; étant: augmentationfut me? h
Grmdchnmp. Il enfuma fifi une mlomned’or dam-
I: Temple de Ïupirer , àfit m1)" huma; de bais
jin- Ia magne du Lib»: pour Pamplqyer â cmrir
larmier: indenfitde’mlir devinas, àmnflm.
rede nouveaux qu’il mfmnBHei-cule érâ Ajiam.

Ce fut la] le premier (figea une fimiâ Hercule .
dans le moi: que le: Mncedmiem nomment Peritiw
(qtdgflle muderrier.) IIfitIa guerremEyœ’em-
qui reficfiimrade pantribut quid: , à.

" («vainquit Iljeutde fin temps-w: jeune hammam
me Aérien)"; qui expliquoit le: (trisme: que Salomon
Ru] de Ïmtfidnn 119! propofiit. Un autre hifiorien
nommé Dion en parle en cette forte: Apr!» la
mixai»! Hiram fin fil: à fonfuccgflêur fwtfin
lavifledeïyrdu en]?! de l’orient, à pour la joindre

i au temple de Ïiqiiter olympien fît remplir l’effet: de
une qui l’en fçnvit. Il doum une fifi grande [m-
ine for à ce "MI! , é-fit uflî ronger quantite’ de

6m fur humagne du 9b» pour temple)" à de
femblable: e’dzfm. A quoy cet hiflorien ajoûte .
que ce Prince n’ayant expliquer les énigmes

’ qui luy avoient cité propoièzpar gnomon Roy



                                                                     

34,, Bis-rente ne: jures.
de faufilemfll luy paya une femme tresoconfideé
rab e. Mais qu’ayant depuis envoyé à Salomon un
Tyrien nommé dédain» qui luy expliqua tous
ces énigmes a: luy en propoia d’autres qu’il ne

pût luy expliquer , Salomon luy renvoya fou l
t.

334e mgSmalornon voyant que les murs de jerulalem ne
répondoient pas à la grandeur ôta la reputation
d’une ville fi celebre, en fit faire de nouveaux ,
a: pour la fortifier encore davantage y goûta de-
groflm tours a: desbaltiens. Il battit aulli Amer
8: Magedon deux libelles villes qu’elles peuvent ,
tenir tangence les plus grandes a a: rebattit entic- l
renient celle de Gazara dans la Paleitine que Pha- l
mon Roy d’Egypte l’avoir prifede force 8c ’
fait palier au fil de l’épée tous feshabitans , avoit

entierement ruinée, a: dont il avoitdepuis fait
un prefent à l’a fille en la mariant au Roy Sale. l
men. La force de fan ailiete porta Salomon à la
rétablir,parce qu’elle larendoit tres-confiderable i
en temps deguerre, à n’es-propre à empefcher les
foûlevemens qui peuvent arriver durant la paix.
Il ballât encore airez prés de la Bethachor , Baleth,

8c quelques autres villes qui n’eltoient es
que pour le divertiEement a: le plaifir , a caufe
que l’air y citoit fort pur, la terre abondante en
excellens fruits , 8: les eaux n’es-vives 8c tres-
bonnes. I

Cet heureux Prince aprés s’elhe rendu le mai.
me du défet-t qui eft au deifus de la Syrie y fit
baltir auflî une grande ville diilante de deuxjour.
nées de chemin de la Syrie fuperieure, d’une jour. .
née de l’Eufrate, 8c de fix journées de Babylone
lagramie : àquoy que celieu fait fi éloigné des
autres endroits de la Syrie qui [ont habitez: il
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ruent rr entreprendre cet ou , ne
c’efi lefeul endroit ou ceux qui vtrxîvgeeriieup«iiceleqde-

fer-t peuvent trouverdes fontainesacdes puits. Il
la fit enfermer de fortes murailles, a: la nomma
Thadamor. Les Syriens la nomment encore ainfi:
8c les Grecs la nommerent Palmyre.

Voilà quels furent tous les ouvrages que Salo- Bi»
mon fit durant ibn regne. Et comme j’ay remar-
qué que plufieurs’font en peine de fipvoir d’où
vient que tous lesRois d’Egypte depuis Mineur.
qui battit la ville de Memphis 8c qui preceda
Abraham de plufieurs années,ont durant plus de
treize cens ans 8: juiques au tps de Salomon
toujours porté le nom dePharnon qui fut celuy
d’un de leurs Rois, je croy en devoir rendre la
rufian. Pharaon en egyptien fignifie Roy: 8:
ainfi j’eitime que ces Princes ayant eu d’autres
noms en leur joindre, prenoient celuy-là anili-
toit qu’ils arrivoient à la couronne,pame que frelon
la langue de leur pais il marquoit leur ibuversine
autorité. Car ne voyons-nous de mefine que
tous les Rois d’Alexandrie apres avoir porté d’au-

tres noms prenoient celuy de Ptolemée lors qu’ils
montoient fur le trône , a: que les Empereurs Ro-
mains quittoient le nom de leurs familles pour
prendre celuy deCefir, comme ellant beaucoup
plus honorable. C’cit à mon avis pour cette raifort
qu’Herodote d’Halicarnafi’e ne parle point des
noms detreis cens trente Rois d’Egypte qu’il dit
avoir régné fuccelfivement depuis Mineus, parce
qu’ils le nommoient tous Pharaon. Mais lors qu’il
parle d’une femme qui regna aprés eux, il ne
maque pas de dire qu’elle le nommoit Nicaulis,
parce qu’il n’y avoit que les hommes à qui il ap-

partinft de porter le nomde Pharaon. Je trouve
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(

r36 Hurons ntsjurrs. gulli dans nos chroniques quenul autres Ray
d’Egypte depuis le beau-pers du Roy Salomon
n’a porté le nom de Pharaon, 8c cette mefine
Princelle Nicaulis cil celle qui vint vifiter ce Roy
d’Ifiaël comme nous le dirons cy-aprés. Ce que
je rapporte pour faire connoillre que mitre hi-
lloire. s’accorde en plulieurs choies avec celle des
Égyptiens.

Comme il relioit encore des Chananéens de-
puis le mont Liban jufques a la ville d’Amath qui
.ne vouloient pas reconnoiitre les Rois d’Ifraël,
Salomon les ail’uiettit a il: les obligea de luy payer
tous les ans comme un tribut un certain nembre
d’efclaves pour s’en fervir à divers ufages,8t par-

. ticulierement à cultiver les terres: car nul d’entre
les Ifiaëlites n’efloit contraint de s’employer à de

* femblables œuvres ferviles , parce 2:11 n’eftoit-pas

337-

juite que Dieu ayant fournis tant peuples à leur ’
domination ils ne fuirent pas de meilleure cen-
dition que ceux qu’ils avoient vaincus. Ainfi ils
s’occupoient feulement aux examines propres à
la guerre, a à faire provifion d’armes, de che-
vaux,&de chariots. Et 6.x cens hommes furent
ordonnez pour prendre foin de faire travailler ces
efclaves.

Salomonfit aufii conflruire plufieurs navires
dans le golphe d’Egypte prés idela mer rouge en
un lieu nommé Aziongaber qu’on, nomme au-
jOIIrd’huy Berenicc, 6c cette ville n’efi pas éloignée

d’une autre nommée Elan qui citoit alors du
royaume d’Ifi’ae’l. Le Roy Hiram luy témoigna

beaucoup d’aEeâion en cette rencontre: car il luy
donna autant qu’il voulut de pilotes fort experi-
lmutez en la navigation ,-pour aller avec fes offi-
ciers quem de l’or dans une" province des Indes
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nomme’e Saphir, 8e qu’on nomme aujourd’huy’

la Terre d’or, d’où ils apporteront à Salomon qua-

tre cens talens d’or. z 338,Nrcnvus Reine d’E e8cd’Eth le ui ’ .
elloit une excellente Pfinëzlfpê ayant eanSâu piller-’3’ M

ler de la :vertu &de lafagefle de Salomon,defira [9’
de voir de fes propres yeux fi ce que la renommée
publioit de luy citoit veritable, ou lic’eltoit fleuv-
lement l’un de ces bruits ui s’évanoüill’ent lors

que l’on veut les approfon ir. Ainfi elle ne crai-I
gnit point d’entreprendre ce voyage pour s’éclair-

cir avec luy de plufieurs-difiioultez. Elle vint à
lemfalem dans un équipage digne d’une-li grande
Reine ayant des chameaux tout chargez d’or,de
pierreries , 8c de precieux parfums. Ce Prince la
recth avec l’honneur qui luy entoit deu , 8: luy
donna la refolution de l’es doutes avec tant de fa-
cilité , u’à peine les avoit-elle propofiz qu’elle en

citoit eclaircie. Une capacité fi extraordinaire la
remplit d’étonnement:elle avoüa que a figeflë
furpaffoit encore la reputation qui en citoit ré;
pnduë par tout le monde 58: ne pouvoitfe laird
d’admirer auffi (on efpritdans la grandeur &la
magnificence de les baltimens, dans l’oeconomie
de fa maifon, 8c dans tout le relie de la conduite.
Mais rien ne la furprit davantage que beauté
d’une file que l’on nommoit la forelt du Liban,
&la lbmptuofité des feflins que ce Prince y fini;
foit (cuvent, dans lefquels il citoit fervi avec un tel
ordres: par des ofliciers fi richement vellus que
rien ne pouvoit eflre plus [open-be. Cette quan-
tité de filerifices que l’on ofiroit tous les jours à
Dieu , 8c le foin 6:13 picté des Sacrificateurs 8c des
Levites dans la fonâtion de leur miniftere ne la
toucherentgpas moins que le telle. Ainfifon «le



                                                                     

38 Huron: ne: faire.miration coiffant roûjours elle ne pût s’empef-
cher de late’moigner en ces termes à ce [age Roy:

se On peut douter avec raifon des chofes extraordi-
» flaires lors Eu’on ne les fçait que par du bruits qui
a s’en répan me. Mais quoy que l’on m’euit rap-
» porté des avantagœ que vous poifedez, tant en
n voua-mime par voûte làgeiïe &vol’tre excellente
n conduite,que hors de vous parla grandeurd’un
,, â williams: fi fleurifl’ant royaume , j’avoüe que

9, ce que iereoonnois par moy-mefme de voûte bon-
,. heur furpail’e de beaucoup tout ce que je m’en
,, citois imaginé , 8e qu’il faut l’avoir veu pour le

., pouvoir me vos fujets fiant heureux d’a-
,, voir pour Roy un fi grand Prince ; 8c qu’heureux ’
n on: vos amis 5e vos ferviteuis de joüir continuel-
,, lement de voftre prefence l Certes r17 les uns ny les
a autres ne fçauroient trop remercier Dieu d’une
,. telle grace.

Maiscenefutpasfeulementpardæparolesque
cette grande Reine témoigna à: ce grand Roy la
merveilleufe efiime qu’elle avoit de lu : elle y
ajouta un preièntdevingt talens d’or , mucoup

’ de pierres precieufes :8: qumtité d’exoellens par-
fums. On dit aufli quenollzre pais doit à a libera-
plité une plante de blâme qui s’eft tellement mul-
tipliée que la judée en cil: aujourd’huy mabou-
dante. Salomon de [on coïté ne luy coda pointen
magnificence, 8e ne luy refufa rien de tout ce
qu’elle defira de luy. Ainfi cette Princelïe s’en re-

tourna lansqu’il le pûfl rien ajoûter a la iatisfa-
&ion qu’elle avoit recette ,8: à celle qu’elle avoit

donnée. v3 3 9 En ce mefine temps on apporta à Salomon du
’ panifie l’on nomme la Terre d’or des pierres pre-

c: a: du bois de pin le plus beau que l’on enfl:
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encore veu. Il en fit faire les balufirades du Tern-
ple 8c de la maifon royale , a: des 8e des
pâmerions pour fervir aux Levites à terdes

yrnnes à la louange de Dieu. Ce bois sell’embloit
à celuy de figuier,excepté qu’il citoit beaucoup
plus blanc 8c plus éclatant . à: citoit tres-dilferent
de celuy a ui les marchands donnent le mefme
nom pour e mieux vendre. Ce que j’ay creu de-
voir dire afin que perfimne n’y [oit trompé.

Cette mefine flotte apporta à ce Prince fix cens
foixante-fix talens d’or , fans y comprendre ce que
les marchands avoient apporté pour eux , 8e ce que
les Rois d’Arabie luy envoyerent par prefent. Il
en fit faire deux cens boucliers d’or mafiif du poids
de fix cens ficles chacun , 8: trois cens autres du

ids de trois cens mines chacun, qu’il mit tous. i
dans la file de laforefl: du Liban. Il fit faire auilî

i quantité de coupes d’or enrichies de pierres pre-
cieufes , 8c de la vaifl’elle d’or, pour , s’en fiervir

dans les feflinsoù il n’employoit rien qui ne full:
d’or. Car quant à l’argent on n’en tenoit alors au-

cun compte , parce que les vailfeaux que Salomon
avoit en grand nombre fur la mer de Tharfe ,8:
qu’il employoit à porter toutes fortes de marchan-
difes aux nations éloignées , luy en apportoient
une quantité incroyable aveçde l’or, de l’hyvoi-

ne, des efclaves Ethyopiens , 8c des linges. Ce voyap
3e citoit de fi long cours qu’on ne le pouvoit faire
en moins de trois ans.

La reputation de la vertu8tde la figefi’e deo: 34.9.
piaillant Prince citoit tellement répandnë par tou-
te laterre ,que pluiieurs Rois ne pouvantajoûtei
foyà ce ne l’on en difoit,defiroientde le voir
pour s’éclaircir de la verité ,8: luy témoignoient
par les grands prefens qu’ils luy faillaient l’dtime i
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toute extraordinaire qu’ils avoient de luy. Ils luy
envoyoient des vafes d’or 8c d’argent , des robes de v

pourpre, toutes fortes d’épiceries, des chevaux,
des chariots , 8: des mulers fi beaux a: li forts
qu’ils ne pouvoient douter qu’ils ne luy fuirent
agreables. Ainfi il eut de quoy ajointer quatre cens
chariots aux mille chariots 8c aux vingt mille che-V
vaux qu’il entretenoit d’ordinaire : 8c ces chevaux
qu’ils luy envoyoient n’eiloient pas feulement
parfaitement beaux 5 mais ils furpaflbient tous les
autres en vilteiïe. Ceux qui les montoient en fai-,
(oient remarquer encore avantage labeauté: au
c’eftoient dejeunes gens de tres-belle taille, vefius
de pourpre tyrienne ,armez de carquois , a: qui
portoient de longs cheveux couverts de papillotes
d’or qui faifoient paroiitre leurs telles tout écla.
tantes de lumiere quand le foleil les frapoit de fes
rayons. Cette troupe il magnifique accompagnoit
le Roy tous les matins lors que felon fa coûtume.
il fartait de la ville refit: de blanc &dans un fu-
perbe char , pour aller à une maifon de canin gne
proche de jerufalem nommée Ethan, où il e plai.
foi: à canfe qu’il y avoit de fort beaux jardins , de
belles fontaines , 8c que la terre en elloit extremer-
ment fertile.

Comme la fagefl’e que ce grand Prince avoit re.-
cette de Dieu s’étendoit à tout , 8c qu’ainfi rien ne
pouvoit échaper à (es foins , il ne negligea pas me» ’

me ce qui regardoit les grands chemins. Il fit par
wer de pierres noires tous ceuxqui conduifoient à.
Jeruialem , tant pour la commodité du public
32e pour faire voir a magnificence. Il retint peu

chariots auprès de luy, a: difiribua les autres
dans les villes qui citoient obligées d’en entretenir
Chacun un certain. nombre : ce qui les faifoit nom-

mer
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; ’mer les villes des chariots. ll alfembla dans jeru-

(idem une fi grande quantité d’argent qu’il y citoit

aulli commun que les pierres; 8: fit lanter tant
de cedres dans les campagnes de lajudee où il n’y
en avoit point auparavant , qu’ils y devinrent aufli
communs que les meuriers. ll envoyoit acheter
en Egypte des chevaux dont la couple avec le cha-
riot ne luy coûtoient que fix cens drachmes d’ar-
gent ; 8c il les envoyoit au RoydeSyrie,& aux
autres Souverains qui eiloient au delà de l’Eufrate.

Ce Prince le plus vertueuxôc le plus glorieux
de tous les Rois de [on fiecle , 8c qui ne furpalïoit
pas moins en prudence qu’en richeifes ceux qui a-
voient auparavant luy regné fur le peuple de Dieu,
ne perlèvera pas iufques a la fin. Il abandonna les
loix de [es peres 5 a: [es dernieres aâions ternirent
tout l’éclat 8c toute la gloire de a vie : car il le

I laifi’a emporter jufques à un tel excésà l’amour

- des femmes, que cette foie paillon luy troubla le
jugement. Il ne fecontenta pæde celles de a na-
tion , il en prit aufli d’étrangeres , de Sydoniennes,
de Tyriennes, d’Ammonites, d’Iduméennes , a:

” n’eut point de honte pour leur plaire , de reverer
leurs faux Dieux , &de fouler ainfi aux pieds les
ordonnances de Mo’ife, quiavoit défendu fi ex-

vprefl’ément deprendre des femmes parmy les au-
tres nations, de crainte qu’elles ne poudrent le

- Peuple à l’idolatrie, 8: ne luy furent abandonner
leculte du feu! Dieu eternel &veritable. Mais la

- brutale. volupté de ce Prince lu fit oublier tous
fias devoirs: ilépouia jufquesà cens femmes
toutes de fort grande condition , entre lefquelles
eltoit comme nous l’avons veu la fille de Pharaon
Roy d’Egypte ; 8c il avoit de plus troiscens-con-
Cubines. Sa paillon pour elles le rendit leur cibla-

l D
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4.: Hurons ne: juras.ve: il ne pût fe défendre de les imiterdans leur
impieté 5 8: plus il s’avançoit en âge, plus [on
efprit s’aniblüTmt il s’éloignoit du fervice de
Dieu 8: s’accoûtumoit aux cerernonies (acrileges
de leur faune religion. Un fi horrible peché n’é-
toit que la fuite d’un autre : car il avoit COmmen-
cé de contrevenir aux commandemens de Dieu
.deilors qu’il fit faire ces douze bœufs d’airain qui

.foûtenorent ce grand vaiiTeau de cuivre nommé
la mer,8: ces douze lions de Rulpture placez fur
les degrezde fou trône. Ainfi comme il ne mar-
choit plus fur les pas de David [on pere que fa
picté avoit élevé a un fi haut point de gloire , 8:
qu’il citoit d’autant plus obligé d’imiter que Dieu

le lu avoit commandé deux diverfes fois dans
des orages , fa fin fut aufii malheureufe que le
commencement defon regne avoit eite’ heureux .
8c illultre. Dieu luy manda par fan Prophete;

a, qu’il connoifloit fon impieté , 8: qu’il n’auroit

a pas le plaifir de continuer impunément à Potiers.
,, fer: 03e neanmoins à caufe de la promené qu’il
,, avoit faite à David il le bifferoit regner durant
a le relie de fuie; mais qu’aprés à mortil cha-
,, flicroit ibn fils à calife de luy : Qu’il ne le pri-
x veroit pas toutefois entierement du royaume;
n spi] n’y auroit que dix Tribus qui fe fepareroient
a [bu obeïfl’ance , ,8: que les deux autres luy
x demeureroient aifiijetties, tant a carafe de l’affe-
a &ion que Dieu ayoit euë pour David l’on pere ,
g, qu’en confidention de la villede Jerufalem où il
a avoit en agreable qu’on luy confierait un Tern-
a ple. Il feroit inutile dedire quellefut l’afiliâion

de Salomon d’apprendre par ces paroles qu’un tel
. changement de à fortune l’alloit rendre avili
pelliculeux qu’il citois auparavant.
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Œdque temps après cette menace du Prophe-

te Dieu fufcita à ne Prince un ennemi nommé
A o 1-: a :8: voicy quelle en fut la œufs. Lors que
Joab General de l’armée de David aililjettit l’Idu-

mée , 8: que durant l’efpace de fix mois il fit
paner au fil de l’épée tous ceux qui citoient en
âge de porter les armes , Ader qui eitoitde larace
royale 8: qui citoit alors encore fort jeune, s’en-
fuit 8: fe retira auprés de Pharaon Roy d’Egypte,
qui non feulement le reoeut tres-bien &letraitr
n’es-favorablement 3 mais le prit en telle aflbétion,
qu’aprés qu’il fut plus avancé en âge il luy fit

épouièr la futur de la Reine fa femme nommée
szhir, dont il eut un fils qui fut nourri avec les
enfans de Pharaon. Après la mort de David 8:
celle de joab, Arles fupplia le Roy de luy par.
mettre de retourner enfon pais : mais quelques
muances qu’il luy en fifi: il ne pût jamais l’ob-
tenir 5 8: ce Prince luy demandoit toujours quelle
raifon le pouvoit porter à le quitter, 8: s’il man-
quoit de quelque choie en Egypte. Mais’lors que
Dieu , qui rendoit auparavant Pharaon fi diflicile
à accorder la demande d’Aderfe refolut de faire
fentir les effets de ficolere a Salomon dont il ne.
pouvoit plus foufi’rir l’impieté , il mit dans le
cœur de Pharaon depermettre àAderderetouro
nerenldumée. Si-tolt qu’il y fut arrivé il n’ou-
blia rien pour tafcher de porter ce peuple à feooüer

le joug des Mais il ne pût le luy perfusa
der , à mule que les fortes garniibns que Salomon
entretenoit dans leur-pais, les mettoienteneltat .-
de n’ofer rien entreprendre. Mali Ader s’en alla.
en Syrie trouver Km qui s’elloit revolté contre
An a A, z au. RoydesSophoniens , 8: quiavec
un gmudnomhre de voleursqu’il ramifiez

. ’J ’
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4.4. HrsrorarnrsJUirs.pilloit 8: ravageoit toute la campagne. Ader fit
alliance avec luy, 8: s’empara par (on ailiitance
d’une partie de la Syrie. Il yfut dcclaré Roy, 8:
du vivant mefme de Salomon il faifoit de fre-
quentes courfesS: beaucoup demal dans les ter-
res des Iii-aelites.

Mais ce ne furent feulement des étrangers
qui troublerent cette profonde paix dont Salomon
jouïifoit auparavant : fes propres fujetsluy firent
la erre. Car J r: a o a o a M fils deNabathani-
me par une ancienne prophetie s’éleva aufli contre
luy. Son pere l’avoit laiffé en bas âge , 8: a mere
avoit pris foin de l’élever. Lors qu’il fut grand
Salomon voyant qu’il promettoit beaucoup luy
donna la iurintendance des fortifications de jeto-
falem. ll s’en acquitta fi bien qu’il le pourveut
enfaîte du gouvernement de la Tribu de Jofeph.
Comme il partoit pour en aller prendre poffef-
fion il rencontra le Prophete A c u r A qui citoit
de la villç de Silo. Ce-Pro hete aprés l’avoir (allié

le mena dans un champ ecarté du chemin où per-
forme ne les pouvoit voir, déchira fou manteau en
douze pieces , 8: luy commanda de la part de Dieu
d’en prendre dix , pour marque qu’il vouloit l’éta-

blir Roy fur dix Tribus, afin de punir Salomon
de s’eitre tellement abandonné à l’amour de fes

femmes que d’avoir pour leur plaire rendu un
culte facrilege à leurs faux Dieux z 8: que nant
aux deux autres Tribus elles demeureroient a fon
fi’ls en confidemtion de la promeife que Dieu avoit

a, faite à David. Ainfi , ajointa le Prophete , puis que
a vous voyez ce qui a obligé Dieu à retirer fes glaces
a de Salomon 8: ale rejetter , obfervez religieufe-
sa ment lès commandemens : aimez la’jul’tice , 8:
a reprefentez-vous fans-becfigue fi vouai-cade: à
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Dieu l’honneur que vous luy devez , il recom- et
penfera mitre picté 8c vous comblera des mefines et A

- faveurs dont il a comblé David. a
Comme jeroboam citoit d’un naturel ces-am» ’

ibitieux antres-ardent , ces paroles du Prophete luy
éleverent tellement le cœurô: firent une fi forte
imprefiion fur fou efprit , qu’il ne perdit point

I de temps pour perfuader au Peuple de f: revolter
contre Salomon , 8c de l’établir Roy en la place.

Salomon en eut avis 8c envoya pour le prendre .
8c pour le tuer : mais il s’enfuit vers Sus-ac
Roy d’Egypte , 8: demeura auprès de luy jufques
à la mort de Salomon pour attendre un temps
plus favorable âl’cxecution de fon demain.

CHAPITRE, ÎII.
Morfal: Salomon. Rohan fin fihmûmrmte le Peuple;
a Dix mâta fabudonmnt, à. prennent pour Ra]

Ïmham, quipour [crampe :her d’eau nuTanple
de frrufakm’lerpme à lidvlatrie, à veut lu]-

- mafia: faire la de Grand Sacr’yîtatmr.
- Le Prophète fado" le reprend, enfin un

grand miracle. Un faux Propbete tramp: a: rueri-
4 tablerphte, à a]! nafé defit mon. "trompe

fifiÏmhmsqüfi ponedautaumfim: d’im-
- pictez. Rohan 06mm»: W Dieu.

Alomon mourut eflant âgé de quatre-vingt 344"
l v quator’zeans , dont il en avoit regné quatre-

vingt , 8c fut enterré à Jerufalem. Il avoit efté
le plus heureux, le plus riche,&le plus fige de

l toue les Rois jufques au temps que .fur la fin de
5’ a vie il lè-hifi’æmlpœm de-telle forte à, fa
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4.6 HISTOIRE’DBS Jours.
galon pour les femmes, qu’il viola la loy de

ieu, &fut lacaufede tant de maux que fouEri-
rent les Ilhëliœs, comme la fuite de œttehilloire

le fera voir. .Roaoau [on fils dont lamere nomméeNmu
3. R0?! ei’toit Ammonitc,luy fucœda; 8c ami-toit plu-

Il. lieurs des ’nci du ro urne envo erenten
Égypte poï mimai: Je rendit
en diligence dans la ville de Sichem; a: Roboam
s’y trouva aufli, parce qu’il avoit jugé à propos
d’y faire afi’embler tout le Peuple pour s’y faire

couronner par un confentement general. Les
Princes desTribus &jeroboam avec eux le prie.
rent de les vouloir foulager d’une partie des im-
pofitions excellives dont Salomon les avoit char-
gez,afin de leur donner moyen de les payer,8r
de rendreainfifa domination d’autant plus ferme
8: plus affurée, qu’ils luy feroient foûmis par
amour, &non pas par crainte. Il demanda trois
jours pourleur répondre: 8c ce retardement leur
donna de la défiance, parce qu’ils croyoient qu’un

Prince, a: particulierement de cet âge devoit
prendre plaifir à témoigner de la bonne volonté
pour les fujets. Ils efpenerent nemmoins qu’en-
core qu’il ne leur cuit pas accordé fur le champ ce
qu’ils demandoient, ils ne laifièroient pas de l’ob-

tenir. Roboam cependant affembla les du
Roy fon pore pour déliberer avec eux de lare»
ponle qu’il avoit à rendre. Ces vieillards qui n’a-

voient pas moins d’experieuce que de flagelle a:
ui connoiiToient le naturel du Peuple, luy con,-
illerent de luy parler avec beaucoup de bonté,

8c de rabattre dans cette rencontre pour gagner
leur cœur quelque choie de ce faite qui cil com.-
me imparable de lapuifl’anoe royale des fujers

i s
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le portant aliènent à condevoir de l’amour pour
leurs Rois lois qu’ils les traitent avec douceur, a:
s’abailfent en quelque forte par l’affection qu’ils

leur fiportent. Roboam n’approuve pas un con-
. lighêcquiluy citoit finecefl’airedaus un

temps o il s’agitfoit de fefairedeclarer Roy. Il i
fit venir de jeunes gens qui avoient cité nourris
auprés de luy :lcur dit quel citoit l’avis des an-
ciens qu’il avoit confultez, 8c leur commanda de
luy dire le leur. Ces perfonnes à qui leur jeuè
antife &Dieu-mefme ne permettoit pas’de choifir
ce qui citoit le meilleur, luy oonfeillerent de ré-
pondre au Peuple, que le plus petit defesdoigts «A
citoit plus gros que n’efioient les reins de (on ce
pore: que s’il les avoit traitez rudement, il les os
traiteroit bien encore’d’une autre forte:& qu’au a
lieu de les faire fouetter avec des verges comme a
il avoit fait, il les feroit foiietter avec des fcour- a
gées. Cet avis plût à Roboam,comme plus digne ce
ce luy fembloit de la tonicité royale z à: ainfi le
mifie’me jour eflant venu il fit afl’emlaler le Peu-
ple, 8c lors qu’il attendoit de luy une réponfe
favorable il luy parla dans les termes que ces jeu-
nes gens’luy avoient confirmé 3 8c tout cela fans
doute par la volonté de Dieu ur accomplir ce
qu’il avoit fait dire par le Prop Achia. Une fi
cruelle réponfe ne fit pas moins d’impreflion fur
l’efprit de tout ce Peuple que s’ils en enflent déja
refleuri l’effet: ils s’écrierent avec fureur,qu’ils ce

renonçoient pour jamais à toute la race de David: ce
qu’il gardait pour luy fi bon luy fembloit le u
Temple que fou pere avoit fait ballir: mais que e;
peureux ils ne luy feroient jamais moisais: 8c a
leur caler: fut fi opiniaitre, qu’Adoram qui avoit
l’intendance des tributs,leur ayant cité envoyé i
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pour leur faire des enfiles de ces paroles trop ru:
des , 8c leur reprefenter qu’ils devoient plufiofl: les
attribuer au peu d’experienoe de ce Prince qu’à
fa mauvaife volonté, ils le tuerent à coups de
pierres fins vouloir feulement l’entendreRoboam
oonnoiiTant par là qu’il n’efloit pas luy-mefme en

feureté de fa vie au milieu d’une multitude fi
animée, monta fur fou chariot 8: s’enfuit à je.
mâlem, où les Tribus de Juda 8: de Benjamin
le reconnurent pour Roy. Mais quant aux dix au-
tres Tribus elles le feparerent pour toûJours de
l’obeïfiânce des fuccelïeurs de David, 8c choifirent

Jeroboam pour leur commander. Roboam qui-ne
pouvoit fe refondre à le foufliir afl’embla cent
quatre-vingt mille hommes des deux Tribus qui
luy citoient demeurées fidelles ,afin de contrain-
dre les dix autres par la forceà rentrer ibusfon
obeïfl’ance. Mais Dieu luy défendit par (on Pra-

-« phete de s’engager dans cette guerre, tant parce

346-

qu’il n’eltoit pas juite d’en venir aux armes avec
ceux de la propre nation,qu’à cauie que c’eflroit
par fon ordre que ces Tribus l’avoient abandonné.

je commenceray par rapporter les actions de je- l
.roboam Roy d’Ifi-ael, 8c viendray enfuite à celles
de Roboam Roy de Juda, d’autant que l’ordre de
l’hiitoire le demande ainli.

eroboamv fit bailir’ un palais dans Sichem. où

il tablit a demeure ,8: un autredamla ville de
Phanuel. (fichue temps après la felte des Ta,-
bernacles s’approchant il penfa. que s’il permettoit
à fias fujets l’aller oelebrer à Jerufalem, la- ma-
jefié des ceremonies 8c du culte que l’on rendoit

àDieu dans le Temple les porteroit ne repentir
de. l’avoir choiii pour leur Roy : qu’ainfi ilsvl’a-

ient pour f: musions l’obeïfi’ance A

de
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de Roboam 5 8c qu’il ne perdroit pas feulement la
couronne ,mais courroit aufli fortune de perdre
lulvie. Pour remedicr à un mal qu’il avoit tant
de fujet d’apprehender il fit baltir deux temples.
l’un en la ville de Bethel, 5c l’autre en celle de
Dan qui ci! proche de la fource du petit Jour.
dam; 8c fit faire deux veaux d’or que l’on mit
dans ces deux temples. Il afl’embla enfuite lès dix
Tribus ,8: leur parla en cette forte: Mes amis,je T
croy que vous n’ignorez pas que Dieu cit preiënt T
par tout, &qu’ainfi il n’y a point de lieu d’où il i’

ne puiire entendre les prieres &exaucer les vœux P
de ceux qui l’invoquent. C’eli pourquoy je ne i’
trouve point à propos que pour l’adorer vous vous «
donniez la peine d’aller à jerufalem qui cit fi éloi- P
gnée d’icy a: qui nous cil: ennemie. Celuy qui en P
a balty le Temple n’allait qu’un homme non plus T
que moy 3 8c j’ay fait faire 8c confacrer à Dieu ’*
deux veaux d’or,dont l’un a ollé mis en la ville a
de Bethel, 8c l’autre en celle de Dan , afin que *
filon que vous ferez les plus proches de l’une de ’°
ces deux villes vous puiifiez y aller rendre vos se
hommages àDieu. Vous ne manquerez point de *
Sacrificateurs 8: de Levites z j’en établiraygque je u
prendray d’entre vous , fans que vous ayez befoin fi
pour ce fujet d’avoir recours à laTribu de Levi a:
8c à la race d’Aaron: mais ceux qui defirerom: ce
d’efire receus àfaire ces fontlions n’auront qu’à et

offrir àDieu en facrifioe un veau 8c un mouton ce
en la mefme maniere que l’on dit que fit Aaron a
lors qu’il fut premierement établi Sacrificateur. ce
Voilà de quelle forte Jeroboam trompa le Peuple
qui s’eitoit fournis à luy, 8: le porta à abandon-
ner la loy de Dieu 8: la religion de leurs peres : ce
qui fut laqufe des maux que les Hebreux fouf-

’ rap. nm. u. E
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(rirent depuis , 8c de la fervitude ou ils (à trou?
verent reduits après avoir elle vaincus par les
fluions étrangetés, ainfi que nous le dirons en l’on

en.
34.7. La telle du feptiémc mois s’approchant Jero,

3. Roi: boam refolut de la celebrerà Bethel ,ainfi que les
13. Tribus de Juda 8c de Benjamin la celebroient à -

Jerufalem. Il fit faire un autel vis à vis du veau
d’or, a: voulut exercer luy-mefme la charge de
Grand Sacrificateur. Ainfi il monta à cet autel ac.
compagné des Sacrificateurs qu’il avoit établis.
Mais lors qu’il alloit offrir des viétimcs en holo-
cauite en prefence de tout le Peuple Dieu envoya
de jerufalem un Prophete nommé JA o o N qui
(e jetta au milieu de cette grande multitude,fe
tourna vers cet autel, a: dit fi haut que le Roy a:

a: tous les affiflans le pûrent entendre : Autel,Au-
sa tel 5 voicy ce que dit le Seigneur: Il viendra un
a: Princedc larace de David nommé je s 1 A s qui
n immolera fur ce mefme autel ceux de ces faux
sa Sacrificateurs qui feront alors encore vivans, 8c
sa brûlera les os de ceux qui tètent morts, parce
sa qu’ils trompent ce Peuple 8: le portent à l’impie.
5, té. Or afin que performe ne puiffe douter de la ve-
,, me de ma prophetie vous allez en voir l’effet dans
,, ce moment z cet autel va eilre brifé en pieces, 8c la
,. graille des bettes dontil en: couvert fera répanduë
., par terre. Ces paroles mirent Jeroboam en telle

colere qu’il commanda qu’on arreflalt le Prophe-
te ,-8t étendit [a main pour en donner l’ordre:
mais il ne pût la retirer,parce qu’à l’inflant elle
devint lèches: comme morte. L’autcl le brifa en
’pieces en mefine temps, a: les holocaui’tes qui
citoient defl’us tomberent par terre [clou que
l’homme de Dieu l’avoit predit. Jeroboarn ne



                                                                     

r"?-leltl VIH. CHAPITRE lll. fi
pouvant plus alors douter que Dieu n’eull parlé
parceProphete,le ria de luy demander fa gue-
rilèn. Il le fit , 8c (Pa main fut «mon rétablie
dans a premiere vigueur. Il en eut tant de ’oye
qu’il conjura le Prophete de vouloir affiliera ion
filin: mais il le refufa en dilant, que Dieu luy’
avoit défendu de mettre le pied dans fon palais.
ny de manger feulement du pain 8c boire de l’eau
dans cette ville : Qu’il luy avoit incline comman-
dé de s’en retourner par un autre chemin que ce-

luypar lequel il citoit venu. Cette abflinence du
Prophete augmenta encore le refpeâ de jeroboam
pour luy,& il commença de craindre que le fuc-
cés de lbn enrreprife ne full pas heureux.

Il y avoit dans cette incline ville un faux Pro-
phete,qui encore qu’il trompall jeroboarn citoit
en grand honneur auprés de luy , à mule qu’il ne
luy predifoit que des clinfoc agreables : 8c comme
il citoit fort vieil 8c fort caillé il citoit alors tout
huguiflânt dans (on ne» Ses enfans luy dirent
qu’il citoit venu de jerufalem un Prophete qui.
entre les autres miracles qu’il avoit faits avoit ré-
tabli la main du Roy qui citoit entierement def-
fichée. Cette aâion luy failànt craindre que Je-
roboam n’el’timalt cpt autre Prophete plus que
luy y 8: qu’il ne ainfi tout [on credit, il
commanda à lès enfans de preparer promtement
(on afine,s’en alla aprés le Prophete, 8c le trouva
qui lèrepofoità l’ombre d’un chefiie. Il le lama
8: luy fit des plaintes de ce qu’il n’efioit pas venu
dans à maifon , où il l’aurait reCeu avec grande
307c. Jadon luy répondit que Dieu luy avoit dé-
fendude manger dans cetteville chez ni que ce
full. Cette défenfe , it le faux rophete,
ne doit pas s’étendre brait: à moyàpuis que je

U



                                                                     

p. Hlsr0inznrsjuxrs.fuis Prophete comme vous ; que j’adore Dieu en
la mefme forte , 8c que c’elt par fou ordre que je
viens vous trouver pour vous mener chez moy
afin d’exercer envers vous l’hofpitalité. jadon le

creut: le laina tromper, 8c le fuivit. Mais lors
qu’ils mangeoient enlèmble Dieu luy apparut a:
luy dit , que pour punition de luy avoir defobeï il
rencontreroit en s’en retournant un lion qui le
tueroit , 8c qu’il ne feroit point enterré dans le fe-
pulchre de lès pares z ce que je croy que Dieu per-
mit pour empefcher lercboam d’ajoûter foy àce
que Jadon luy avoit dit Ce Prophete éprouva ’
bien-toit l’eflèt des paroles deDieu. Il rencontra
en s’en retournant un lion qui le fit tomber de
Mus Ion afne, le tua , 8: qui fans toucher à l’afne
le tint auprés du corps du Prophete pour le garder.

uel ues pallans le virent 8c le rterent au
âx grophete. llenvoyaaufli-toit espznfans que-
rir le corps , qu’il fit enterrer avec grande ceremo-
nie, 8c leur commandaiquand il feroit mort de
mettre le fieu auprés de luy, parce qu’une partie
des choies que Jadon avoit prophetifées ellant déja
arrivées , il ne doutoit point que le relie n’arrivait
aufli: qu’ainfi de mefme que l’autel avoit cité brife’ p

en pieces , les Sacrificateum a: les faux Prophetes
feroient traitez de la forte qu’il avoit prédit; au
lieu que les os citant niellez avec les os dejadon
il n’auroit pas fujet de craindre qu’on les brû-

lait comme ceux des autres. Lors que cet im-
pie eut donné cet ordre il alla trouver jeroboam,
8c luy demanda pourqnoy il le biffoit troubler de
laforte par les difcours d’un extravagant. Il luy
répondit quece qui citoit arrivé à l’autel. 8c à fa

main falloit bien voir que c’efioit un homme
rempli de l’efprit de Dieu,& un «ont: Pro- i
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pliete. Sur quo ce méchant hommeallegua à ce
Prince des ’ ons vray-femblables , mais tres-
fanKes , pour effacer cette creanoe de fou efprit a:
oblëurcir la vérité. Il luy dit,que ce qui citoit
arrivé à fa main neprocedoit que de la laflîtude
d’avoir mis tant de viâimes fur l’autel , comme il
paroiifoit allez paroequ’elle avoit cité rétablie en
fou premier eltat aprés un peu de repos (mais 4
regard de l’autel, comme il lcitoit nouvellement
confiruit il n’y avoit pas fujet de s’étonner qu’il

n’euit pû fupportele poids de tant de belles im-
molées; 8c qu’enfin un lion ayant dévoré cet

homme il pacifioit clairement que riende tout
’ ce qu’il avoit dit n’eltoit veritable; LeRoy per-

fuadé par ce difcours ne s’éloigna pasièulement
de Dieu: il le porta mefine juliques à cet excés
d’orgueil 8c de folie que d’ofer s’élever contre luy:

il s’abandonna à toutes lottes de crimes, 8c travail-
loit continuellemant à en inventer de nouveaux
encore plus grands que les premiers.

Aprés avoir parlé de ce Prince il faut mainte-
nant parler de Roboam fils de Salomon qui re-
gnoit comme nons l’avons veu fur deux Tribus
feulement. Il fit ballir dans celle dejuda plufieun
grandes a fortes villes , fçavoir Bethléem , litham,
Theco, Bethfur, 80ch, Odolam,lp, Marefan,
Ziph , Adoram , Lachis, ’Saré , Elom , a: Ebron.
Il en fit ballir d’autres aufli fort grandes dans la
Tribu de Benjamin 5 établit dans toutes des gou-
verneurs a: de fortes gai-niions 5 les munit de
blé; de vin , d’huile , 8L de toutes les autres chofes

neceifaires , 8: y mit de quoy armer un tres-grand
nombre de gens de guerre. Les Sacrificateurs , les
Levites , 8c toutes les perfonnes de picté qui
citoient dans les dix Tribus fournis à Jeroboam

E iij
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54. HISTOIRE ne: jures.
ne pouvant fouifi’ir que ce Prince les voulut! obli-
ger d’adorer les veaux d’or qu’il avoit fait faire,

abandonnoient les villes où ils demeuroient pour
aller fervir Dieu chus Jerufalem : a: cet effet de
leur picté qui continua durant trois ans augmen-
ta de beaucoup le nombredes fujetsde Roboam.
Ce Roy de Juda époufa premierement une de le:
parentes dont il eut trois fils , a: une autre enfuite
aulli a parente nommée Macho fille aimée de
Thamar fille d’Abfalom , dont il eut un fils nom-
me’ A n I A. Et bien qu’ilæult encore d’autres

femmes legitimes juiilues au nombre de dix-huit,
8c trente concubines dont il avoit eu vingt-huit
fils , 8c lbixante filles , il aima Macha par deffus
toutes les autres , choifit Abia [on fils pour fou
fucœll’eur , 8c luy confia fes trefors 8c les plus for-

tes de lès places. .
Commeil arrive d’ordinaire que la profperite’

produit la corruption des mœurs , ruminement
de la pliifïanœ de Roboamluy fit oublier Dieu ,
8c le Peuple fuivit fou impieté : car le déreglement
d’un Roy caulè prefque toujours celuy des fu-
jets. Comme l’exemple de leur vertu les retient
dans le devoir , l’exemple de leurs vices les porte
dans le defordre , parce qu’ils [e perfuadent que
ce feroit les condamner que de ne les pas imiter.
Ainfi Roboam ayant foulé aux pieds tout refpeâ
8c toute crainte de Dieu , [es fujets tomberent dans
le mefme crime, comme s’ils eull’ent craint de
l’offenlèr en voulant dire plusjulles que luy.
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CHAPITRE 1V.
S a: lié?! 40kg: la «Mule fendent, ne
4l: :3 R0 m la] rend Idfihnmnt. fil p11]? le

Templeé’ tous le: trefer: Mafia. par Salomon; Mort

de Rohan. Ahafin fil: la] fleurie. Ïmhm
me]: fi femme mnjulter le Propbete dahir: fur
la maladie (rohart: fait fifi. Il [19’ du qu’il
mit; à lujpredit la mine de la] élis tut:
fis me: à soufi defon Infini.

D leu pourexercer a julte vengeance fur Ro- 349.
boain le fervit de Sufac Roy d’Egypte :8:

Herodote le trompe lors qu’il attribuë cette a&ion
à Sofeller. Ce Prince en la cinquième année du
regne de Roboam entra dans fou pais avec une
armée de douze cens chariots , foixante mille
chevaux , a: quatre cens mille hommes de pied ,
dont la plufpart citoient Libiens &Ethyopiens ;
&apre’s. avoir mis garnifon dans plufieurs places
nille rendirentàluy , il afiiegea Jerulalem. Ro-

goam qui s’y citoit enfermé eut recours à Dieu 2
mais il n’écouta point fa priere; 8c le Prophete
S A Il r. A l’épouvanta enluy dilant , que comme Cc
luy a: (on Peuple avoient abandonné Dieu , Dieu «a
les avoit auili abandonnez. Ce Prince 8c lès fujets ce
le voyant fans efperance de fecours s’humilierent,
8c confluent que c’floit avecjullice qu’ils re-
cevoient ce chafiiment de leur impieté 8c de leurs
crimes. Dieu touché de leur repentir leur fit dire
par [on Prophete qu’il ne les extermineroit pas
entierement 5 mais qu’il les aiTujettiroit aux Egy-
ptiens pour leur faire éprouverla diffluence qui le

E iiij -
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5-6 Huron: un: juirs.rencontre entre n’eflre fournis qu’à Dieu feul , ou

dire foûmis aux hommes. Ainfi Roboam perdit
courage &rendit jerufalem à Suiac , qui luy man-
qua de parole: car il pilla le Temple , prit tous les
trefors confierez à Dieu,tous ceux de Robontn, les
boucliers d’or que Salomon avoit fait faire , 8e
les ca uois d’or des Sophoniens que David avoit
offerts Dieu , a: s’en retournaen ion chargé
de tant de riches dépouilles qui montoient a une
fomme incro able. Hercdote fait mention de cette
guerre , 8c trompe Eulement au nom de-ce
Roy d’Egypte lors qu’il dit, qu’aprés avoir tra-

verlë plufieurs provinces üs’aflujmtit la Syrie de
Palefline , dont les peuples le rendirent à luy fans
combattre : ce qui montre clairement que c’eil
de nollre nation qu’il entend parler, &fait voir
par la qu’elle fut alïujettie par les ptiens. Car
il aioûte que ce Prince fit élever s colomnes
dans les lieux qui s’eltoient rendusa luy fans fe
défendre , fur lefquelles pour leur reprocher leur
lafcheté citoient gravées des marques du fixe des
femmes z cequi regarde fans doute Roboam , puis

. que ç’a cité le feul de nos Rois qui ait rendu jeru-

[idem 1ans combattre. Ce mefme hiltorien dit que
les Ethyopiens ont appris des Égyptiens à a faire
circoncire; 8c les Pheniciens 8c les Syriens de la
Paleiline demeurent d’accord qu’ils tiennent aufii
des Égyptiens cette coutume , eltant d’ailleurs
tues-confiant qu’il n’y a point d’autres peuples

que nous dans la Palefi’. qui [oient circoncis.
Mais je laiEe à chacun d’avoir fur cela telle opi-
nion qu’il voudra.

(mand le Roy Sulàc s’en fut retourné en Égy-
pte, Roboam au lieu de ces boucliers d’or qu’il
avoit emportez en fit faire de cuivre en pareil
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nombre qu’il donna à fes gardes , 8c paiïa le relie
de a vie en repos fins faire aucune action digne de
memoire , parce que la crainte qu’il avoit de Jeto-
boam [on irreconciliable ennemi l’empefchoitde
rien entreprendre. ll mourut a l’âge de cinquante
(cpt ans dontil en avoit regné dixJÎept. Sonpeu
d’efprit 8c [on arrogance luy firent perdre comme
nous l’avons veu la plus grande partie’de fon
royaume, pour n’avoir pasvoulu fuivre le con-
feil des amis du Roy Salomon fou pere. Abia Ion
fils qui n’efloit âge que de dix-huit ans luy fucce-
da , 8: jeroboam regnoit encore alors furles dix
autres Tribus.

Après avoir dit quelle. fut la fin deRoboam il 35 ’- p
faut dire aulfi quelle fut celle dejeroboam. Ce dé- 3. R9”
teilable Prince continua toûjours de plus en plus 14--
à ofenfer Dieu par les horribles impietez. Il fai-
foit continuellement dreffer ds autels fur les lieux
des forcit; les plus élevez, 8: établifl’oit pour Sa-
crificateursdes perfonnesde baffe condition. Mais
Dieu netarda pas long-temps à le punir de tant
d’abominations par la juil: vengeance qu’il exerça
fur luy 8c fur toute fa poiterité. 0 n r M 12’s [on
fils citant extremement malade il dit à la Reine a
femme de prendre l’habitd’une perlbnne du camp
mun du peuple, 8c d’aller trouver le Prophete
Achia cet homme admirablequi luy avoit autre- v
fois predit qu’il feroit Roy 3 qu’elle feigniil: d’e-

tre étrangere 5 à qu’elle I’enquifl: de luy fi fou

fils gueriroit de cette maladie. Elle partit anili-
tolt , a: comme elleapprochoit de la maifon d’A-
chia , Dieu apparut au Prophete alors fi accablé de
flanelle qu’il ne voyoit punique plus 5 luy dit que
la femme de jaoboam venoit le trouver ,8: l’in-
Itruifit de ce qu’il auroit à luy répondre. Lors



                                                                     

5-8 Bxsrornrnrsjuirr.qu’elle approcha de la porte, teignant d’eltre une
pauvre femme étrangere, le Prophete luy cria:

a: Entrez femme de jeroboam fans difiimuler qui
a vous elles : carDieu me l’a revelé , 8: m’a infimit
a: de ce que j’ay à vous répondre: Retournez trou-

a: ver voltre mary,8t luy dites de la part de Dieu:
sa Lors que vous n’eûiez en nulle mnfideration j’ay

a: divifé le royaume qui devoit appartenir au fuc-
au ceilèur de David, pour vous en donner une par-
» rie ;& voltre horrible ingratitude vousa fait ou-
» blier tous mes bienfaits: vous avez abandonné
a. mon cultepour adorer des idoles formées de yos
2! mains : mais je vous extermineray avec toute vô-
a: tre race: je donneiay vos corps a manger aux
sa chiens 8: aux oifeaiix 5 8c j’établiray un Roy fur

a: Iliael qui ne pardonnera àaucun de vos defcen-
a: dans. Le peuple qui vous eit fournis ne fera pas A
sa exemt de ce chafiiment z il fera -chailè’ de cette
a: terre fi abondante qu’il poEede maintenant , 8:
n difperfé au delà de l’Eufrate, parce qu’il a imité
a voltre impiete’ 8c cefi’é de me rendre l’honneur

a, qui m’eii deu , pour rendre un culte âcrilege à
,, ces faux Dieux qui font l’ouvrage des hommes.
a Haltez-vous,dit enfuite le Prophete,d’aller por-
,. ter Cette réponfe à voitre mary : Et quant à voltre
,, fils , il rendra l’efprit au maline moment que vous
1,, entrerez dans la ville. On l’enterrera avec honneur,
,, 8c tout le Peuple le pleurera , parce qu’il ell: le fieul
,, de toute la race de Jeroboam qui ait de la picté 8c
a de la vertu. Cette Prinœfie comblée de douleur

par cette réponfe 8c confiderant déja fou fils com-
me mort,retouma toute fondante en larmes re-
trouver le Roy, 8c en le ballant elle balla la mort
de [on fils qui ne devoit expirer que lors qu’elle
arriveroit, 8: qu’elle ne pouvoit plus efperer de
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moiren vie. Elle le trouva mon fuivant la pre- -
diaion du Pnophete . 8c rapporta à jeroboam tout

cequ’il luy avoit dit. v

f CHAPITRE V.
Signalé Moire gagné par Albin RoydeÏuda 5mm

fer-ohm R437 d’Ifi-aèi. Mort dlAlna. du fmfiI: I
la)! finale. Mm de Ïmhm. Nadabfm fib- la;
filttedt. 8m raffine , à extermine tout: la

’ ” nm de Ïmbom.

’ ’ J’Eroboam méprifint les oracles que Dieu avoit 35-1.

prononcez par labouche de (on Prophete, af- 3. au;
fembla huit cens mille hommes pour faire la 1;.
guerreà Abia filsdeRoboam dont il méprifoit la a. P4-
]eunefi’e. Mais la refolution de ce Prince fui-paf- 7511?.
fan: fou âge un lieu de s’étonner de cette grande
multitude d’ennemis il efperade remporter la. vi-
&oire : leva dans les deux Tribus qui luy citoient
afihjetties une armée de quatre cens mille hom-
mes,alla au devant de Jeroboam,fe campa ré:
de la montagne de Samaron , 8c r: prepara a le
combattre. Lors que les années furent en bataille
a: preflesàfe choquer , Abia monta fur un petit
tertre ,fit figue de la. main aux troupes de jeu?-
boam qu’il defiroit de leur parla-,8: commença
en cette forte: Vous n’ignorez pas que Dieu éta- R
blit David mon bifiyeul Roy fur tout fon Peuple, *
8c qu’il luy promit que les delèendans regne- ce
relent auflî après luy. Ainfi je ne puis airez m’é- G

tonner que vous vous foyez foufinits de la domi- se
nation du feuRoy mon pere,pour vous foùmet- u
tre à celle de Jeroboam qui citoit nay fou fujet a a



                                                                     

60 HISTOIRE pas juxrs.” que Vous veniez maintenant les armes à la mais
3° contre moy qui ay el’œ’ eflably de Dieu pour vous

0’ commander,6t que vous vouliez m’ofier cette
n petite partie du royaume qui me telle dans le mé-
9’ me temps que Jeroboam enpolfede la plus gran-
v de. Mais j’efpere qu’il ne jouira pas long-temps
fi d’une ufurpation fi injuflze: Dieu le punira fans
n doute de tant de crimes qu’il a commis , qu’il con-
a: tinuë toujours de commettre, a: dans lefquels il
n vous porte à l’imiter. Car c’efl luy qui vous a
n pouflkzàvous revolter contre feu mon pore , qui
à: ne vous avoit point fait d’autre mal que de vous
a: parler trop rudement par le mauvais confeil qu’il
a: avoit fuivi , a: qui afomente’ de telle forte voflre
a mécontentement qu’ilvous a perfuadez non flu-
a: lement d’abandonnervofire legitime Prince ; mais
sa d’abandonner Dieu mefrne en violant (es laitues
a: loix: au lieu que vous deviez excufer des paroles
a: rudes en un jeune Roy qui n’eflaoit pas accoûtu-

à: mé à parler en public. Et quand incline par [on
a peu d’experience il vous auroit donné un juûe fir-

a: jet devons plaindre,les bienfaits dont vous elles
au redevables au Roy Salomon mon ayeul n’au-
au roient-ils pas du VGlB le faire oublier, puis qu’il
a: n’y a rien de plus raifonnable que de oint-donner
,. les fautes des enfans par le fouvenir des ligations
,. que l’on a aux peres? Neanmoins fans eût: tou-
,, chez d’aucune de ces confidemtions vous venez
a: m’attaquer avec une grande armée z 8c j’avoue ne
,, pouvoir comprendre fur quoy vous établiŒz vô-
,, tre confiance. Eit-ce fur ces veaux d’or 8c fur ces
,, autels élevez dans les hauts lieux? Mais au lieu
n d’eftre des marques de voûte picté , ne le font-ils
,, pas au contraire de voûte impieté à Elbe: fur ce
n que lc’nombre de vos troupes furpailï: de beau-

l
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coup celuy des miennes ?- Mais quelque grande et
que foit une armée , peut-elle efperer un heureux et
fuccés lors u’elle combat contre la jultice P. Elle se
feule jointe a la pureté du culte de Dieu peut fai- se
mobtenir laviâoire. Ainfi je dois me promettre 0c
de la remporter,puis que ny moy ny ceux qui u
me font demeurez fidelles ne nom Emma point cc
départis de l’oblërvation des loir: de nos pues; et
mais que nous avons toujours adoré leDieu veri- a
table , amateur de l’univers , quieit le principes: et
la fin de toutes choies ,8: non pasdes idoles for- ce
méesde la main deshommes d’une matiere cor- ce
ruptible , 8e inventées par un Tyran qui abufede ce
voûte credulité pour vous ruiner 8c pour vous a
perdre. Rentrez doncen vous-meftnes , 8e fuivant et
un meilleur confeil cefiëz de vous éloigner de la cc
(age conduite de nos ancrâtes, à: de vouloir rem ü
verfer ces Grimes loix qui nous ont élevezàunfi «
haut point de grandeur a: de puiflîmce. a

Pendant qu’Abia parloit ainfi jeroboam faifoit
recrutement couler une partie de f troupes pour
prendre [on armée par derriere 8c l’envelopper:
ce qui la remplit d’un merveilleux eEroy lors
qu’elle s’en apperceut. MaisAbia fins s’en éton-

ner les exhorta de mettre toute leur confiance en
Dieu que les hommes nepeuvcntfirrprendre. La
generofite’ avec laquelle il leur parla leur en infpi-
ra une fi grande, qu’apre’s avoir invoqué le recours

de Dieuat mené leurs cris au fou des trompettes
desSacrificateurs, ils allerentau combat avec.une
hardieil’e incroyable z &Dieu abatit de telle forte
l’orgueil 8e le courage de leurs ennemis, que nous
ne voyons point , ny dans toute l’hilloire Greque.
ny dans toutes celles des Barbares , qu’il le foit ja-
mais fait un tel carnage dans aucune autre bataille.



                                                                     

6:. Hurons: pas jurrs.Car cinq cens mille hommes du party de Jeux
boam demeurerent morts fur la place dans cette
illuflre 8c merveilleufe viétoire que Dieu accorda
à la picté du Roy Abia. Ce julle 8c glorieux Prin-
ce emporta enfuite d’affaut fur Jeroboam Bethel.
Han . ôtplufieurs autresdes plus fortes de les pla-
ces , gagna tout le pais qui en dépendoit, 8c le mit
en tel eflat qu’il ne pût s’en relever durant la vie

de oct illuilre Roy dcjuda. Mais elle finit bien-
’ toit : caril ne regna que trois ans. Il fut enterré

àjerufalem dans le fepulchre de lès ancefires,8c
laura de quatorze femmes feize filles 8c vingt..

. deux fils, dont l’un flammé Au qu’il eut de

Si;-

Macba luy fucceda, ’Gt regna dix ans dans une
profonde paix.

Voilà tout ce que nous trouvons par écrit
d’Abia Roy de ’Juda 5 8c Jeroboam Roy d’Ifi-aël ne

le funefquit pas de beaucoup. Il regna vingt-deux
ans. Nanas fou fils fuccedaà [on impieté anili-
bien qu’à fa couronne , 8e ne regna que deux ans.
Banza fils de Machel le tua en trahifon lors qu’il
afliegeoit Gabuth qui cil: une ville des Philii’cins,
ufurpa le royaume, 8e felon que Dieu l’avoir pre-
dit extermina toute la race de Jeroboam, se donna
leurs corps à manger aux chiens pour punition
de leurs aines a: de leur impiete’.

mw
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Cunrrrn’r. VI.
de’Aza Roy de fada érfilr [1514. Merveil- -

[au]? wifloire qu’il remporte fur Z56» Roy [Ethn-

pie. Le Re; de Damas liafiflermrn 3m Ra]
d’Ifi’aèÏ, in; :11 www Cran; à E124 [on

fil: qui 1:9 façade» 1]! qfifim’ par 2m.

A Za Roy de Juda 8c fils d’Abia citoit un Prin- 351e.
ce fi fage 8: fi religieux qu’il ’n’avoit pour 3s R0"

regle de les alitions que la luy deDicu. ll- reprima Il”
les vices, bannit les defordres, 8c retrancha la 3-- Pfli
corruption qui s’eitoit introduite dans ion royau- "1’?-
me. Il avoit dans la feule Tribu dejudatrois cens 14- à
mille hommes choifis armez de javelots 8e de l 6-
boucliers , 8c deux cens cinquante mille dans celle
de Benjamin qui avoient suffi des boucliers , 8c [e
fervoient d’arcs 8c de flèches. ZA un Roy d’Ethyo-

pie vint-l’a uer avec une armée de cent mille
chevaux, neu cens mille hommes de pied, 8c trois
cens chariots. Il marcha contre luy juf ues à Ma-
reza qui cit une ville de Judée, 8: mit n armée
en bataille dans la vallée de Saphat. Lors qu’il vit
cette grande multitude d’ennemis; au lieu de pers
dre courage il s’adrelîa àDieu pour implorer [on i
afiiitance, 8e luy dit dans fa priere qu’il ofoit le fic
la promettre, puis qu’il ne s’efioit a corn- ce

’battre une fi puiEmte armée que par la confiance ce
qu’il avoit en [ou (cœurs : qu’il fçavoit qu’il pou- a

voit rendre un petit nombre viâorieux d’un tres- cc
grand , 8c faire triompher les plus foibles de ceux et
qui font les plus forts 8e qui parement les plus et

redoutables. i » se



                                                                     

64. fileroit: pas jures.
Dieu eut la priere de ce vertueux Prince fi

agreable qu’il luy fit connoillre par un ligne qu’il
remporteroit la viâzoire. Ainli il alla au combat
avec une entiere confiance, tua un grand nombre
des ennemis, mit le telle en fuite,& les pourfui.
vit jufques à laville de Gerar qu’il prix de force.
Ses gens la faœagerent &pillerent tout le camp
des Eth piens, où’ ils gagnerait une fi grande
quantite d’or, de chameaux, de chevaux, a: de
ballai! qu’ils s’en retournerent à jeruiâlem char-

i gez de richelieu; Comme ils approchoient de la
ville , le Prophete Au: us vint au devant d’eux,

n leur commanda de s’arreRer, 8c leur dit: (hi-e Dieu
a leur avoit fait remporter cette glorieufe viaoire
n parce qu’il avoit reconnu leur pieté &leur finî-
» million à [ce Grimes loix; &que s’ils continuoient
a à vivre devla mefme forte, il continueroit aufiî
n à les faire triompher de leursennemis. Mais que
a: s’ils s’éloignoient de fou ferviœ ils tomberoient
a0 dans une telle extremité de malheur, qu’il ne fe
a: trouveroit parmy eux un feulProphete veritable,
a: ny un feulSacrifieateur qui fufi jufle: que leurs
a: villes fieroient détruites, &qu’ils feroient errans
sa 8c vagabons par toute laterre. Og’ainfi il les ex-
» box-toit d’embraiTer de plus en plus lavertu pen-
on dam qu’il citoit en leur pouvoir,&dene s’envier
a pas à eux-mefmes le bonlrur qu’ils avoient d’eitre

a li favorifez deDieu. Ces paroles remplirent Au
8c les ficus d’une tellejOye qu’ils n’oublierent rien,

- tanten gainera! qu’en particulier, de tout cequi
germa d’eux. pour faire obierver la loy de

au.
355e - JereviensmaintenantàBaaza, qui aprésayoir

: affaifine’ Nadab fils de Jeroboam avoit ufurpé le
royaume d’Ifiaèl. Ce Prince choilit la ville de

cTharfa
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Tharlâ pour le lieu de [on fejour, 8c regna vingt-
quatre ans. Il fut encore plus méchant l8: plus
impie que n’avoient cité Jeroboam 8e Nadab ion
fils. ll n’y eut point de vexations dont il n’aflli-
geait (es fujets , uy de blafphèmes qu’il ne vomilt

contre Dieu. Ainfi il attira fur luy fa colere
8c Dieu luy manda par G l M o N (on Prophete
qu’il l’extermineroit a: toute fa race comme il
avoit extremine’ celle de Jeroboam, parce qu’au
lieu de reconnoiitre la faveur qu’il luy avoit faite
de l’établir Roy , 8c au lieu de gagner 1e cœur de
fou peuple par (on amour pour la religion S: pour
la jullice , il avoit imité le déteitablejeroboam
dans fies crimes 8c les abominations. Ces menaces
non feulement ne porterent point ce malheureux
Prince à fe corriger 8c a faire penitence pour ap-
paifer le courroux de Dieu 5 mais il le plongea plus
quejamais dans toutes fortes depechez. Il alliegea
Ramath qui efi une ville airez confiderable 8c
diltante de Jemialem de quarante [tacles feule-
ment. Apre’s l’avoir prife il la fortifia, 8: y établit

une grande garnifon, afin de pouvoir de ce lieu
faire des coudes dans le pais. Le Roy Aza pour
s’en garentir envoya des ambaffadeurs avec de
l’argent au Roy de Damas pour luy demander
fec0u rs en confidemtion de l’alliance qui avoit cité

entre leurs peres. Ce Prince receut l’argent, 8c
env0ya arum-toit une armée dans les terres de
Baafa. Elle y fit de grands ravages , brûla quelques
villes , faccagea Gelam ,Dam , 8: Abelma , 8c obli-
gea ainfi Baafa dedifcontinuer la fortification de
Ramath pour défendre fou propre pais. Cepen-
dant Au employa à fortifier Gaba 8c Mafpha les
materiaux que Baaia avoit préparez pour fortifier
Ramath; 8: Banane a trouva plus mefiat de

. F -
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66 HISTOIRE pas jures.
pouvoir rien entreprendre contre Aza. C R r: o N
affaffina Baaza, 8: il fut enterré dans la ville d’Arza.

ELA [on fils luy fucceda, 8: ne regna que deux
ans. Car ZAMAR qui commandoit la moitié de
fa cavalerie le fit ailàlliner dans un feltin qu’il
falloit chez l’un de fes ofiiciers nommé Ou ou
il n’avoir point de gardes parce qu’il avoit envoyé

tous fes gens de guerre alfieger une ville des Phili-

fiins nommée Gabath. ’

CHAPITRE VII.
L’arme? d’Ela Ray d’fiaél afiflîm’par Zamar (à:

Amy pour R0], à Zamar jà brûle luy-mafias.
Mcbab flamba Amy [on par: au rayaume 01’le
rail. Son embue imputé Chaflimmt dont Dieu le
MM! par le Pnphete Elie , qui f: retire enfuit:
dans le defert où de: corbeaux le noie-riflent , épair
en Sarepra chez. une www ou il fiira’egrmalr mi.
racler. Il faitun autre fra-grand miracle en pre.
finie d’Achal à de tout le Peuple, à fait tuer
quatre sans faux Pmpbeter. Ïzzfabd le «me faire
ruer mafflu; ô- il s’enfuit. Dieu ordonne
de am acm- îcbu R49 d’Ifi’aèl, à Mue! R0]
de Syrie ,é’d’ftablir Ellfe’e Praphete. îefizbd fait

lapider Malaria pour faire me fa vigne a uriné.
Dieu emmy Elie le menacer; Ôilfe repent de fin
perlai.

Amar comme nous venons de le voir ayant
ait affafiiner le Roy Elaôc ufurpéla couron-

ne ,extermina fuivant la prédiâion du Prophete
Gimon toute la race de Baafit , de mefme que celle
de jeroboam avoit cité exterminée à me de

3 :6.
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A fou impieté. Mais il ne demeura pas long-temps

fans ellre puni de fon crime. Car l’armée qui allie-
geoit Gabath ayant appris l’alfafiinat qu’il avoit
commis 8c qu’il s’eflzoit emparé du royaume , leva

le liege , 8c éleut pour Roy le General qui la com-
mandoit nommé A M Il v. Celuy-cy alla aufli-tofl:
afiieger Zamar dans Therza , prit la ville de force:
8c s cet ufurpateur fetrouvant abandonné de
tou ecours s’enfuit dans le lieu le plus reculé de
[on palais , y mit le feu , 8:12: brûla luy-mefme
après avoir regne’ feulement fept jours. Le peuple
fe divifa enfuite en diverfes faÆtions ,’ les uns vou-
lant maintenir Amry , 8c les autres prendre TH A-
rum- pour leur Roy. Mais le party d’Amry fut
le plus fort , 8c il demeura en paifible poflemon du
royaume d’Ifraèl par la mort de Thaman qui fut
tué. Il commença à regner en la trentiéme année
du regne d’Aza Roy de Juda , 8c regna douze ans,
fix dans la ville de Therza , 8c fix dans celle de
Mareon que les Grecs nomment Samarie Il la
nomma alors Someron du nom de celuy dont il
acheta la montagne fur laquelle il labaltit. Il ne
differa en rien des Rois fes predecellëurs r linon en
ce qu’il lesfurpaifa tous en impieté. Car il n’y en

eut point qu’il ne commifl: pour détourner le
peuple de la religion de leurs peres. Mais Dieu par
un jufte chafiiment l’extermina 8c toute lance.
Il mourut à Samarie, 8c A c un a fon fils luy
fucceda.

Ces exemples des faveurs dont Dieu recom- 35’7-

. .penfe les bons, a: des Chaflimens qu’il exerce fur V
les méchans montrent comme il veille fur les
a&ions des hommes. Car nous voyons ces Rois

,d’Ifrael s’eitre détruits en peu de temps les, uns

les autres , a toutes leurs races avoir elle extermi- I



                                                                     

68 Huron! uns Jurys.nées à œufe de leur impieté 5 8c ne Dieu au con-
traire pour recompenfer la picte d’Aza Roy de
juda le fit regner avec une entiere profperite du-
rant quarante 8c un an. Il mourut dans une heu-
reulè vieillcil’e, 8c Jeun-un fon fils qu’il avoit
eu d’Abida fucceda à la vertu aulii-bien qu’à fon

myaume,’ 8: fit connoifitre par fes aétions qu’il
citoit un veritable imitateur de la picté 8c dvou- I
rage de David dont il tiroit fon origine,comme
nous le verrons plus particulierement dans la fuite

” de cette biliaire.
358. Achab Roy d’llraèl établit fou fejour aSama.

rie ,&regna vingtdeux ans. Au lieu de changer
les abominables inititutions faites par les Rois fes
predeceifeurs il en inventa de nouvelles, tant il
fe plaifoit à les furpaffer en impieté , 8c particulie-

rement Jeroboam: car il adora comme luy les
veaux d’or qu’il avoit fait faire, se aioûta encore
d’autres crimes à ce grand crime. Il époufa jasa-
au. fille d’lthobal Roy des Tyriens (indes Sydo-
niens , Scie rendit idolatre de fes Dieux. Jamais
femme ne fut plus audacieufe &plus infolente;
8: fon horrible impieté paifa jufques à n’avoir
point de honte de battit un temple à Baal Dieu
des Tyriens,de planta des bois de toutes fortes,

. a: d’établir de faux Prophetes pour rendre un
culte facrilege à cette faulfe divinité. Et comme
Achab fiirpaifoit tous fies predecefi’eurs en mé-
chanceté , il prenoit plaifir d’avoir toûjoms ces
fortes de gens auprésde luy.

35’9- Un Prophete nommé En: qui citoit de h
3. Rai: ville de Thesbon luy vint dire delapart de Dieu
r7. 8c l’aifura avec Erment,que lors qu’il a: feroit

retiré après s’eRre acquitté de fa commiflîon,

Dieu ne donneroit à la terre ny play: ny rofée
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durant tout le temps qu’il feroit abiènt. Luy ayant
ainli parlé il s’en alla du colletin midy, 8: s’arrelh

aupres du torrent afin de ne pas manquer d’e z
car quant à ion manger, des corbeaux luy appor-
toient chaque jour dequoy fe nourrir. Lors que
le torrent fut deffeche’ Il s’en allapar le comman-
dement de Dieu à Sampta ,qui cit une ville aliifè
entre Tyr a: Sydon, chez une veuve qu’il luy re- ,
vela qui le nourriroit. Lorsqu’il fut prés de la
porte de la ville il rencontra une femme qui cou- e
poit du bois ,8: Dieu luy fit connoiftre que c’é-
toit celle à qui il devoit s’adrefl’er. Il s’approcha

d’elle, la mua, 8: la pria de luy donner de l’eau
pour boire. Elle luy en donna: 8c comme elle s’en .
alloit il la priade luyapporter nuira du Sur
quoy elle l’afl’ura avec ferment qu’elle n’avoir

qu’une poignée de farine avec tres-peu d’huile :
qu’elleseitoit venuë runaifer du bois pour cuire
un peu de pain pour elle 8c pourbn fils z 8: qu’ils
feroient aptes reduits à mourir de faim. Prenez °’
courage, luy répondit le Prophete, 8c concevez se
une meilleure efperance: mais commencez je vous se
prie parme donner de ce peu que vous avez à se
manger -, ont je vous promets que voitre plat ne c:
fiera jamaisfims farine,ny voûte cruche fans hui- n
le jufques a ce que Dieu falfe tomberde la pluye u
du ciel. Cette femme luy obeït: 8c ny luy, ny a
elle, ny fon fils ne manquerent de rien jufques au a
jour que l’on» vit finir cette grande fechereife,
dont l’hiitorien Menandre parle encette forte lors
qu’il rapporte les actions d’Ithobal Roy des Ty-
rienszlly Mdefm temps. mgrmdefichergfi qui
dam depuis le mais lflmlaetm jufquer au raffine .
mais de l’arme? filoute. Ce Prime fit faire argum-

du par": d’agrandnmerrc.



                                                                     

7o Hiis’rolne un jures.’
Ce fut luy quifit ènflir la wifledeBohy: en Pham’ciè,

à "Il: [Jante en dfrique. Ces paroles marquent
fins doute cette fechereflè qui arriva fous le regne
d’Achab -. car Ithobal regnoit dans Tyr en ce. mec-

me temps. .360. Le fils de la veuve dont nous venons de parler
mourut peu après z 8c l’excès de la douleur de cet-
te mere affligée la tranfporta de telle forte qu’el le
attribua fa perte à la venuë du Prophete, parce,

- difoit-elle, qu’il avoit découvert [es pechez, 8c
qu’il avoit cité caufe que Dieu pour l’en chaflier

luy avoit ollé fou fils unique. Mais leProphete
l’exhorta à le confier en Dieu: luy dit de luy don-
ner le corps de fou fils , &luy promit de le luy
rendre vivant. Elle luy obeït 8c il le porta dans

. fa chambre , où après l’avoir mis fur (on lia il
éleva (à voix vers Dieu , a: luy dit dans l’amertu-

°’ me de fou ame: , (me pub que la mort de cet
” enfant feroit une mauvaife recompenfe de la cha-
” rite’ que (à mere luy avoit faite de le recevoir chez
3’ elle 8c de le nourrir, il le prioit ardemment de luy
” vouloir rendre la vie. Dieu touché de compaïfion

pour la mere ,8: ne voulant pas que l’on pûit ac-
cufer fou Prophete d’avoirelté la càufe de fan
malheur , reŒufcita cet enfant. Cette pauvre fem-
me ravie de joye de revoir contre toute 16m:

sa d’efperanoe fun fils vivant entre fes bras z C’elt

a: maintenant,dit-elle à Elie,queje cannois que vous
n parlez par l’efprit de Dieu.

361. Quelque temps aptes Dieu envoya ce Prophe-
3. Roi: te dire au Roy Achnb qu’il donneroit de la pluye.
18. La famine citoit alors fi grande , 8c le manque-

ment de toutes les chofes neceflhires à la vie fi
extraordinaire,que mefme les chevauxëc les au-
tres animaux ne trouvoient point d’herber tant
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cette extrême fechereiïe avoit rendu laterre aride.
Ainfi Achat; pour éviter l’entiere ruine de fon
beltail commanda à Obdw qu’il avoit établi fur
tous [es paiteurs de faire chercher du fouage dans
les lieux les plus humidessôcd’envoyer en me;
me temps chercher de tous coïtez le Prophete
Elie. Voyant qu’on ne le trouvoit point il reÈlut
d’aller luy-mellite aufli le chercher, 8c dit à Obdias

de le fuivre 5 mais de prendre un autre chemin.
Cet Obdias citoit un fi homme de bien 8: fi crai-
gnant Dieu , que dans le temps qu’Achab 8c jeû-
bel faifoient tuer les Prophetes du Seigneur il en
avoit fait cacher cent dans des cavemes,où il les
nourriffoit de pain &d’eau. Il n’eut pas plultofl:
quitté le Roy que le Prophete vint à a rencontre.
Obdias luy demanda qui il citoit; &lors qu’il le
Iceut il Il: prolterna devant luy. Avertifi’ez le Roy e
de ma venüe , luy dit le Prophete. Mais quel mal te
vous ay-je fait, luy répondit Obdias , pour vous se
porter à me vouloir procurer la mort ? Car le Roy ,«
vous ayant fait chercher par tout afin de vous cc
faire tuer, fi aptes que je luy auray dit que vous a
venez l’efprit de Dieu vous emporte ailleurs, 8: ce
qu’ainfi il trouve que je l’auray trompé, il me n
fera fans doute mourir. Vous pouvez neanmoins u
fi vous le voulez me fauver laviegôc je vous en cc
conjure par l’affeéfion que j’ay témoignée à cent ce

Prophetes vos Emblables que j’ay comme ar- a
rachezàla fureur de Jeiabel, 8c cachez dans des a
cavernes où je les nourris encore maintenant. ce
L’homme de Dieu luy repartit qu’il pouvoit aller
entoute affurance trouver le Roy, puis qu’il luy
promettoit avec ferment de paroiftre Ce jour-là
mefmedevant luy. Il s’y en alla, 8c Achab fur cet
avis vint au devant d’Elie , 8c luy dit avec colere:



                                                                     

71 Huron: ne: jours.fi Eites-vous donc celuy qui avez caufé tant de
a maux dans mon royaume, 8c particulierement
a: cette fierilite’ qui le reduit dans une telle mitère?
n Le Prophete luy répondit fins s’étonner , que
au c’eitoit à luy-mefme qu’il devoit attribuer tous
en les maux dont il fe plaignoit ,puis qu’il les avoit
a: attirez par le culte facrilege qu’il rendoit aux
a: faux Dieuxdes nations, en abandonth le Dieu
a: veritable. Il luy dit enfuite de faire venir tout le

Peuple fur la montagne de Carmel z de comman-
der que fes Prophetes, ceux de la Reine a femo
me dont il témoigna ignorer quel efioit le nom.
bre,& les quatre cens Prophetes des hauts lieux
s’y trouvafi’ent tous. Après ne cela eut cité exe-

cuté il parla en ces termes a toute cette grande
” multitude: Jufques àquand voltre efprit demeu-
” mat-il flottant dans l’incertitude du parti que
” vous devez prendre? Si vous croyez que noitte
’° Dieu (oit le feul Dieu eternel , pourquoy ne vous
n attachez-vous pas à luy par une entiere foûmif-
” fionde cœur, 8c n’obfervez-vous pas fes comman-

t’° demens? Et il vous croyez au contraire que ce
3’ fuient ces Dieux étrangers que vous devez adorer,
” que ne les prenez vous donc pour vos Dieux P Per-
” forme ne répondant, le Prophete ajoûta: Pour
3’ connoiftre parune preuve indubitable lequel cit
a le plus puiiTant,ou le Dieu que j’adore, ou ces
W Dieux que l’on vous porte à adorer ; 8c lequel , ou
a de moy, ou de ces quatre cens Prophetes cit dans
a la veritable religion , je vay prendre un boeuf que
v je mettray fur le bois preparé pour le facrifice;
w mais je ne mettray point le fieu à ce bois. (Æe ces
a: quatre cens Prophetes faifent la mefme choie:
a: qu’ils prient enfuite leurs Dieux , comme prie-
” nil mon Dieusde vouloir mettre «le feu à ce bois,

8c
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st alors on connoillra qui ell- le vray Dieu: Cette a: l
propofition ayant elle approuvée Elie dit à ces Pro-
phetcs de choifir le bœuf qu’ils voudroient, de
commencer les premiers à (huilier, a: d’invo-
quer tous leurs Dieux. Ils le firent; mais inuti-
lament. Elie pour Il: m0cquer d’eux leur dit de fi
crier plus haut , parce que leurs Dieux s’eitoient- se
peut-ellre allé promener, ou bien s’eftoient en» a
dormis. Ils continuerent leurs invocations jufques. ce
a midy, 8: le découpoient la peau felon leur cou--
tumeavec des razoirsôt des lancettes;mais fans
en tirer aucun avantage. (finaud Elle fut obligé de
familier a [on tour il leur commandade fe reti-
rer , 8: dit au Peuple de s’approcher pour prendre
garde s’il ne mettroit point fecretement le feu
dans le bois. Chacun s’approcha z Le Prophete prit
douze pierres felon lenombre des Tribus , en éle-
va un autel qu’il enferma d’un profond foiré , ar-

rangea le bois fur l’autel, 8e mit la viéti-me fur
ce bois. Il répandit enfuite deiÎus quatre tics-gran-
des miches toutes pleinesid’eau de fontaine: 8e
cette quantité d’eau ne trempa pas feulement la
viétime 8:. tout ce bois , mais. coula dans le fofl’é,

8: le remplit. Alors il invoqua Dieu Sale priede
faire connoii’cre fa puiffancea ce peuple qui eltoit
depuis fi long-temps dans l’aveuglement. A l’in-
Itant mefme on vit defoendre du ciel fur l’autel
un feu ui confuma entierement la viâime 8:
toute e eau , fins que la terre demeurait moins
lèche qu’elle citoit auparavant. Le Peuple épou-
vanté d’un fi grand miracle fi: profierna. contre
terre , 8e adora Dieu en criant qu’il citoit le feu!
grand. le feu! veritable : (fil-e tous ces autres Dieux
n’efl’oient que des noms vains 8c imaginaires , des
idoles fansvertuat fins puifi’ance. des objets di-

Hgfi. Tome Il. G



                                                                     

362..
3. Roi:
19.

74. Hurons verjutes.gnes de mépris,8t àqui on ne pouvoit 1ans folie -
rendre de l’honneur. Ils prirentôctuerent enfuit;
par le commandement du Prophete ces quatre
cens faux Prophetes; 8c Elie dit au Roy d’aller
manger en repos, a: qu’il l’affuroit que Dieu
donneroit bien-toit de la pluye. Apres que ce
Prince fut parti il monta fur le fommet de la
mont ede Carmel , s’aflitàterre, mit fa telle
entre es genoux , 8c le ciel citant tics-clair 8c
tres-ferein commandai fou feniteur de monter
fur un rochers: de regarder vers la mer, pour
luy dire s’il n’appercevroit point quelque petite
nuée s’en élever. Il y monta,& luy ditqu’il ne
voyoit rien: mais citant retourné jufques à lèpt
fois , enfin il luy rapporta qu’il avoit veu dans
l’air une petite noirceur d’environ un pied de
long. Alors le Prophete manda au Roy de le
baller de retourner à jefraël s’il ne vouloit le
trouver envelopé d’un grand orage. Achab s’en

alla à toute bride dans [on chariot, 8e le Pro-
phete porté par l’efprit de Dieu n’alla moins
ville. Aufii-tofl: qu’ils furent arrivez a la ville,
d’épaules nuées couviirent tout l’air , un vent im-

petueux (e leva,&une tus-grande pluye tomba
fur la terre.

(Æand jefabel eut appris les prodiges qu’Elie
avoit faits ,8C la mort de les Prophetes ,elle luy
manda qu’elle le feroit traiter comme ilëes avoit
traitez. Ces menaces l’ayant étonné i s’enfuit
dans la ville de Berfibe’e qui cil à l’extrémité de

la Tribu de juda 8c confine à l’ldumée,y laifi’a

(on ferviteur, 8c s’en alla feul dans leidefert.
Lors qu’il y fut il pria Dieu de le retirer du
monde , 8: s’endormit enfuite fous un arbre.
Comme il. efioit dans cet accablement de millef-
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fia il (catit quelqu’un qui le réveilla, 8c trouva
qu’on luy avoit apporté de l’eau 8c à manger.

Aprés avoir repris des forces par cette nourri-
ture inefperée il marcha tant qu’il arriva jufques
à la montagne de Sina où Dieu donna la loy à
Maille, .8: ayant trouvé une caverne fort fpa-
tioufe il refolut d’y établir a demeure. La il en;

tendit une voix luy demanda pourquoy il
avoit abandonné la ville pour le retirer dans un
dezert. Il répondit, que c’efloit à caufe qu’ayant

fait tuer la Prophetes des faux Dieux , 5c tâdié
de perfuader au peuple d’adorer le Dieu venta.
ble et qui nîerite feul qu’on l’adore. la Reine

jefibel le faifoit chercherpar tout pour le faire
mourir. Cette voix luy commanda de fortir le
lendemain de a caverne pour apprendrecequ’il
auroit à faire. Il obeït: 8c muni-toit il fentit la
terre trembler fous (es pieds, 8c des éclairs ar-
dens frapperent l’es yeux. Un grand calme vint
enfuite, 8c il entendit une voix celefte qui luy
dit dene rien craindre 5 qu’il ne tomberoit point
en la puiifance. de fes ennemis: qu’il retournait
en la maifon , 8c-qu’il confinerait je. n u fils de
Nemefii RoyfurIfrael , a: A z A r. L Roy furies
Syriens , parce qu’il vouloitfe fervir d’eux pour
punir nous ces médians. Cette voix ajouta qu’il
établiit Prophete en fa place Eusn’r. fils de.Saphat
dela ville .d’Abel. Elie pour obeïr à ce commande-
ment partit à l’heure-mefine 5 3: ayant trouvé
fur [on chemin Elifée 8c quelques autres qui la-
bouroient laterre avec douze paires debœufs , il
jetta fou manteau fur luy. A l’initant mefme il i
prophetifa, laifl’a lès boeufs, le fuivit après avoir
par fapermiflion pris congéde fasparens,& ne
l’abandonna jamais.

G il
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3. au? avoit une vigne qui joignoit les terres du Roy
2.1. Achab. Ce Prince le pria diverfm fois de la luy

vendre à tel prix qu’il voudroit , ou de l’échange):

contre qudque autre , pence qu’il en avoit befoin
pour croiftre fan parc. Mais Naboth ne pût jamais
s’y refondre, difintque nulle anus fruits neluy
pouvoient efiœfi agreablcs que ceux que pontoit
une vigne que fou pere luy avoit laurée. Ce refus
oflimfa tellement Achab qu’il ne vouloit ny man-
ger ny dlerau bain : &Jeiàbel luy en ayant de-
mandé la «un il luy dit , que Naboth: par une
étrange brutalité luy avoit refufé opiniafirement
de luy vendre ou de luy échanger fou heritage ,

uoy qu’il le fait abailïé jufques à l’en prier en

es termes indignes de la majefie’ d’un Roy. Cette
fiera Princeflè luy répondit , que ce, n’elloit pas
un fujet qui mentait de l’afiliger; 8c de luy faire ’
Oublier le foin u’il devoit prendre deluy-mefme:
qu’il s’en repo (t fur elle En: s’en tourmenter
davantage : qu’elle y donneroit bon ordre 5 8c que
l’infolence de Naboth ne demeureroit pas impu.
nie. Elle fit écrire nuai-toit au nom du Roy aux
principaux Officiers de laprovinoe d’ordonner un
jeufne z 8c quandle peuple feroit afl’emblé de don-
ner le premier lieu à Naboth à mufle de la nobleffe
de firme ; mais de faire enfuit: dépofir par trois
hommes qu’ils. auroient gagnez qu’il avoit blaf-
pherné contre Dieu 85 contre le Roy,afin de le per-
dre par ce m0 . Cet ordre ayant cité execute’
Naboth finlapidé parle peuple 58: avili-toit que
Jelâbelen eut mœu la nouvelle elle alla direau
Roy, u’il pouvoit quand il voudroitfe mettre
en po anion de la Vigne de Nnborh fins qu’il
luy en coûtait rien. Il en en: tant de joye qu’il
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forât du lit &s’y en allaàl’heure-mefme. Mais

de colere envoya Elie luy demani
der pourquoy il avoit fait mourir le polîeflëur
legitime de cet heritage afin de s’en emparer
injufiement. Lors qu’Achab foeut qu’il vend:
il alla au devant de luy, arpent éviterla honte
du reproche qu’il jugeoit bien qu’il luy venoit
faire , luy avoüa d’avoir ufnrpécet heritage entrais

luy dit qu’il n’avoir-pas tain à luy qu’il. ne
, l’enlt acheté. Voltre Yang, luy répondit le Pro- a:
phete, a: celuy de voltrefemme (en répandu ce
dansxle maline lien ou vous avez fait répandre ce
celuy de Naboth a; donné flan-corps à manger ce
aux chiens: 8c toute voltre race fera exterminée ce
pour punition d’un mm grand crime qu’en: ce- ne
luy de violer la loy de Dieu , en faifant mourir ce
un citoyen contre toute forte de julh’œ. Capa. ce
roles firent une fi forte imprefiion fur l’efprit "
d’Achab qu’il oonfefi’a fin peché, le revefiit d’un

fac, allanuds pieds, &nevouloitpes mefme
manger afin d’e ier En faute. Dieu touché de
fou repentir luy dire par Elie, quepuis qu’il
avoit regret d’avoir commis un (i grand crime .
il en diffuseroit la punition jufques aprés a
mon : mais que fou filsen recevroit le chili.
ment.

433°
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-- CHAPITRE VIII.i
www de spi. à: de Dm unifia. mm

384.
3. En:
ac. .

Jeux Ml: Rois cg adné Ra] d’lfiaeldmr
Samarie. Il efl a"! ppm monade , à contraint
de laver 1:11:30. Il "me: la guerre limée
fémurs, perd me grande bataifle, étuviez:
fmd d’un peine a "pour: aî- la demain did-

tbab, qui le faire trande à le m»
wadmfinpqr. Diurnal]: mauparle
Prophm MM: de l’en rbaflier.

EN ce mefine temps Ann!) Roy de Syrie
8c de Damas allèmbla toutes les forces , ap-

pella à [on [ecours trente-deux des Rois qui de-
meuroient au delà de l’Eufrate , 8: marcha contre
Aclnb, qui ne lèfentant pas allez fort pour en

Ivenir à un combat ,- retira dans lès- meilleures
places tout ce qu’il y avoit à la campagne , 8c
luy-mefme s’enferma dans Samarie , qui citoit
tellement fortifiée qu’elle paroiflbit imprenable.
Adad envoya un hemut luy demander un (anf-

, conduit pour des Ambalfadeurs qui iroient luy V
faire des propofitions de Il l’accorda 5. 8:
Adad luy fit propofer, que s’il vouloit remettre
entre lès mains lès trefors , lès femmes , 8c (a:
enfans pour en difpolèr comme il luy plairoit ,
il leveroit le fiege 8c fe retireroit en [on pais.
Achab y confentit g 8e Adad renvoya enfuite ces
mefmes Ambaifadeurs luy dire qu’il envoyernit
le lendemain quelques-uns des liens pour fouiller
dans (on palais 8c dans toutes les maifons de [ès
proches a: de ceux qu’il aimoit le plus, afin d’y
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prendre tourte qu’ils voudroient. Achab furpris
de cette nouvelle propoiition afi’embla le Peuple
a: leur dit ; que fou extrême Mon pour leur se
falut, 8: fou defirde leur procurerla l’avoit R
fait reioudre d’accorder aAdad la demande qu’il a

luy avoit faite de lu abandonner fis femmes, u
les enfans .8: lès ors. Mais que maintenant il a
luy propofoit d’envoyer des gens foüiller dans a
toutes les maifons pour y prendre tout ce que u
bon leur fembleroit : en quoy il faifoit bien voir se
qu’il ne vouloit point de paix , puis qu’aprés (e
avoir reconnu que Ion amour pour (es fujets a
l’avoit porté a luy accorder tout ce ui dépen- a
doit de luy il cherchoit un pretcxte de rompre n
fur ce qui les regardoit en Qe ce
beanmoins il efioit prell de faire tout ce u” a
defireroient. Alors chacun s’écria qu’il ne (rifloit g.

point écouter les infolentes propofitions de ce
Barbare; mais le preparer à la guerre. Achab fit
enfuite venir des Ambafladeurs , 8c leur dit de
rapporter à leur maifire : (hl-e l’on affeâion ce
pour lès fujets le faifoit demeurer dans les ter- ce
mes de la premiere propofition. Mais qu’il ne a
pouvoit accepter la feeonde. Cette réponfe irrita
Adad de telle forte qu’il envoya une troifié-
me fois ces Ambafl’adeurs luy dire avec me- et
naces , qu’il voyoit bien qu’il r: confioit aux ce
fortifications de à place; mais que lès foldats .g
n’avaient qu’à porter chacun un peu de terre pour pp
élever des planes formes qui feroient plus hautes cc
que les murailles. A quoy Achab répondit, que ce
ce n’eltoit pas pardes paroles, mais par des aétions fl
que fe terminoient les affaires de la guerre. Ces «
-AmbaEadeurs trouverent à leur retour Adad dans ’

V un grand feilin qu’il failbità ces genteedenx Rois

" G iiij



                                                                     

En Enfourner-Ivres, Ales alliez: 8c tous ces Princes enl’emble refolurent
,Ild’attaquer la villede force , 8c d’emplo et toutes
flirtes demoyens pour s’en rendremari’ ires. Dans
net extrême peril ou Aclnb le voyoit reduitavec
tout l’on peuple un Prophete vint de la part de
Dieu luy dire de ne rien craindre, 8c qu’il le
rendroit viétorieux de tant d’ennemis. Ce Prin-
ce luy ayant demandé de ni Dieu vouloit le
fervir pour le delivrer: Ce era,luy répondit-il,
des enfans des plus grands Seigneurs de voilre
royaume, dont luy-mefrne fiera le chef à eaufe
de leur peu d’experience. Achab les ayant nulli-
toll: fait allèmbler, leur nombre le trouva ellre
de deux cens trente-deux. On luy donna avis en
ce mefme temps qu’Adad s’amufoit a faire gran-

de ehere: 8c il commanda à cette petite troupe
de marcher contre cette grande armée. Lesfenti
nelles d’Adad luy firent [gavoit qu’elle s’avançoit.

Il envoya contre eux avec ordre de les luy ame-
ner pieds a: poings liez, fait qu’ils virulent pour
traiter , ou pour combattre : 8c Achab cependant
fit mettre en armesdans la ville tout cequi luy
relioit de gens de erre. Ces jeunes Seigneurs
attaquerent fi bru quement les gardes avancées
d’Adad qu’ils en tuerent plufieurs fur la place,
8c pourfuivirent les aunes jufques dans leur camp.
Pour féconder un fi heureux fucce’s Achab fit
fortir le relie de les troupes 5 a: elles défirent fans
peine les Syriens , parce que ne s’attendent à rien
moins ils citoient prefque tous yvres. Ils jette-
rent leurs armes pour s’enfuir; 8c Adad mefine
ne le fauva que par la viftefi’e de fon cheval.
Achab 8c les liens les pourfuivirent long-temps,
tuerent tous ceux qui tomberent rentre leurs
mains , pillerent leur camp, 8c retournoient à Sa-
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marie chargez d’or , d’argent, 8c avec grande
quantité de chenu): &de chariots qu’ils avoient
gagnez Le mefme Prophete dit enfuite à Achab
de preparer une armée pour foultenir un autre

j grand effort l’année faivante,parce que les Syriens
l’attaqueroient de nouveau.

Adad apre’s nitre échape’ d’un fi grand peril tint 36;.

confer] avec [es principaux ofliciers pour refou-
dre de quelle forte il continueroit à faire laguerre
aux Kmèlites. Ils luy dirent que le moyen de les
vaincre n’eltoit pas de les attaquer dans les mon-
tagnes, parce que leur. Dieu y citoit fi puilfant
qu’il les y rendroit toujours viéborienx : mais
3:51 les fumonteroit fans doute s’il les attaquoit

la plaine: Q’il faloit renvoyer les Rois qui
relioient venus à fou [ecours ; retenir feulement
leurs troupes &sleurs Generaux ,8: faire des le-
vées de cavalerie 8: d’infanterie dans (ou royau-
me pour remplacer les gens qu’il avoit perdus.
Ce oonfeil fut approuvé parAdad , 8c il donna
ordre de l’exeCuter.

Auffiiofl: que le printemps fut venu il entra
dans lepaïsdesIfi-aëlites, &lècampa dans une
grade campagne proche de la ville d’Apheca.
Achab marcha a [a rencontre : 8c bien que fun
armée fait fort inferieure en nombre a la fienne
il le campa vis avis de luy. Le Prophete vint le
retrouver 8: luy dit, que Dieu pour faire con-
’noiltre qu’il n’efloit pas moins puiEant dans les *

plaines que dans les montagnes contre ceque di-
foient les Syriens , luy donnerait encore la viétoi-
re- Les armées demeurerent lixjours enpreiienoe
finsen venir aux mains. La bataille le donna le
faptiéme jour, 8: le combat fut extremement Opi.
nialtœ: mais enfin les Syriens fluent contraints
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8! Huron". raps joies.de tourner le des. Les Ifiaëlites les pourfuivirent
avec tant d’ardeur, que le nombre de ceux qu’ils
vtuerent (oit dans la bataille ou dans leur fuite,
joint a ceux qui furent étouffez par leurs pro-
pres chariotsôtpar les gens de leurparti,fut de
cent mille hommes. Vingt-[cpt mille gagnerent
Aphpca qui tenoit pour eux 8c où ils croyoient
mouver leur (cureté z mais ils furent accablez fous
les ruines de les murailles. Le Roy Adad s’eltant

Vfiuve’ dans une caverne avec quelques-unsdefes
. principaux officiers , ils luy reprefentenent que

les Reis d’Iiiaël efioient.des Princes fi bons 8: fi
genereux , qu’Aehab pourroit le porter a luy con-
fer-ver la vie, s’il vouloit leur permettre d’avoir
recours en [on nom à a Clemence. Il le leur per-
mit: 8tils ancrent revêtus de fics &la corde au
cou, ce qui cit la maniere dont les Syriens té-

vmoignent leur humiliation , prier ce Prince de
làuver la vie à leur Roy, à condition u’il luy
(émit pour jamais all’ujetti. Il leur répon ’t, qu’il

le réjoiiiflbit qu’il n’eult pas cité tué dans la
:aqu’ils pouvoient l’afl’urer qu’il le traite-
roit comme s’il citoit fou frere,8: qu’il le leur
promettoit avec ferment. Sur cette parole Mati
le vint trouver8e il: roiterna devant luy. Achab
qui citoit alors fur il; char le bailla,luy prit la
main, le tira auprès de luy, le mon luy dit
de s’afl’urer qu’il ne recevroit point de traitement

de luy qui ne fait digne d’un Roy. Ce Prince
apre’s l’avoir fort remercié luy proteilsa qu’il n’ou-

blieroit jamais un.efi grandeo ligation : qu’il luy
rendroit toutes les villes que fers predecdfeurs
lavoient conquifes fur les lfraëlites, 8: que le che-
min de Damas ne leur feroit pas moins libre que
celuy de Samarie. Enfuite de ce traité fait entre les

a
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deux Rois 8c confirmé par ferment , Achab ren-
voya Adacl avec des preferïs.

Incontinent a rés le Prophete M 1 c a in dit g65. ’
à un Binaire de fraperâla tefle parce que Dieu
le vouloit ainfi. Cet homme ne pût s’y mon-
du: 3 8: le Prophete luy dit,que pour punition
de n’avoir pas ajouté foy à ce qu’il luy avoit
commandé de la par: de Dieu ilAfcroit- demi-é par

un lion: ce qui arriva. Le Prophete fit enfuite
un femblable commandement à un autre hom-
me , qui profitant de l’exemple de fou campa-
gnon luy obcït. AlorsMichée fe banda la tafia,
alla en cet citait nouverAchab,8t luy dit: Qe fi
(on capitaine luy ayant donné en garde un pri- ce
hunier avec menaces de le faire mourir s’ilv le tr
initioit échaper, ce prifonnier s’eitoit fauvé; 8c «

qu’ainfi il couroit fortune de la vie. Achab ré- n
pondit qu’il meritoit de la perdr. 8c aurai-toit
Michée débanda fa tette. Le Roy le reconnut,
8c n’eut pas peine à juger qu’il s’eitoit fervi de

met artifice pouridonner plus de force à cequ’iI
avoit a luy dire. Le Prophete luy dedara que

Dieu pour le chafiier d’avoir laifl’é échaper Adad

qu’avait proferé contre luy tant de blafphêmes,
permettroit qn’il déferoit fou armée,&que luy-
mefine feroit tué dans la bataille. Cette menace
du Prophete irrita tellement Achab qu’il le fit

Vmettte en prübn, a: f: retira tout trille dans
ion palais..

m
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oCHAPITRE 1X.
mm pin! de yyapbn Roy de fada. s»; Anima

Se: fin". Il "une forum fmfik me une f0:
d’AcM Ray d’1fml, à]? â 119! par
fairehgwmàudadRydeSjriz: main! def
de confelter manant la Prqzlnm. -

3.67- L faut revenir maintenant à jolitphat Roy de
1- VÏ’J- juda. Il augmenta [on royaume, a: mit de
77’51’- fortes garnifons non feulement dans tontes fes
1 7* Û places, mais aufli dans celles qu’Abia fou ayeul ,
18- avoit conquifes fur jeroboam Roy d’Ifiaêl. Ce

* Prince eut toujours Dieu favorable , parce qu’il
avoit tant de juflioeat tantde piete’qu’il travail-
loit fans cet. à luy plaire: a: les Rois les voi-
fins eurent un tel refpeâ pour lu qu’ils le luy
témoignoient maline par des ens. Ainfi ou
voyoit continuellement augmenter (amputation

8: fes fiâmes. IEn la troifie’me année de [on regne il affena-
bla les principaux de fou efiat avec les Surica-
teurs , 8c leur commanda d’aller dans tontes les
villes infimire les peuples des loix de Moïfe,8c
de s’employer de tout leur pouvoir pour les dif-
pofer à rendre à Dieu l’adoration 8c l’obeiiïan-

ce qu’ils luy devoient. Un ordre fi faim eut un
fi heureux l’accès que chacun fe portoit à l’envi

’ à obierver les commandemens de Dieu. Ce ver-
tueux Prince ne regnoit pas feulement dans le
cœur de fes fujets, les nations voifines l’aimoient
8c le reveroient aufli; 8c ne furent jamais ten-
tées de rompre la paix avec luy. Les Pliilillins
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luy payoient reglément le tribut qu’ils luy de-
voient , 8c les Arabes les trois cens agneaux a: au-
tant de chevreaux qu’ils efioient obligez de luy
donnerpar chacun an. Il fortifia-de grandes villes
qui au vaut citoient tres-foibles; à: entretint
outre es i ons un fies-grand nombre de trou-
pes: cari! avoit’dans laTrihu de jack troisvcene
mille hommes armez de boucliers,dont Edraen
commandoit cent milleôc Ïm deux cens mille;
outre lefqnels il commandoit encore deux cens e e
mille archers de la Tribu de Benjamin tous gens
de pied. Et un autre General nommé achaine
avait aufli fous à charge cent quatre-vingt mille
hommes armezde boucliers. Ayant pourveu de
la forte à.la feuretéde fonefiat il maria jouera
fan fils à Gorimuu ouAthalia) fille d’Achab
Roy d’lfraël , 8c alla voir ce Prince à Samarie
Il en fut fiïbien receu qu’il ne fe contentapas
de le traiter avec grande magnificence : il fit aufli
fies-bien traiter toutes les troupes qu’il avoit me-
nées avec luy: 8c le pria enfuit: de joindre fes
armes aux liennes pour faire la guerre au R0 3. Rut
de Syrie, 8c pour reprendre. la ville de Ramat n.
de Galaad ne le pere de ce Roy avoit conquife
fuflmry on pare. jpfiphat le luy accorda.8t
fit venir pour ce fujet de jaulalem à Samarie
une armée aufli fine que lafienne. Ces deux
Rois citant chacun feparément fur un trône, fi-
rent faire chaudes portes de la ville la reveuë de
toutes leurs troupes, a: leur firent payer une
montre. Jolâphat demamh aprés avec inflanœde
faire venir des Proplmss’il yen avoit,afindel
les confuleer- tomant me guerre 8c, fçavoir
d’eux s’ils dînoient d’avisde l’entreprendre,parce

que depuis qquchab auparavant
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86 Plu-rouent: jurrs.mis en liberté Adad Roy de Syrie.il avoit toû;
jours vefcu en avec luy.

CnnrÏr’rne X.l

Lufnuœ Mixte: du R0] Mahab àpmiulieremm
Sedethim redirent qu’il vaincroit le R9 dans

a à le Minet: Miche? hg redit le contraire. La
tamile fi donne , virilité j ejifeid m1 Gobelin

fort fiLr la] fraude. - i
A Chah fit venir fes fauxPropheteequi citoient

au nombre de quatre cens , pour [gavoit li
Dieu le rendroit viétorieux d’Adad, a: s’il luy
feroit recouvrer la ville qui efloit le fujet de la
guerre. Ils luy répondirent qu’il ne devoit point
craindre de s’engager dans cette altreprife,puis
qu’alfurémenr elle luy réufiiroit , 8c queceRoy .
tomberoit entre les mains comme laipremiere
fois. Le Roy joiiiphat jugea par la maniere dont
ils parloient que c’efioientde faux Prophetes, 8c
demanda à Achab s’il n’y avoit point quelque
Prophete du Seigneurdequi ils puflem appren-
dre plus certainement ce qui leur deVOit aerer.
Il luy répondit qu’il yen avoit un nommé Mi-
chée: mais qu’il le haïfoitôcl’avoit fait mettre

en prifon,parce qu’il ne luy prophetifoit jamais
que du mal , 8c l’avoir mefine affuré qu’il feroit

vaincu a: tué par le Roy de Syrie. jofiphat le
pria de le faire venir; 8c il l’envoya querir par
un Ennuque qui luy raconta en chemin ceque
les autres Prophetes avoient prédit. Michée luy
dit qu’il n’efloit pas permis de mentir à Dieu,
8: qu’ainfi il diroit au Roy tout ce qu’il luyin.

1.;



                                                                     

Livnz VIH. CHAPITRE X. 81
fpireroit. Lors qu’il fut arrivé 8c qu’on l’eut
prefié de déclarer la verité il dit , que Dieu luy «v
avoit fait voir les Ifiaèlites qui fuyoient deçà &fl
delà comme des brebis (ans berger, 8c les Sy. et
riens qui les pourfuivoient: que cela lignifioit ce
qu’ils fe fluveroient tous , 8c que le Roy feul ce
periroit dans le combat. Achab dit alors à Jofa- ce
phat : Ne vous avois-je pas biendit que cethom-pos
me en mon ennemi? Miche’e d’un qu’il n’a- ce

vançoit rien que ceque Dieu luy faifoit connoî- Ï
tre , 8c que ces faux Prophetes le trompoienten
luy couraillant d’entreprendre cette guerre. dans
l’efperance qu’ils luy donnoient de remporter la
viétoire; au lieu que s’il s’y engageoit (à perte
citoit inévitable. Ces paroles donnerent à penfen
à Achab. Mais Srnecnus l’unde ces faux
Prophetes s’avança 8c luy dit, qu’il ne devoit
point ajouter foy à ce difcours de Michée-,puis
qu’il ne prodifoit jamais rien de veritable: qu’il
n’en faloit point de meilleure preuve que ce
qu’Elie qui citoit un plus grand Prophete ue
luy avoit dit , que les chiens lécheroient on
fing à Jefi’a’el dans: la vigne de Naboth comme

ils avoient léché celuy de Naboth lors que le
Mie l’avoit lapidé: en quoy il paroilToit que
la prediétion de Michée citoit contraire à celle
d’Elie: 8c qu’ainfi il n’y avoit rien de plus faux
que ce qu’il afl’uroit que le Roy feroit tué dans

trois jours: mais que l’on connoiitroit bien-toit
lequel ou de luy qui parloit , ou de M ichée citoit
le plus veritable 8c le plus rempli de l’efprit de
Dieu. Car, ajointa Sedechias, je m’en. vay le fia.- *
per au viiàgezôcqu’ü faire donc s’il en un vray se

Prophete , que ma main le fiche ainii que Vofire et
Majelté n’ignore pas que le Prophete jadon fit et



                                                                     

88 Huron! un: Jurys.ou que celle du Roy jeroboam le fecha lors qu’il
à» le vouloit faire prendre. Il frapaeufuite Miche’e,

8c ne luy en citant point arrivé de mal ,Achab
délivré de toute crainte marcha hardiment con-
tre les Syriens. Ainfi Dieu qui vouloit chantier
ce méchant Prince fit à mon avis, que pour fe

’piterdans En malheur il ajouta plus de foy
fes faux Prophdaes qu’à un Prophete veritable.

Sedechias prit enfuire des cornes de fer 8c dit à
ne Achab: Voilà; le figue par lequel Dieu vous fait
sa connoiiire que la Syrie fera détruite. Et Michée

anima au contraire qu’il arriveroit bien-toit que
Sedechias s’enfuiroit pour fi: cacher afin d’éviter

d’aire punide fou meufonge. Ces paroles irrite-
reut tellement Adiab qu’il commanda qu’on le
miil: en garde chez Athanor: Gouverneur de la
ville, &qu’on ne luy donnait pourtoutes chofes
que du pain St de l’eau.

Enfuire de ces prediaionsfi oppoiëes Achab8c
jolaphat fe mirent en campagne avec toutes leurs
forces pour aller afficger Ramath. Adad Roy de
Syrie vint à leur rencontre, 8c 1è campa en un
lieu proche. Ces deux Rois aiTociez avoient re-
folu que pour empefcher l’effet de la prophetie
de Michée, Achab prendroit l’habit d’un fimple

foldat , &que joiaphat paroiitroit dans la bataille
armé 8c vêtu comme Achab avoit accoufiumé de
l’eltre. Mais le changement d’habit ne changea
pas la deitinée d’Achab. Adad commandai tous
fes chefs 8c fit commander par eux à tous fes
foldats de ne tuer qu’Achab feu]. Ainfi dans la
creance qu’ils eurent que Jofaphat efloit Achab
ils ancrent droit a luy &l’envirounerent de tou-
tes parts. Mais quand ils en furent proches ils
reconnurent qu’ils s’eltoient trompez. 8c fend-

rerent

369-
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rerent. Le combat dura depuis le matin iufques
au loir : les Syriens furent toujours viétorieux 5 a:
neaumoins pour obeïr à leur Roy ils ne tuerent
perlimne , parce qu’ils n’en vouloient qu’à Achab;

8c ils le cherchoient inutilement. Mais une flé-
che tirée-au huard par un Syrien nommé d’un:
(cent bien le trouver : elle perça à cuirail’e, 8c luy
traverfa le poulmon. La crainte qu’il eut que (il0
hleii’ure ne fifi: perdre cœur aux ficus fit que .
pour la leur cacher il commanda a celuy qui
conduifoit fou chariot de le tirer hors de la mefle’e,
8: ne voulut point en defcendre qu’aprés que le
foleil fut couché , quoyjqu’il fouflrifi d’extrêmes

douleurs. Enfin les forces luy manquant par la
quantité de 12mg qu’il avoit perdu , il rendit

l’efprit. .0&and la nuit fut venuë les Syriens apprirent
fa mort par un heraut qu’on leur envoya , 8: s’en
retournereut ’aufli-tolt en leur pais. Le corps de
ce Prince fut porté a Samarie pour y dire enter-
ré; 8: lors qu’on lavoit avec de l’eau de la fon-
taine de Jefi’aël Ion chariot qui citoit tout cou-
vert de fou fang, on vit l’effet de la prediétion

i du Prophete Eliezcar des chiens le lecherent 5 8c
’ des femmes de mauvaile vie vont depuis ce temps
le laver dans cette fontaine La prophetie de Mi-
chée Fut auifi accomplie , en ce qu’Achab mourut
à Ramath. On peut voir par cet exemple com-
bien on doit reverer les paroles desProphetes du
Seigneur, 8: non pas celles de ces faux Prophe-
tes qui pour plaire aux hommes ne leur difent
que ce qui leur cit agreable 5 au lieu qu’il n’y a
que ces divins oracles qui nous aventurent de ce
qu’il nous cit avantageux de faire ou de ne pas
faire. Ce radine exemple nous appert; aufli



                                                                     

9o Hurons DES-loirs.quelle cit la force des arreits prononcez de Dieu i
puis que quelque conuoifl’ance que nous en a cas
nous n’en ligaturions détourner l’effet. Mais les

hommes le flatent de vaines efperances jufques à
ce qu’ils tombent dans les malheurs qui leur ont
cité prédits. Ce fut ainfi qu’Achab ne voulut pas -
croire ceux qui luy avoient prefagc’ fa mort, se
ajoûta plus de foy à ceux qui le trompoient en

’ luy difant le contraire. Ocuosms fou fils luy
fucceda au royaume. i
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LIVRE NEVFIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Le Prophete fabureprmd îyaplm Roy de fada d’ n-

mir jointfi: me: dulie: 512451906 Roy JIfi-aè’l.
Il rami]! fit faute, à. Dieu la) Pardonne. Son
admiraHe conduite. Viâaire miraculmjè qu’ilrm

par: fur le: Moabüu, le: Mmmonite: à le:
araba. Impiete’à’ mort d’Ochofiar R0] d’Ifiaèl

comma le Prophete Elie l’ami: pralin forum fan
fier: la] fumait. Elie forum afifle’ par
figiez 0 par le Ra d’Idwm’e "mm: nm
grande wiBoire fur La]; Ra] de: Maubita. Mort
de îryàphn Ryde fada.

.31; O R s que fofiphat Roy de Juda après 37°-
-i avoir joint fes armes à celles d’Achab 1- PIF
.Roy d’lfmël contre Adad Roy de Syrie , ml. 19.

ainfi que nous l’avons veu , retournoit
de Samarieà Jerufalem , le Prophete Inn: fiat
au devant de luy 8c le reprit d’avoir aïïiflé un

fi imPie L luy dit que Dira en ailoit fait »
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91. HISTOlRE DESJUIFI.
irrité l, 8c que neanmoins il luy avoit confiné
la vie, 8e l’avoit arraché d’entre les mains delà

l ennemis à calife defavertu. Ce religieux Prince
touché d’un extrême repentir de la faute qu’il

avoit fait: eut recours à Dieu , 8c appailafacolere
par des prieuse: par dæfacriâces. Il alla enfuite ’
par tout l’on royaume pour inflruire le Peuple
de fies fitints oommandemens , 8c pour l’exhorter
à l’adorer St à le fervir de toute l’abondance de

fan Coeur. Il établit des Magiftrats dans toutes les
villes , 8: leur recommanda tres- expreflëment
de rendre la jullice à tout le monde , fans le
laifl’er corrompre pan-des prefens 8c fans confide-
rer la noblelfe , la richeife , 81 les autres qualitez
avantageufes des perlbnnes , en fefouvenant que
Dieu qui penetre les chofes les plus cachées voit
toutes les actions des hommes. Lors qu’il fut de
retour à Jerulalem il y établit auifi des juges qu’il
choifit parmy les princxpaux d’entre les Sacrifica-
teurs 8: les Levites , 8: leur recommanda comme
aux autres derendreune jullice tres.exa6te. Il or-
donna que lors qu’il fe rencôtreroit dans les autres
villes des affaires importantes 8e difficiles qui meri-
teroient d’eflre examinées avec plus de lumiere 8c
d’exaâitude que les ordinaires , elles feroient por-
tées par devant eux à Jerufalem , parce qu’il y
avoit fujet de croire que la juflice ne feroit fi bien
rendue en aucun autre lieu que dans cette capitale
du royaume , où citoient le Temple de Dieu 8: le
palais où les Rois faifoient leur lèjour. Il établit
dans les principales charges Mm Sacrificateur,
8e Zabediw qui elîoit de la Tribu de Juda.

37 I. En ce mefine tempe les Moabites a: lesAmmoo
l 2.-. P4- nites joints aux Arabes qu’ils avoient nypellez à

rali.:o.v1euxrecounenmrencavecunegmde mécrues
l’y
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les terres dejofiphat , 8c vinrent fe camper à trois
cens-Mes dejerufalem auprès du lacAfphaltide
dans le territoire d’Engaddi li fertile en baûme
8: en Jofaphat furpris d’apprendre qu ’ila

. eRoient déja fi avancez dans [on royaume , fit
nifembler dans le Temple tout le peuple dejeru-
filer-n , pour prier Dieu de l’afiilter contre de fi
murant: ennemis , 8e de les chantier de leur audace. .
Il luy repreiienta avec humilité qu’il avoit droit
de l’efperer , puis que c’eltoit luy-mdine qui a
avoit donné à fou Peuple la poEeflion du pais cc
dont ces nations le vouloient chauler , 8: que lors «

ne (es anœfires avoient bai’ti 8c confiné ce a
Temple à fou honneur ils avoientmis tout: leur ce
confiance en fou recours fans pouvoir douter qu’il cc
ne leur fuit toûj ours favorable. Ce Prince accom. ce
pagna cette prier: de les larmes , de tout le Peuple
generalement tant hommes que femmes a: enfans
y joignirent les leurs. Alors le Prophete Janet.
s’avança , a: dit a haute voix en s’adreil’antyau

Roy 8c à toute cette brande multitude ,que leurs
vœux citoient exaucez : que Dieu combattroit a
pour eux , 8c leur donneroit la viâaoire : qu’ils ce
panifient dés le lendemain pour aller au devant se
de leurs ennemis jufques à une colline nommée «
Sis ( c’eit à dire en hebreu éminence ) qui cit ce
entre Jerufillem a: Engaddi : qu’ils les yrencom a
titroient , 85 qu’ils n’auraient pas befoin de le ce
fervir deleurs armes, parce qu’ils feroient feule- ce
ment les fpeâateurs du combat que Dieu feroit a
luy-mellite en leur faveur. Aceà paroles du Pro- ce

- phete le Royaetout le Peuple fe prol’ternerent le
vifage contre terre , rendirentgracesà Dieu ,l’ado-
rerent . 8c les Levites chaument fur les orgues des

hymnes à fa louange. i
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37a. t Le lendemain dés le point du jour le Ru)l

jofiphat le mit en campagne; 8c lors qu’il fut
arrivé dans le defert qui elt [bus la ville de The-

n cua il dit à lès troupes , qu’elles n’avoient pas
,, befoin de le mettre en bataille comme dans un
n jour de combat, puis que toute leur force cen-
,, liftoit en leur parfaite confiance au (ecours que
,, Dieu leur avoit promis par fon Prophete : mais
a qu’il fuififoit de faire marcher à leur telle les
5, Sacrificateurs avec leurs trompettes , 8: les Levi-
,, tesvacoompagnez de leurs chantres, pour rendre
,, graces aDieu d’une viâoire déja obtenuë ,8: du
,, triomphe déja remporté de leurs ennemis. Cet

ordre fi faim d’un fi un: Roy fut receu avec
refpeâ de toute l’armée,& ponauellement exe-
curé.

Aufli-tofi Dieu répandit un tel aveuglement
dans l’efprit des Ammonites 8e de ces Peuples
joints à eux, que le prenant pour ennemis 8c
tranfportez de fureur ils fetuerent les uns les au-
tres avec tant d’animofité 8c de rage qu’il n’en

reliant: fenil en vie de tout ce grand nombre :-
8: la vallée où cette aâzion fe pailla fut toute cou-
verte de corpsmorts. jofàphat comblé de joye
rendit a Dieu des mâtions infinies de graces d’une
viétoire fi miraculeuii: que ceux mefme qui en
remportoient tout l’honneur et tout l’avantage
n’y avoient eu aucune part St n’avaient couru au-

cune fortune : En il permit cnfuite a les foldats
d’aller piller le camp des ennemis ,&de dépouil-
ler les morts. A peine trois jours entiers y pûrent
fuflire, tant le nombre de ces morts citoit grand,
actant il le trouva de dépoüilles. Le quatrième
.jour tout le Peuple s’aŒemHa dans une vallée
pour celebret-les loüanges de Dieu 8c fis merveil-
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rles’de [on pouvoir: ce qui fit donner à ce lieu le
nom de la vallée des louanges qu’elle conferve

encore aujourd’huy. ’
Ce pieux 8e glorieux Prince apre’s citre retour-

né avec fou armée à Jerufalem employa plufieurs
jours à faire des àcrlfioes à: des felhim publics en
reconnoiiïance de l’obligation que luy 8e toutlfon
royaume avoient àDieu,d’avoir combattu pour
euxôt détruit leurs ennemispar un effet fi pro-

’ digieux de fa force toute-puiffante: 8: le bruit de
cette viétoire fumaturelle s’eilant répandu parmy

les autres nations, elles ne purent douter flue ce
grand Prince ne fuit tres-particulierement favo-.
rifé deDieu , de concourent une fi haute opinion
de la jufiice arde fa fainteté ,qu’ils la conferve.

rent durant tout le relie de fan regne. . .
Comme il vivoit en amitié avec Ochofias Roy 3] 3,

d’lfraèl fils d’Achab ils équiperont enfemble une

grande flotte pour. trafiquer dans le Pont &dans
la Thrace: mais ces vaifl’eaux firent naufrage, à
caufe qu’ils citoient fi grands qu’on ne pouvoit
bien les gouverner : ôtainfi ils abandonnant ce
deirein. .

Il faut venir maintanant à Ochofias. Il fit mû- 374.1
jours fou fijourdansSamarie , fut aulii méchant 4. Rois
que fou pere 8c que fou ayeul , 8: grand imitateur l .
de l’impieté dejcroboam qui le premier détourna
le Peuple de l’adoration’qu’il devoit à Dieu. En la

[econde année du regne de ce jeune se méchant
Roy, les Moabites refuferent de luy payer le tribut
qu’ils payoient a Achab fou pere. Un jour u’il
Mceudoit d’une gallerie de fou palais iltom ,.
8c s’eilant fort blell’e’ il envoya confulter l’oracle

de Myiod Dieu d’Accaron pour fçavoir s’il gueri-

roit de cette blefi’ure. Dieu commanda auProy



                                                                     

6 Hisroutnssjtnrs.phete Elle d’aller au devant de ces envoyez , pour
leur demander fi le Peuple d’Ifraèl n’avoir donc.
point de Dieu qu’il reconnuit pour Ion Dieu , puis

ue leur Roy envoyoit ainfi confiilter un Dieu
changer. Apre’s qu’Elie fe fut acquitté de a com-
mifiion il leur commanda d’aller dire à leur mai.
(tre qu’il mourroit de cette blelfure, &ainfi ils’
s’en retournerent fur leurs pas. Ocholias éton-
né de les voir revenirfipromtement leur en de-
manda la caufe : 8c ils luy répondirent qu’ils
avoient rencontré un homme qui leur avoit dé-
fendu de poirer outre , 8: leur avoit ordonné de luy
rapporter de lapart de Dieu quela maladie iroit

l toûjours en augmentant. Sur quoy le Roy leur
ayant demandé comment cet homme citoit fait ,

’ ils luy dirent qu’il citoit tout couvert depoil , 8c
ceint d’une ceinture de cuir. Il connut alors que
c’efioit Elle , 8c envoya un capitaine avec cinquan-
te foldats pour le prendre 8c le luy amener. Cet
oflicier le trouva ailis fur le haut de la montagne ,
&luy dit de le fuivre pour venir trouver le Roy 5
arque-s’il ne le faifoit volontairement il l’y me-
neroit par force. Elie luy répondit qu’il luy feroit
voir par des efièts qu’il citoit un veritable Pro-
phete 5 8c en achevant ces paroles il pria Dieu
de faire defoendre le feu du ciel pour brûler ce
capitaine 8c tous ces foldats: &aulli-tolt on vit
paroil’tre dans l’air un tourbillon enflammé qui les

reduifit tous en cendre. La nouvelle en ayant cité
apportée au Roy il envoya un autre capitaine avec
pareil nombrede foldats qui menaça aufli le Pro-
phete de l’amener de force s’il ne vouloit venir de

(ou Elie renouvella l’a priere; 8c le feu du
ciel .oonfuma ce capitaineôtceux qui l’accompas
sucrait comme il avoit fait les premiers. Le Roy

envoya
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envoya un troifiéme capitaine 8c cinquante autres
foldats z mais comme celuy-cy citoit fort rage,
lors qu’il approcha du Prophete il le [allia tres-
civilement, 8c luy dit: Vous n’ignorez pas fins ce
doute que c’elt contre mon defir 8c feulement ce
pour obéir au commandement du Roy, que je se
viens vous trouver comme ont fait les autres. ce
C’elt pourquog je vous prie d’avoir compafiion ce
de nous , 8c e defoendre volontairement pour a
venir trouver le Roy. Elie touché de la maniere cg
fi refpeâueulè dont ce capitaine en ufoit , defcen-
dit et le fuivit. Lors qu’il fut arrivé aupre’s du
Roy Dieu luy infpira ce qu’il devoit dire, 8c il
parla ainfi à ce Prince: Le Seigneur dit : Puis que «c
vous n’avez pas voulu me reconnoiilre pour vo- a
lire Dieu , Stuc m’avez pascreu capable dejuger a:
a: de predire ce qui arriveroit de voltremal 5 mais se
que vous avez envoyé confulter le Dieu d’Acca- se

ton ,je vous declare que vous mourrez.- et
Peu de temps après cette prophetie fut accom- 5 7 f.

plie. Et parce qu’Ocholias n’avoit point d’enfant

je]! au ion 5ere luy fucoeda au royaume. Il égala
fou pere en impieté. 8e abandonna comme luy le

. Dieu de l’es auceftres pour adorer des Dieux étran.

gars quoy que d’ailleurs il fiiltfort habile. Ce
fut (bus fou regne qu’Elie difparut fins .qu’on ait
jamais pû [gavoit ce qu’il cil: devenu. Il un":

- comme je l’ay dit Elilëe fou dil’ciple 5 8e nous
voyons bien dans les faintes Écritures que luyôt
Enoc qui vivoit avant le deluge font .difparus
d’entre les hommes; mais on n’a jamais eu au.

curie mooülance de leur mort. ’
. Imam a és avoir ainfifuccedé à lacouronne 376-
d’lfrael refiilut de faire. laguerre à M x s A Royr 4» M
des Moabites, parce qu’il refluoit de luy payer le 3-,

au. une 11. 1



                                                                     

i1 a w.HlSTOIRE ne: jures.tribut de deux cens mille moutons avec leurs toi- f
Ions u’il payoit à Achab fou pere. Il envoya vers
jalap t Roy de juda pour le prier de l’allilter.
en cette occafion comme il avoit autrefois adulé.
Achab fou pere. Et Jolaphat luy ayant mandé que
non feulement ill’aflilteroit; mais qu’il meneroit .
avec luy le Roy d’Idumée ui citoit dépendant de
luy, Joram le fentit fi ob igé de cette réponfe
,qu’il alla ajeruialeni l’en remercier. joiaphat le
receut avec grande magnificence: 8c ces deux
Princes a: le Roy d’Idume’e refolurent d’entrer

dans le pais ennemi par les deferts de l’Idumée
ui efloitle collé par lequel les Moabites s’atten-
roient le moins d’eflre attaquez. Ces trois Rois

partirent enfuite , 8e apre’s avoir marché durant
fept jours &s’eitre égarez faute de bons guides,
ils le trouverent dans une li grande neceilite d’eau
que les hommes a: les chevaux mouroient de l’oif.
Comme joram citoit d’un naturel impatient , il
demandoit à Dieu en murmurant’contre luy quel

mal il luy avoit fait pour livrer ainfi trois Rois
fins combattre entre les mains de leurs ennemis.
ilof’a’phat au contraire qui citoit un Prince fort re-
igieux le confoloit, 8c envoya s’enquerir s’il n’y

avoit point dans l’armée quelque Prophete de
Dieu qu’ils piment confulter fur ce qu’ils devoient
faire dans une telle extremité. Un des ferviteurs
de joram dit qu’il avoit veu Elife’e fils de Saphat
qui citoit difciple d’Elie. Aufli-toll: ces trois Rois
par l’avis de. Jolaphat l’allerent trouver dans a
cabane qui citoit au dehors du camp. &lepriea-
rent , 8e particulierement joram, de leur dire quel

,, feroit l’évenement de cette guerre. Il répondit à
’ ,,. ce Prince qu’il le laiiTall: en repos, &qu’il allait ’

sa Pluü9fi. confulter les Prophetes de [on pers a; de

An.
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fa. mere , qui citoient fi veritables. joram le prell’a "ce
&le conjura de vouloir parler ,-puis qu’il yalloit’
de leur Vie à tous. SurquoyElifée prit Dieu a té-’
main &all’ura avec ferment qu’il ne luy auroit I
point répondu fans la Codfideration de jol’aphat’

qui citoit un Prince julle a: Craignant Dieu. Il
it enfuite que l’on fifi: venir un joüeur d’initruo

mens: 8e ami-toit qu’il commença de joüer ce?
Prophete rempli de l’efprit de Dieu dità ces troia’ .
Rois , de fairefaire quantité de foirez dans le tor-
rent, 8c qu’ils verroient que fans que l’air full’
agité par aucun vent, ny qu’il tombait du ciel une
feule goutte d’eau, ces foirez en feroient remplis;
8c leur fournimientôtà toute leur armée de quoy’ "
defalterer leur foif. Mais ce ne itrapas,ajoûta le ce
Prophete,la feule grace que vous recevrez de Dieu: n
vous demeurerez viétorieux de vos ennemis parie:
fou afiiltanCe : vous prendrez les plus belles 8c lest
plusfortes de leurs villes : vous ravagerez leur pais: 3 ce
vous couperez leurs arbreszvous boucherez leurs’ce’
fontaines; 8c vous détournerez leurs rouleaux. Le ce
Prophete luy ayant parlé de la forte on vit le leur
demain avant le lever du Soleil le torrent tout
remplinde l’eau qui citoit Venuë de l’lduniée div.

[tante de trois journées de là , odDieu avoit fait
tomber de la pluye: se ainfi toute cette grande
armée eut de l’eau en abondance. Le Roy des: v
Moabites ayant fceu que ces trois Rois marchoient
contre luy a travers le defert, alfembla toutes fes-
forces pour aller à leur rencontre fur les fientie-
res de (on efiat, afin de les empefcher d’y entrer.
LOrs- qu’il le fut avancé jufques auprès du tor-

rent, la reverberation des rayons du foleil qui
donnoient fur l’eau a Ion lever, la mon: pal-ointe

’ toute rouge, ce Prince de tous les lien; prirent

le)? D Il(à?



                                                                     

me Huron"; on jours..., cette rougeur pour du làng, 8c fe perfuaderent
quece qu’ils le voyoient ainfi couler comme de
l’eau venoit de ce que l’extremité de la foif avoit;

reduit leurs ennemis à s’entretuer les uns les au-
ms. Dans. cette fauflè creance les Moabites de,
manderent permifiion à leur Roy d’aller flocage:-
leur camp; 8c après l’avoir obtenuë marcheren:
avec precipitatjon 8c fansaucun ordre comme
vers une proye qu’ils croyoient leur eflre affurée.
Mais ils le trouverent wifi-roll: environnez de
tous collez par leurs ennemis, qui en tuerent une
partie,ôc mirent le relie en fuite. Les trois Rois
entrerent dans leur pais , prirent 8c ruinerent plu-
fieurs villes, répandirent le gravier du torrent fur
les terres les plus fertiles, couperent les meilleurs
arbres, boucherent les fontaines, détruifircnt tout,
a; afiiegerent le Roy-mefme dans la place ou il
s’efloit retiré. Ce Prince le voyant en peril d’y

f dire forcé refolut de faire un effort pour le lau-
ver. Ainfi il fortit de la ville avec (cpt cens hom-

; mes choifis , 8: tenta de traverfer le camp des ail
fiegeans du collé qu’il croyoit dire le plus mal
gardé. Mais cela ne luy ayant pas rêvai il fut con-
traint de rentrer; 8c alors Ion defefpoir luy fit
faire ce qu’on ne peut rapporter fans horreur. Il
prit le Prince (on fils aifné 8c [on fuccefi’eur , a; le
fierifia fur les murailles de la ville àla yeuë des
afiiegeans. Un fpeâacle il terrible toucha ces trois
Rois d’une fi grande compafiion, que pouffez
d’un fientiment d’humanité ils leverent le fiege
8p s’en retournerent chacun en [on pais. joiàphnc
ne vécut guere depuiszil mourut à Jerulâlem gitane
âgé de foixante ans , dont il en avoit regne’ vingt.
cinq. On l’enterra avec la magnificence que me-
ritounn fi grand Prince 8:11 grand imitateur de
la vertu de David.



                                                                     

Liv]: lX.Cuan’rnnIl. un

C n A r l r Il a Il. i
fora. fil: Je .7qu Ra] le fait 1:9 fraudai

Huile mdripüe’e maculeufmènt par Elife’e a: fa-

veur de 10mm [06453. MM R0] de Syrie
ennuyant de: m’ayant: prendre, il obtient Je
Dieu de Iermughr, à le: mon dans Samarie!
MM j nflïege fora» M d’ 115w? Siege W
miranlnfmm Il riflât?! d’E-szâ.
MM a]? 115140370de qui upre le mal-r
made Syricé’erm. HorriHnbnpim à
de fait»: R0] de Étrange wifi.
un: dm Dieu le me.

Jolâphat Roy de juan laifl’a plufieurs enfans, 37e.
dont 10mm qui citoit l’ailiie’ luy fucceda ainfi 2. Pa.

qu’il l’avoit ordonné : la femme de joram citoit ralip.
comme nous l’avons veu fleur dejoram Roy d’lf- 2. l.
me] fils d’A’chab, qui au retour de la guerre contre
les Moabites avoit mené avec luy Elifée à Sama-
rie. Les amans de ce Prophete [ont fi memorables’
que ”ay crû les devoir rapporter icy filon ce
qu’e es fe trouvent dans les Écritures faintes.

La veuve d’Obdias maiflre d’hofiel du Roy’ 378.
Achah vint reprefenter à ce Prophete , que n’ayant 4.. Roi:
pas moyen de rendre l’argent que fon mary avoit 4..
emprunté pour nourrir les cent Prophetes qu’il
(gavoit fansîdonte u’il avoit fauvezde la perfe-
cution de jelàbel ,êes creanciers prétendoient de
l’avoir pour efclave elleôc les enfans: Œe dans
une telle extremité elle avoit recours à luy 8: le
conjuroit d’avoir compaflîon d’elle. Elife’e lu de-

manda fi elle n’avoir rien du tout. Elle luy repou-

I



                                                                     

un HDSTOJREDESJUIFS.
dit qu’il ne luy relioit chofe quelconque qu’un
peu d’huile dans une phiale. Il luy dit d’emprun-
ter de [es voifins quantité de vaiifeaux vuides 5 de
fermer enfuite la porte de la chambre , 8c de verlîer
l’huile de la phiale dans ces vailleaux , avec une
ferme confiance que Dieu les rempliroit tous.
fille executa ce qu’il luy avoit ordonné 58ch pro-
greffe du Prophete ayant cité fuivie de l’effet, elle

fille. luy en rendre compte. Il luy dit de vendre
cette huile, d’ent employer une partie du prix à
payer l’es-dettes, a: de garder le relie. pour fe
nourrir 8c les enfans. Ainii il acquita cette pauvre
femme, a: la deum de la perfecution de (es

.çreanciers. ’

;79.’ Voicy une autre action dece grand Prophete.
4.. Ron Adad Roy de Syrie ayant mis des gens en embuf-

.6. cade pour tuer joram Roy d’lfraël lors qu’il iroit
à la chaire , Eliféc l’en envoya avertir, 8c l’em-

pefchaainfi d’y aller. Adad fe mit en tellecolere
p de ce que (on cntrcprife avoit manqué qu’il me.

naça Ceux a qui il l’avoir confiée de les faire mou-
rir, parce que n’en ayant parlé qu’à eux il faloit
qu’ils l’euflent trahi 8c en enflent donné avis à fou

ennemi. Sur quoy l’un d’eux luy protella qu’ils

citoient tous fort innocens de ce crime; mais
qu’il devoit s’en prendre à Elifée à qui nul de fes
delÎeins n’eitoit caché , 8c qui les découvroit tous

à à joram. Adad touché de cette raifon luy com-
manda de s’enquerir en quelle ville ce Prophete
le retiroit ; a: ayant fceu que c’eflzoit à Dothaïm il

envoya grand nombre de gens de guerre pour le
prendre. lls inveflirent de nuit la ville afin qu’il ne
pâli leur échaper 5 8c le ferviteur d’EliIëe en ayant

en avis dés le point du jour , courut ,tout tremv
bleuit le rapporter àfon mailla-e. Le Prophete qui



                                                                     

Lin: a 1X. Casimir: Il. le;
le confioit au [ecours d’en haut luy dit de ne rien
uppreheuder , 8: pria Dieu de le vouloir raifurer en
luy faifant connoiihe la grandeur de f0n pouvoir
infini. Dieu l’exauça , 8c fit voir àce ferviteur un
grand nombre de gens de cheval 8: de chariots ara

L’mez pour la défenlë du Prophete. Eliiëe pria auffi
Dieu d’aveugler de telle forte les Syriens qu’ils ne
pûffent le’oonnoiflzresôt Dieu le lu ayantpro-
mis il s’en alla au milieu d’eux leur manderoe

u’ils cherchoient. 11s luy qu’ils cher-
oient le Prophete Ehfee. Si vous me voulez au.

vre , [ourdit-il ,je vous oonduiray dans la ville où
il cit: 8c comme Dieu ne’répmdoitpasmoinsde
tenebresdaus leur efprit quedans leurs yeux ,ils
le fuivirent , 8c il les mena dans Samarie. Le Roy
Joram par [on avis les fit environnerde toutes l’es
troupes , 8c fermer les portes de la ville. Alors le
Prophete pria Dieu de difiiper le voile dont leurs
yeux citoient couverts. Il l’obtint 5 8mn peut ju-
ger quelles furent leur furprife 8: leur frayeurde
1è voir ainfi au milieu de leurs ennemis. Joram fi
demanda à l’homme de Dieu s’il nevonloit pas fi
bien qu’il les fifi tous tueràooups de fléches. Il se
luy répondit, qu’il le luy défendoit expreiI’e’ment, se

parce qu’il n’eftoit pas juif: de faire mourir des ce
prifonniers qu’il n’avoir pas pris à la guerre, 8c et
qui n’avoient fait aucunmaldansufon palis,mais et
que Dieu avoit livrez entre les mains par un mi- u
racle: Qu’il devoit au’contraire les bien traiterycc
a: les renvoyeràleur Roy. Jar-am fuivit En con- cg
(cil, 8c Adad entra dans une telle admiration du
pouvoir de Dieu , 8c des gmoes dont il favoriibit
fou Prophete , que tant qu’Elifée vefcut il-ne vou-
lut plus ufer d’aucun artifice contre le Roy d’1?
ne], mais feulement le combattre inforce’ou’ver-

1 iiij



                                                                     

104. Huron: ne: jans.te. Ainfi il entra dans (on païs’avec une poilante
armée z 8c Joram ne le croyant pas capable de luy
refifleren campagne , s’enferma dans Samarie fur
la confianCe qu’il avoit en [ce fortifications. Adad
jugeant bien qu’il ne pourroit emporter la place
de farce refolut de l’affirmer , 8c ainfi commença
le fiege. Le manqu’ement detoutes les choies ne
affaires a la vie le trouva bien-toit fi grand ,que-
la telle d’un aine 1e vendoit quatre-vingt pieces
d’argent , a; un feptier de fiente de pigeon dont on
le lavoit au lieu de fel , en valoit cinq. Une telle
milère fadant apprehender a jaram que quel-
qu’un preffé de ddefpoü ne filtentrer les enne- I
mis dans la ville, il faifoit luy-mefme chaque
jour le tour des murailles,8t vifitoit exaétement
toutes les gardes. Dans l’une de ces rondes une
femme vint fejetterà lès pieds 8: le. conjura d’3-
Voir pitié d’elle. Il creut qu’elle luy demandoit
quelque choie pour vivre, 8c luy répondit rude-
ment,qu’il n’avait n grange ny preil’oird’où il

pfut tirer de quoy l’a liter. Cette femme luy dit
ne ce n’efloit pas ce qu’elle luy demandoit 5 mais

ulement de vouloir bien efire juge d’un diife-
rend qu’elle avoit avec l’une de lies voifines. Il luy
commanda de luy dire ce que c’eltoit g 8c elle luy
dit a que cette autre femme 8e elle mourant toutes
deux de faim 8: a sur chacune un fils, elles
citoient demeurées d’accord de les manger cnfem-
blé , puis qu’elles n’avoient aucun autre moyen
de fauver leur vie: qu’elle avoit enfuite tué (on
fils,& qu’elles l’avaient mangézmais que main-

tenant cette autre femme contre ce qu’elle luy
avoit promis ne vouloit pas tuer le fieu , 8c l’avait
caché. Ces paroles toucherent fi vivement ce Prin-
ce qu’il déchira l’es habits, jetta des cris, 8: tout



                                                                     

1.]le 1X. Cru un 111. le;tranfporté de colere contre le Prophete Elifée re-z
film de le faire mourir, parce que pouvant aima
nir’ de Dieu par lès prieres la delivrance de tant de
maux , il ne vouloit pas la luy demander. Ainfi il
commanda qu’on allait à l’heure-mairie luy con--

per la telle: 8c on partit pour executer cet ordre;
Le Prophete qui le tenoit en repos dans fa mai-v
Ion l’ayant appris par une revelation de Dieu dit
à fes difciples: Le Roy comme citant fils d’un ho- ’*
micide envoye pour me couper latefle z maiste. °’
nez-vous auprés de la porte pour la fermeràces ”
meurtriers lors que vous les verrez approcher: il le ’*

tira d’avoir fait ce commandement , 8: vien- *
dra bien-toit icy luy-mefme. Ils firent ce qu’il °’
leur avoit commandé , 8c joram touché de repen-
tir du commandement qu’il avoit fait 8c craignant
qu’on ne l’executalt vint en grande-halte pour
l’empefcher. Il fit des plaintes au Prophete de ce
qu’il eltoit fi peu touché de fan malheur’ëcde
celuy de [on peuple, qu’il ne daignoit demander
à Dieu de les vouloir delivrer de tant de maux.
Alors Elifée luy promit que le lendemain àla mel?
me heure il y auroit une telle abondance de tou-
ts fortes de vivres dans Samarie, que la mefurc
de fleur de farine ne fe vendroit qu’un ficle en
plein marché , 8c que deux mefures d’orge ne vau-

droient pas davantage. Comme ce Prince ne u-
voit danter des prediaions du Prophete aptes en
avoir fi [cuvent reconnu la verité, l’efperance de
fan bonheur avenir luy donna une telle joye
qu’elle luy fit. oublier lès malheurs prefens; 8c
ceux qui l’accompagnoient n’en eurent pas moins
que luy à laareferve d’un de les principaux offi-
ciers qui commandoit le tiers de lès troupes ,8:
fin l’épaule duquel ils’appuyoit. Mais celuydàdit

Ü



                                                                     

106 Plis-rouir pas JUIFS. ’.
4.. nô Elifée :0 Prophcte ce que vous promettez au

Roi: sa Roy n’en; pas croyable, quand mefme Dieu feroit
7. upleuvoir du ciel de la farine 8c de l’orge. N’en

a doutez point , luy répondit Elifée, vous le verrez
5, devos propres yeux : mais vous n’en aurez que la
,5 -veuë, 8c ne participerez point à ce bonheur: ce qui
a arriva ainfi qu’il l’avoit predit. I

C’efloit une coutume entrelesSamaritains que
r les lepreux ne demeuroient point dans les villes.

Et par cette milan quatre perfonnes de Samarie
affligées de cette maladie citoient dans un logis
auldehors. Comme ils n’avaient choie quelcon-
que pour vivre , 8c ne pouvoient rien efperer de la ,
ville duufede l’extrême famine ou elle fe trou-
voit reduite , 8: qu’ainfi , fait qu’ils y allaiTent
pour y demander l’aumône ,ou qu’ils demeurai:
leur chez eux ,ils ne pouvoient éviterdemourir
de faim , ils jugement u’il valoit mieux s’aban-
donner a la difcretion ennemis, puis que s’ils
avoient compalTwn d’eux ils leur fauveroient la
’vie: 8: que s’ils les failbient mourir. cette mon:
feroit lus douce que celle qui autrement leur
citoit inévitable. Aprés avoir cette refolution
ils partirent pour aller au camp des Syriens. Un
"bruit que Dieu avoit fait entendre cette mefme
anuit à ces peuples, comme de chevaux , de cha-
riots , 8: de toute une grande armée qui venoit
les attaquer , »leur avoit donné une telle épou-
vante qu’ils avoient abandonné leurs tentes , 8c
avoient dit à Adad leur Roy que le Roy d’Egypte
’81 les Rois des Mes venoient au feeours de Joram,
8c faifoient déja retentir le Ion de leurs armes.
Comme Adad avoit entendu le mefme bruit il
ajouta aifément foy à leur rapport; 8c flans que
luy ny les liens fceufl’ent ce qu’ils aliment ils



                                                                     

LIVRE 1X. Cru pli-kali. :01
s’en citoient fuis avec tant de precipitntion 8: un
tel delbrdre qu’ils n’avaient rien emporté dotant

de biens 8: de richelfes dont leur camp renaît
arempli. Ainfilors que ceslepreux en furent pro-
ches ils y trouverent toutes fortes de biens en
abondance , 8c n’enteudirent pas le moindre bruit.

Ils s’avancerent plus avant , 8centrerent dansune
tente , où ne trouvant performe ils beurent’8c
mangeront tant qu’ils voulurent, 8c prirent des
habits 8c quantite d’or 8c d’argent qu’ils enterre-

reut dans un champ au dehors du camp. De là
ils pafl’erent dans une autre tente,8: enfuite en-
core dans deux autres , ou ils firent la mefme
chofe fins jamais rencontrer performe. Ils ne pû-
rent plus alors douter que les ennemis tue s’en
fuirent allez: 8: ils feblafmaient eux-mefmes de
n’avoir pas plûtoll: porté cette bonne nouvelle à

leur Roy 8: à leurs concitoyens. Ils le hallerènt
autantqu’ils purent , 8: crierent aux fientinelles
quedles ennemis s’efioient Ces fellatinelles
en auner-eut avis au de lep us pra-
Çhe delaperfonne du m quiglu’ayant foeu tint
confeil avec fes chefs 8c fes plus particuliers fervi-
teurs . 8: leur dit: Œe cette retraite des Syriens ’fi
luy citoit fufpeâe , parce qu’il y avoit. fujet de t’
craindre qu’Adad defefperant de pouvoir prendre t’
laville par famine n’eull: feint de feretirer, afin t’-
que fi les afliegez fartaient pour aller piller fou tr
un». il revinlt anal-toit les environner de tou- **
tes parts, les tailleren places, &prendreenfuite se
la ville lansaucune refillance -. Og’ünfi fou feu» "-

tinrent citoit de ne faire pas moins bonne garde
qu’à l’ordinaire. L’un des plus figesdeceux qui
aduloient ace confeil ajoûta apre’s avoir fort loüé

est avis, qu’il eilimoitâ propos d’enuoyer deux



                                                                     

v; m8 Huron: pas jun’s,
I cavaliers monnoifire ce qui le pafl’oit à la cam-

pagne jufques au jourdain : (fie s’ils efioient pris
par les ennemis les autres apprendroient’par cet
exemple à fe tenir foigneufement fur leurs gardes
pour ne pas tomber dans un pareil accident 5 æ
que quand mefme ils feroient tuez cela n’avan-
eeroit de guere leur mort , puis qu’ils n’auroient
pû éviter deperit par la famine. Le Roy approuva
au: propofition , a: commanda. airai-toit des ca-
valiers, qui rapporterent qu’ils n’avaient trouvé

un feul desennemis 5 mais avoient veule chemin ,
tout couvert d’armes a: de grains qu’ils avoient
jette: pour pouvoir s’enfuir plus viile. Alors Jo;
nm permit aux fiensde piller le camp des Siriens;
8c ils y firent un incroable butin. Car outre la

mutité d’or , d’argent , de chevaux , 8c de beiiail, I.

’s y trouverent tant de froment 8c tant d’or-fil
u’il fèmbloit que cefufl vn fange. Ainfi ils o ’
ierem tous leurs maux parez z 86 cette ahan-Ï i

dame fut telle que comme Eliiëe l’avait predit ,’
’ deux mefures d’orge nef: vendoient qu’un Âdq.

a: la mefure de fleur de farine que le mefme rixe
a: cette mefure contenoit un muid 8c demy ’ltæ

r lie. Le feu] qui n’eut point de part à un (i heureux’

- changement fut cet officier fur qui leRoy s’ap-
puyait lors qu’il fut trouver Elifée. Car ce Prince .

. luy ayant commandé defi: tenir à laporte de la
ville pour empefcher que dans la praire que le
peuple feroit pour fortir ils ne s’étouifafl’ent les
uns les autres, lu -mefme fe trouva étouffé ainiî’

que le Prophete avoit prodit.
38e. Lors qu’Adad qui s’efloit retire’â Damas fœut

4k Roi: que cette terreur qui avoit ruiné (on armée fans
8. qu’il parut! aucun ennemi, avoit cité envoyéede

D161! a il conceut un tel déplaifir de voir qu’il luy



                                                                     

Lira: 1X. CHAPITRE Il. me
doit li contraire, qu’il tomba dans vne grande
maladie. On l’avertit en ce mefine temps qu’Eli.
125e venoità Damas,8cilcommanda au plus con-
fident de (Es fumeurs nommé Azur. d’aller au

e devant de luy avec des preièns , 8c de luy deman-
der s’il guerimit. Ana fit charger quarante cha-
meaux des plus excelleras fruits du pais 8,: de à
chofes pœcieufes, 8c aprés avoir falüé le Prophete

les luy prefenta de la part du Roy, 8c luy deman-
da en fou nom s’il pouvoit efpererde guerir. Le
Prophete luy répondit qu’il mourroit 5 mais qu’il n

luy défendoit de luy porter cette nouvelle. Ces
paroles ami eut extrêmement Ami: 8: Elifée
de (on coite fondoit en larmes dans la veuè’ des
maux de fon Peuple dont la mort d’Adad feroit
fuivie. Amël le pria de luy dire le fujetdefadon-

fileur, a: il luy répondit : Je pleure à mule des maux
Ville vous ferez foufi’rir aux Ifraèlites. Car vous

ez mourir les plus gens de bien d’entre eux:
vous reduirez en cendres leurs plus fortes places:
vous écraièrez leurs enfans contre les pierres 3 8c
vous ne pardonnerez pas mefme aux femmes
gloires. Azaèl étonné deoedifcours luy demanda V
comment cela iè pourroit faire, 8c quelle appa-
rence il y avoit qu’il cuit jamais un fi grand
pouvoir. Alors le Prophete luy declara ne Dieu
luy avoit fait connoifire qu’il regneroit ut laSy-
rie, Azaël rapporta enfaîte à Adad qu’il devoit
bien efperer de fa fauté; a: le lendemain il l’étouf-
fa arec un linge mouillé, a: s’empara du royaume.
p11 avoit d’ailleurs beaucoup de merite; kil gagna
de telle forte l’affeâion des Syriens à: de ceux de
Damas, qu’ils le mettent encore aujourd’huy avec
Adad au nombre de leurs divinitez, &leur rendent
de continuels honneurs à caufe des bienfaits qu’ils



                                                                     

ne Hxsrorna pas Jours.
en ont receus, des fuperbes temples qu’ils ont a
baflis, 8c de tant d’embelliifemens dont la ville de:
Damas leur cit redevable. Ils vantent fort suai
l’antiquité de leur race, fans confiderer qu’il n’y

a qu’onze cens ans qu’ils vivoient encore. Imam
Roy d’lfraèl ayant appris la mort du Roy Adad
crût qu’il n’avoit plus rien à craindre, a: qu’il

paiferoit en paix 8cm repos tout le refile de fun
regne.

38 l: Mais revenir a Joram Roy de Juda, il ne
4-. M fut pas rifloit aflis fur le trône qu’il commença
8- à fignaler fon regne par le meurtre de fes propres
1-. PIF freres, arde ceux des principaux de fan royaume
WIÏP- que le Roy Jofaphat (on pere avoit le plus parti-’-
21. culierement aimez.ll nele contentapas d’imiter-

les Rois d’lfiaël qui les premiers ont violé les loixw

de nos peres, 8c témoigné leur impieté envers.
Dieu z il les furpafl’a encore en toutes fortes de!
méchancetez, 8c apprit d’Attalia fa femme fille
d’Achab à rendre à des Dieux étrangers des ado-

rations iâcrileges. Ainfi il irritoit Dieu tous les
jours de plus en plus par fes crimes,par (es im-
pietez, 8c par la profanation des choies les plus
fiintes de noi’tre religion. Dieu neanmoins ne
voulut pas l’exterminer à. caufe de la promeffe
qu’il avoit faite à David.

Mais les Iduméens qui luy citoient auparavant-
aiTujettis fecoüerent le joug, 8c commencerent
par tuer leur Roy qui citoit toûjours demeuré
fidelle ajoiaphat , &en établirent un autre en a
place. Joram pour en tirer la vengeance entra de:
nuit dans leur pais avec un grand nombre de ca-e
valerie &de chariots , 8c ruina quelques villes 8c
quelques de la frontiere fans ofer paire!"
plus avant. Mais cette expedition au lieu de le



                                                                     

.F: vewr 7* wr, -wY-

Livre 1X. Cusrrrne Il. ru,
rendre redoutable à ces peuples en porta encore -.
d’autres a le revolter contre luy 58e ceux qui ha- .
bitent le pais de Labin ne voulurent plus le re-

connoilh’e. . , ,La folie 8c la fureur de ce Prince pair: jufques .
à un tel excès qu’il contraignit [es fujets d’aller
dans les lieux les plus élevez des montagnes pour,
y adorer de faux Dieux: 8c lors qu’il citoit unjour
agité de cette manie on luy apporta une lettre du tu
Prophete Elie par laquelle il le menaçoit d’une
terrible vengeance deDieu , parce qu’au lieu d’a-.
Voir comme lès predeœfleum obfirvé fes loix,il w-
avoit imité les abominations des Rois d’Ifiaël, 8c

contraint ceux de la Tribu de Juda et les habitans
deJerufalem, comme Achab avoit contraint les
Iliaëlites, d’abandonner le c te de leur Dieu pour
adorer des idoles : à quoy il avoit encore ajouté [le
meurtre de [es fieresscde tant de gens de bien:
mais qu’il en recevroit le chaftiment qu’il meri-
toit: que fou peuple tomberoit fous l’épée de
ennemis: ue ces cruels vainqueurs n’épargne-
r0ient pas les propres femmesôt lèsenfans: que
luy-mefme verroit de les yeux lbrtir de fon corps
toutes l’es entrailles, a: le repentiroit alors, mais
trop tard, puis que fou repentir ne l’empefcheroit
P35 de rendre l’ame au milieu de mille douleurs.

Cuhr’rrnn III.
un hmm de 7mn a fada. Othojîu fait

i i fihhj arcade. a vUelque temps apre’slesArabes quifontpm- 38a. .
chas de ’l’Ethyopie afiii’tez d’un grandnom-

bic d’autres Barbares entrerent dans le royaume
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ne. Bise-orne ne: jours.
à forain, le ravagercnt entierement,actuerent
les femmes 8c (es enfans à la refene d’un feu!
nommé OcHosus : 8c joram felon la prédiazion
du Prophete tomba dans cette horrible maladie
dont il l’avoir menacé , 8c mourut apre’s avoir plus

fouEert qu’on ne fçauroit dire. Le Peuple au lieu
de le plaindre eut une telle averfion pour a me-
moire , que le jugeant indigne de recevoir auCun
honneur il ne voulut pas qu’il fuit enterré dans le
fepulchre de res anceitres. Et Dieu le permit ainfi,
timon avis, pour témoigner l’horreurqu’il avoit

-de l’impiete de ce Prince. Il regna uarante-huit
and: Ocuosrns fon fils luygucceda.

CnApr’rnt 1V.
faire)» R9 JIfiw’I 402g: Wh, efi bleflè’,fi

retire à dupeur]? faire piaf" , à 1405 falun
Central de [on mie mutiner le fiege. Le Pn-

. phare Elzfe’e mais]: conjurer fakir R0] d’lfiwl
I avec ordre de Dieu d’azur-miner Me la me: d’A-

ebnà. feu muche droit à du on? de!) forum
à on) Ochjilt Re)! de fait [on mais rafloit

333. Ans l’efperance qu’eut Joram Roy d’Ifraël.
de pouvoir aprés la mort du Roy de Syrie

recouvrer laville deRamath deGalaad il l’ailie-
gea avec une grande armée, 8c fut blefl’é à celie-
ged’une d’une fléche tiréepar un Syrien: mais le

coup n’eflant pas mortel il 1è retira en laville de
unm’ Jefraël pour s’y faire traiterdefaplaye,8c hijl’ala

(in; por- conduite du fiege à Jeux; fils d’Amafia qui com-
ÎaasÏ’Ê’n mandoit (on armée. Ce General prit la ville

ut,



                                                                     

a.

LIVRE 1X. CHAPITRE 1V. n
faut , 8c Joram reïolut de continuer à faire la guer- 1521:"):
re aux Syriens auiIi-tofi: qu’il fêtoit gueri de a la fuite!
bleifure. En ce mefme temps le Prophete Elife’e à)?"
dit à l’un de les difciples de prendre de l’huile M" wif-
fainte,& de s’en aller à Ramath’; d’y confacrer 4" Km
Jehu Roy d’Iiiaèl i de luy declarer que c’eftoit 9’

par le commandement de DIEu qu’il le faifoit , 8:
après luy avoir’donné certains ordres de a part de

fe retirer comme un homme qui s’enfuit, afin
ne performe ne fuit-foupçonné d’efire complice

de cette nétion. Ce difciple trouva Jehu comme
le’Prophete le luy avoit dit ailis au milieu de les
capitaines: 8c l’ayant prié qu’il luy pull parler en

articulier jehu fe leva ,,8c le mena dans a cham-
bre. La cet homme répandit de l’huile fur fa relie,
a: luy dit: Dieu vous confiera Roy d’Ifraèl pour ’c
venger le crime commis par jeiabel lors que con- ” ’
tre toute forte de juflice ellearépandu le fang des i’
Prophetes 5 8: il vous commande d’exterminer en- *
tierement toute la raced’Achab comme l’ont cité *

celles de eroboam, deNabath fou fils , 8c de Bafa v
à caulè leur impieté. En achevant ces paroles
il fortit de la chambre être retira en grande halte.
Jehu retourna trouver ceux qu’il avoit laifi’ez z a:
fur ce qu’ils le prierent de leur dire ce qu’eltoit
donc venu faire cet homme qui Emblort avoir
perdu ’l’efprit , il leur répondit : Vous avez raifort”

d’en :car il m’aparlé comme un fou. °’ .
La curiofité de (savoir ce que c’el’toit fit qu’ils le ’i -

prefl’erent de le leurapprendre z &il leur dit : C’efl: P
qu’il m’a deèlaré que la volonté de Dieu dinde *
m’établir voûte Roy. A ces mots ils mirent tous ’fi

leurs manteaux par terre les uns fur les autres:
pourle faire alfeoir Mus ainli que defl’us natro-
les-,8; le proclama-eut Roy au ion des aviaires



                                                                     

H4. HISTOIRE DES Jurrs..
. tes. Ce nouveau Prince marcha aulii-tofi: avec

384..

toute l’armée vers jefra’e’l, où comme nous l’a.

vous dit le Roy Jorarn (e faifoit panier de la blef-
fure,& où Ochofias Roy de Juda fils de la futur
l’elloit venu viiiter. Jehu pour furprendre joram

- 8c ne point manquer fou entrepriiè fit fgavoir a
tous [es foldats , que s’ils luy vouloient donner
une preuve qu’ils l’avoient de bon cœur choifi

pour leur Roy, ils empefchaflënt que Joram
n’eut! aucun avis de fa venue.

CHAPITRE V.
Ïebu me dejiv me); forme qu d’Ifiu’I , à Ochojill

R43] de fada.

L’Arme’e de Jehu obeït avec joye au commane
dement qu’il leur avoit fait , 8c occupa de telle

forte tous les chemins qui alloientàjelraël qu’il
citoit impofiible de donner avis de a venuë au
Roy Joram: 8c Jehu monté fur fion chariot 8c
accompagné de fa meilleure cavalerie marcha vers
la ville. Lors qu’il en fut proche le guet-donna avis
qu’il voyoit venir un gros de cavalerie. Le Roy
commanda Ann des liens d’aller reconnoifire: a:
ce mvalier dit à jehu que le Roy l’envoyoit pour .
fgavoir de luy comment tout alloit à l’armee. Il
luy répondit qu’il ’ne devoit point s’en mettre en

peine, 8c qu’il le fuivilt. Le guet voyant que ce
cavalier au lieu de revenir s’eltoit joint ace gros
de cavalerie, en fit donner avisàjoram , qui en
envoya un autre que Jehu retint aufli. Le guet le
fit fçavoir à Joram z 8: alors il monta fur [on chap
riot accompagné d’Oçhoiias Roy de Juda .pour



                                                                     

. LivxtIX.Cuni-rneif. rifaller voir luy-mefme ce que c’eitoit: car Jehu
marchoit airez lentement. Il le rencontra dans le
champ de Naboth , 8c luy demanda (il tout alloit
bien dans fon armée. jehu au lieu de luy répondre
luy dit , qu’il le pouvoit vanter d’avoir pour mere
une forciere 8c une femme perduë d’honneur. Ces

paroles connoiltre trop clairement à loran:
qu’il avoit confpiré a ruine , il dit au Roy Ocho-
fias: Nous famines trahis; 8c tournaen mefine
temps fou chariot pour s’enfuir vers la ville : mais
jehu l’arrefia par un coup de fléche qui luy tra-
verfa le cœur 8c le fit tomber mort de deffus fait
chariot 5 8c r: fouvenant d’avoir luy-mefme en-
tendu le Prophete Elie dire au Roy Achab pere de
]oram ,que luy 8c toute farace periroit dads.le
mefme champ qu’il avoit ufurpé fi injuflement
fur Naboth , il commanda à Radar!) General d’une
troifiéme partie de fes troupes de ictter le corps
de joram dans cet heritage de Naboth : 8c ainfi la
prophetie fut accomplie. La crainte qu’eut le Roy .
Ochofias d’eltre traité comme l’avoit cité joram,

luy fit détourner fou chariot pour prendre unau-
trechemin. chu le pourfuivit jufques à une pe-
tite colline ou il luy tira un coup de flèche , dont
fe fentant fort blefl’e’ il defcendit de fou chariot,
monta a cheval , 8c s’enfuit à toute bridejufques a
la ville de Magedon. ou il mourut bien»tol’t après
de cette blefl’ure. On porta fou ce à Jerufitlem;
8c il y fut enterré après avoir regn feulement un
an , 8c fait voir qu’il citoit encore beaucoup plu
méchant que n’avoit cité lbn pere.



                                                                     

116 Hurons pas Joies.

Cnnrr’rna VI.
fichu R0] d’lfiaéi fait mourir îefahl, le: fiixm’e- l

dix fil: dAcbab, me le: pareur de ce Prince. -
. quarante-dm: du pareur [Ophrfiar Ra] de M
. à generalment nous le: Sacryîcateur: de Baal le
v fait: Dieu de: Wh»: à qui au» nuoit fait

651w un temple.

Ors que jehu faifoit fou entrée dans Jefiaël
laReine Jefabel qui citoit fort parée monta

fur une tour pqur le voir venir, 8c dit lors qu’il
g s’approchoit: O le fidelle (inviteur qui aafl’afliné

,, l’on mailtre! A ces paroles Jehu leva les yeux, lu
demanda qui elle citoit, a: luy dit de defcendre:
ceque ne voulant pas faire , il commanda aux eu-
nuques qui citoient auprés d’ellede la jetter du
haut en bas de latour. Ils luy obeïrent: a: cette
milèrable Princefiè en tombant le froiil’a de telle
forte contre les murailles qu’elles furentteintesde
fou 12mg ,puis ex ira fous les pieds deschevaux
qui marcherent ur elle aprés qu’elle futàterre.
Jehu commanda u’on l’enterrafl: avec l’honneur
deu à la grandeur à naifl’ance comme citant de
race royale: mais on ne trouva plus ne les entre;
mitez de fou corps , parce que les c iens avoient

- mangé tout le relie. Ce qui fit admirer à ce nou-
veau Roy- la prophetie d’Elie, qui avoit predit
qu’elle mourroitde la forte dansjefra’el. ’ n

385. Achab avoit lailfé foixante &dix fils , 8c on les
4,, m nourriflbÎt tous dans Samarie. jehu pour éprou-
Io, ver en quelle difpofition les Samaritains citoient

pour luy écrivit aux gouverneurs de ces jeunes’

38:.



                                                                     

Lin: 1X. CHAPITRE V1. "v7
Princes 8c aux principaux magifirats de la ville ;
que puis qu’ils ne manquoient ny d’armes, ny
de chevaux , ny de chariots, ny de foldats*,ny de
places fortes , ils n’avaient qu’à choifir pour Roy

- celuy des enfans d’Achab qu’ils jugeroient le plus r

digne de regner , 8c de fe venger de oelu qui
avoit tué leur pere. Ces magiflratsac cacha un:
ne le croyant pas en citat depouvoir refiler àun
homme qui avoit tué deux fi puifi’ansRois ,luy
répondirent qu’ils ne connaîtroient point d’autre

mamie que luy, 8c qu’ils citoient puits de faire
tout ce qu’il leur commanderoit. Enfuite de cette
réponfe il écrivit aux magiitrats , que s’ils citoient

dans ce fentiment ils luy. envoyalfent les tefies
de tous les fils d’Achab. Après avoir receu cette
lettre ils firent venir les gouverneurs de cesjeu-
nes Princes , 8c leur commanderent d’executer
c: que jehu leur ordonnoit. Ces hommes impi-
toyables obeïrent à l’heure-manie , mirent toutes
ces tettes dans des fics, scies envoyerent àjehu.
Il loupoit avec quelques-uns de fes plus familiers i
lors qu’on les luy apporta 5&il commanda qu’on

les min: en deux monceaux aux deux collez de la
porte’defon Lelendemain matin il les alla
.voir,8t dit au Peuplezll cit vray que j’ay tué le Roy

mon maiftre. Mais ui a tué ceux-q? Voulant
ainfisleurfaireenten e qu’il n’eflzoit rien arrivé
que l’ordre 8c lavolonté de Dieu, qui avoit
.predit par le Prophete Elle qu’il extermineroit
Achat: a: toute (à race. Il fit tuer enfuite tous Ceux
«des parens d’Achab qui le trouverait encore en
.vie, 8: partit pour aller à Samarie. Il rencontra en
chemin quarante-deux des parens d’Ochofins Roy
.de.Juda,8c leur demanda oùils alloient. Ils luy
répondirent qu’il:- alloient falüer Juana Roy:



                                                                     

"8 Hisroxxz ors juras.d’lfi-aèl a: Ochofias leur Roy qui citoit avec luy,
car ils ne fçavoient pas qu’il les avoit tuez tous
deux. Il les fit prendre 8c les fit tuer. Inconti-
nent après Ïmadab qui elloit un fort homme de
bien &fon ancien ami vint le trouver , 8c le loüa
fort de ce qu’il executoit fi fidcllement le com-
mandement de Dieu en exterminant toute la race
d’Achab. jehu luy dit de monter dans fou chariot
pour l’accompagner a Samarie, 8: avoirle con-
tentement d’efire témoin qu’il ne pardonneroit
à un feul de tousles méchans 5 mais feroit palier
par le tranchant del’épe’e tous ces faux Prophe-

tes 8: ces feduflteurs du Peuple qui le portoient
à abandonner le culte de Dieu pour adorer de
faunes divinitez, puis que rien ne pouvoit clin:
plus agreable à un homme de bien tel qu’il citoit,
que de voir foul-Îrir à des impies le châtiment
qu’ils meritoient. Jonadab luy obeït , monta dans
(on chariot , 8c arriva avec luy à Samarie. Jehu ne
manqua pas de faire rechercher 8c tuer tous les
parens d’Achab:& pour empefcher qu’aucun des
Prophetes des faux Dieux de ce Prince ne pâli
échaper il a fervit decetartifice. Il fit afl’embler

n tout le Peuple , 8c lu dit : Q’ayant refqu
3° d’augmenterencore de coup le culte que l’on
a rendoit aux Dieux d’Achab , il ne defiroit rien
a: faire en cela que parl’avis defes Sacrifiœteurs à:
a: de fes Prophetes z Q’ainfi il vouloit que tous
a: fans exception le vinŒent trouver afin d’offrir un
a: tresgrand nombre de familias a Baal leur Dieu
a au jour de fa fefie,8t que ceux qui ymanque-
a: raient fuirent punis de mort. Il leur aligna

enfuit: un iour pour cette ceremonie , 8c fit pu-
blier fou ordonnance dans tous les lieux de fan
royaume. Lors que ces Prophetes ô: cesSacrifir

x
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LIVRE 1X. CHAPITRE VI. Il,
cateurs furent arrivez il leur fit donner des ro-
bes ; 8c alla accompagné de Jonadab fou amiles
trouver dans le temple , où il fit faire une re-
veuë tres-exaâe afin que nul autre nele menait
avec eux , parce , difoit-il , qu’il ne vouloit pas
que des profanes participaiïent àces (aimes cerc-
monies. Lors que ces Prophetes a: ces Sacrifica-
teins fe preparoientà offrir les àcrifices, il com.
manda à quatre-vingt de ceux de les gardes à
qui il le confioit le plus de les tuer tous , pour
venger par leur mort le mépris que l’on avoit
fait durant un fi long-temps de la religion de
leurs ancelh’es gales menaçade les faire mourir
eux-mefmes s’ils pardonnoient à un feul. llsexe-
cuterent ponâuellement ce commandement,’8t
mirent mefmepar ion ordre le feu dans lepalais
royal , afin de purifier Samarie de tant d’abo-
minations 8: de l’acfileges que l’on y avoit com.
mis. Ce Baal eltoit le Dieu des Tyriens, à qui
Achat» pour plaire-â lthobal Roy de Tyr 8: de
Sydon [on beau-pere avoit fait baltir &confacrer
un temple dans Samarie , a: ordonnédes Prophe-
tes 8c toutes les autres chofes neceflaires pour luy,
rendre de l’honneur. jehu permit toutefois aux
lirais-lites de continuer à adorer les veaux d’or:
Et bien que Dieu enficetteaâion tres-defagrea.
ble , il ne lama pas neanmoins en confideration
de ce qu’il avoit puni tant d’impiqtez , de luy
promettre par fou Prophete que fa pofierité re-
gneroit fur une jufques à la quatrième gene-
ration.
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CHAPITRE VII.-I ’
Gnholin(aue1rhalia)wmede forum Royaleîuda
I ruent exterminer tout: la race de David. fait!
e Grand Sacrifimteur fauve ÏÛÆ fil: d’Orhvfiu

R9 de fada, la metfur le trône, éfrit ruer

Gemma. a vG01- H o r. 1 A (ou Athalia) fille d’Achab
Roy d’lfraèl 8c veuve de Joram Roy dejuda

Voyant que ]ehu avoit tué le Roy Joram [on
z, p4. frere; qu’il exterminoit toute à race , 8c qu’il
rallia. n’avoit pas mefme épargné Ochofias fun fils Roy

11,13. de juda , refolut d’entrer-miner de mefme toute la
race de David, afin que nul de les defcendans ne
pull monter fur le trône. Elle n’oublia rien pour
executer ce dell’ein: 8c il n’échapa qu’un En] de

tous les fils d’0chofias. Ce qui arriva en cette
maniere. Jo s A a a r a futur d’Ochofiasôt fem-
me de Jo a n Grand Sacrificateur el’tant entrée
au palais, 8c ayant trouvé au milieu de tout ce
carnage cet enfant nommé Jo A s qui n’avait
alors qu’un an 8c que a nourriffe avoit caché 5’

. elle le prit 8c l’emporta; 8c lins que nul autre
que fou mary en cuit connoillance elle le nourrit
dans le Temple durant les fix années que Gotho-

lia continua de regner dans I
v Au boutde çe tempsjoadperfuada acinqCa-

itaines de fe joindre à luy pour citer la couronne
a Gotholia a: la mettre fur la telle de Ils
s’obligerent tous par ferment de garder le feeret,
a: concentrent une ferme efperance devenir à

. bout de leur entrepril’e. Ces Capitaines alle-

rent



                                                                     

Lira! 1X. CHAPITRE VII. tu x
rent enfaîte de tous collez avertir au nom du
Grand Sacrifiœteur les Sacrificateuis ,les Levites.
Scies principaux des Tribus , de [e rendre auprés
de luy a jerufiilem. Lois qu’ils y furent arrivez-
joad leur ditgquepom-veu u’ils voululfent’ luy
promena-e avec fermaitde uy garderai: iëcret
inviolable il leur communiqueroit une affaire
n’es-importante a tout le royaume dans laquelle il
avoit hefoin de leur aililtance. Ils le luy promi-
rentôtle luy jureront : &alors il leur fit voirce
feu! Prince qui relioit de la race de Davidrat leur
dit: Voila voltre Roy, a: le feul (illimite de la fi
maifon de celuy que vous [bavez que Dieu a pre- «
dit qui regneroit a jamais fin vous. Ainfi fi vous se
voulez fixivrc mon confiai je fuis d’avis que le *
tiers de ce que vous des icy prenne le foin de "’-
garder ce Prince dans le Temple :I qu’un autre *
tiers fe me de-toutes les avenuës:que l’autre fi
tiers faire garde à laponne par laquelle on va au a
palais royal 8c qui demeurera ouverte; 8L que 0e
tous ceux qui n’ont point d’armes demeurent t:
dans levTemplegoù l’on ne laifl’era entrer avec des ce i

armes que les [culs Saaifimteurs. Il choifit en- et
fuite uelquesSacn’ficateurs 8c quelques Levites
pour. etenir en aimes prés la. païenne de leur
nouveau Roy afin de luy fervir de gardes, avec
ordre detuer tourneur qui voudroient y entrer
aunez 8nde n’avoirautre foin que de veiller à la
confervation de la performe de ce Prince. Tous
approuvera-ut ce confeil, a: le mirent enlevoit de
l’exeœter. Alors joad ouvrit le magasin d’armes
que David avoit ordonné de faire dans le Temple,
diltrihua tout ce qu’ilen trouva aux Sacrifiçateurs
a: auchvitesÀt les fit mettre à l’entour du Tem-
ple fi proches les uns des autres qu’ils le pouvoient

11.11. Dm. .11. L
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la: Hrs’rornt pas. juras.
tous prendre par la main , afin qu’on ne pûlt les
forcer pour y entrer. On amena enfuite le jeune
Roy,8c on le couronna. joad le confiera avec
l’huile faintea8t tous les alliitans frapant des mains
en figue de joye crierent z Vive le Roy. .

Gotholia ne fut pas moins troublée que fur-
prife de cebruit. Elle fortit de [un palais accom-

. pagne’e de l’es gardes. Les Sacrificateurs la laifl’erent

entrer dans le Temple: mais ceux qui avoient efte’
» difpofez tout à l’entour reponfl’erent f6 gardes a:

le relie de a fuite. Lors que cette fiere Princeire
- vid ce jeune Prince allis fur le trône avec la cou-
- renne fur la telle elle déchira fes habits, 8: cria que
» l’on mill: à mort cet enfant dont on le fervoit
: pour former une entreprilè contre elle 8c ufurper
a. le royaume. Joad au contraire commanda aux
u Capitaines dont nous avons parlé de fe faifir d’elle,

8: de la mener au torrent de Cedron pour luy
a faire recevoir le chafiiment qu’elle meritoit, parce

n qu’il ne faloitpas fouiller le Temple du fang d’une
.- performe fi déteitable. Il ajouta que fiquelques-
.. uns- [e mettoient en devoir de la défendre ils les
- tuafi’ent fur-le champ. On executa aufli-toft cet

aïs.

ordre 3 8: ainfi quand elle fut hors de la porte
par où fartaient les mulets du Roy, on la fit
mourir.

bler dans le Temple tous ceux qui eltoient en
armes 8c tout le Peuple, 8c leur fit faire ferment

v de fervir fidellement leur nouveau Roy, de veiller
pour a confervation , 8c de travailler pour l’ac-
croifïernent de [on royaume. Il obligea Joas à pro-
mettre de a part aufii avec ferment, de rendre à
Dieu l’honneur qui luy citoit deu, 8c de ne violer
iamais les loix données par Moïfe.

-weî

Aprés un fi grand changement joad fit. afl’em- .
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Tous coururent enfaîte au temple de Baal que

Gotholia 8è le Roy Joram (on mary pour faire
plaifir au Roy VAchab avoient fait battit a la hon-
te du Dieu tout-puill’ant , le ruinerent de fond, en
comble. &tuerent Math»: qui en citoit le Sacrir
ficateur.
- Joad [clou l’inllitution du Roy David commit
la garde du Temple aux Sacrificateurs 8c aux Le-
vites ,leur ordonna d’y oflî’ir aDieu deux fois le

jour comme le porte laloy.des Sacrifices folem.
nels accompagnez d’encenl’emens , 8c choifit
quelques-uns des Levites pour garder les portes du
Temple , afin de n’y [ailler entrer performe quine

fuit purifié. ’Lors que ceGrand Sacrificateur eut ainfi dif-
pofé toutes chofes il mena du Temple au palais
royal ce jeune Prince accompagné de cette grau.
de multitude. On le mit fur le trône: les accla-
mations de joye le renouvellerent: 8: comme il
n’y avoit performe qui .ne fe tirait heureux de voir
que la mort de Gotholia les mettoit dans un tel
repos, toute la ville de Jerulalem pairs plufieurs
jours en feites &en feitins. Ce jeune Roy dont
la mere nommée Subir; citoit de la ville de Beria.
bée n’avoit alors , comme nous l’avons dit, que
[cpt ans. Il fut un fies-religieux oblèrvateur des
loix deDleu durant tout le temps que Joad vécut,

.8: il époufa par fan contèil deux femmes dont il
eut des fils &des filles.

w.
Li!



                                                                     

124. Plis-route ou Jurys.

r--v x
CHAPITRE VIII.

Mm de faire Roy qui. faufil»: fil: Irqfirecede.
faire Ray de refluer le Temple de e-
nfuient. Mon de fandGI’md Sur-"gitana. a
oublia Diamàrfiprted-Mefirte limpides. Il
fait Zacharie Grand Saufenteur à fifi
deîoad, faire» Mud Re] de Syrie
fige : fait Ieydomu tous je: trefirr:
pour la] faire lever lefiege, à! q! tu! par le:
"me de Zeelqma.

. Zael Royde Syriafit la guerreà ehuR
paît; A d’lfraël , 8: ravagea tous les pais qiie les T??-
l D bus de Ruben , de Chd , 8: la moitle’ de celle de
a ’ Manafi’é occupoientau delà du urdain. Il pilla

aulli lesvillesdeGalaadôtdeB ea,mit le feu
partout,8cne pardonnadaucunde ceux qui
tomberent entre les mains , fansque Jehu le miit
en devoir de l’en empelèher. Et ce malheureux
Roy d’Ifiaèl dont le nele apparent n’avoit cité
qu’une hypocrifie méprifa la loyde Dieu parun
orgueil fierilege. Il regna vingt-[cpt ans , 8:
Jo A s A s (ou Joachas)fon fils luy fucceda.

» 391.. Comme l’entretenement du Templeavoit cité
4. Roi: entierement negligé Tous les regnes de joram ,
1 2,. d’Ochofias 8e 9e Gotholia, ]oas Roy de Juda re-
s. ;Pa- folut de le farrereparer,8t ordonnai Joad d’en-
ralip. voyer des Laitespartout le royaume , pour obli.
un ger tous l’es fuiets d’ycontribuer chacun un demy

fiole d’argent. joad-creut que le Peuple ne le por-
teroit pas volontiersàfaire cette contribution , 8;
ainfi ,n’exccuta point cetordre. Joas en la vingt-
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troifie’me année de fou regne luy témoigna de le

trouver fort mauvais, a: luy commanda d’ettre
plus foigneux à l’avenir de pourvoir il: repars-
tion du Temple. Alors [ce Grand Scu’ificateur
trouva une invention de porte: le Peuple à contrit
huer volontiers. ll fit fitireunœflâ’ede bois bien
fermé Mec une ouvertureàu Mus en forme de
fente , qu’bn mit dans le Temple taupés-de l’autel,

a: il fie fçavoir que chacuneufiàymettæelèloù
fa devotion œ qu’il Voudroit donner pour la repe-
ration du Temple. Cette maniere d’agir fur fi
ngreableau Peuple qu’il f: prioit à l’envi poury
.etterde l’or 8c de l’argent 5 8c le Sacrificateurôt

Secretaire commis à la garde du trefor du Tema
pl: vuidoient chaque jour ce tronc en la prefencc
du Roy, 5c aprés avoir comptés: écrit la femme
qui s’y trouvoit le remettoient à la mefme place.
Quand on vit qu’il y avoit airez d’argent, le Grand

Sacrifimteur a: le Roy litent venir tous les ou-
vriers 8c les maœrhux neccllàires 5 .& lors que
l’ouvrage fut achevé on employa l’or a: l’argent

qui ratoient en allez quantité , à faire des
coupes, des tairas, a: d’autres vailïeaux propres
au divin limite. Il ne fe pallbit point de jour que
l’on n’oEriIl: à DM un grand nombre de facili-
ces :v a: on obkrva tres-exaâement la mefme choie
durant tout le temps que ce Grand Sacrificateur
Vefcut. Il mourut a ’âge de cent trente amuse ,
on l’entem dans le fepulchre des Rois , tant à
caufe de fa rare probité , que parce qu’il avoit con-
ferve’ la couronne à la race de David. Aufii-tofl:
aprés le Roy pas, 8c à fou imitation les princi-
paux de [on dia: , oublier-eut Dieu , r: lamèrent
aller à tout: forte d’impietez , 8: (ambloient ne
prendre plaifir qu’à fouler aux pieds hiellgion a:

.1.)
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la liullice. Dieu les en fit reprendre treefeverement
par l’es Prophetes qui leur témoignerent combien
il citoit irrité contre eux. Mais ilseltoient fien-
durcisdans leur peche’,que nyees menues gay
l’eXemple des horribles chaflimens e leurs pe.
res avoient foulferts pour citre rom dans les
inclines crimes ne purent les ramenera leur de-
voir. Leur fureur pana fi avant,que Joas oublia
les extrêmes obligations dont illeltoit redevable à
Joad, 8c fit lapider dans le Temple chnnmu
fou fils qui luy agoit fuccede’ à la charge de Grand

8acrificateur,a caufe que par un mouvementde
l’efprit de Dieu il l’avoir exhorté en prefence de
tout le Peuple d’agirà l’avenir avec jultice , 8: l’a-

voir menacé de grands challimens s’il continuoit
dans [on peché. Ce flint homme prit en mourant
Dieu à témoin de ce que ce Prince pour recom-
penfe du filutaire confeil qu’il luy donnoit, 8c
des lèrvices que (on pere luy avoit rendus ,efloit
fi injulte a: ficruelquede le faire mourir de la
loi-te.

Dieu ne dilTera pas long-temps à punir un fi
grand crime. Azael Roy de Syrie entra avec une
grande arméedans le royaume de joas ,prit, fac-
cageaôt mina la. ville de Geth, 8: alliegea jeudi--
lem. Joas fut faifid’un tel eEroy, que pour for-tir
d’un li grand peril il luy envoya tous les trefors
a? citoient dans le Temple,tous ceux des Rois

predeceiTeurs, 8: tous les prefens offerts à
Dieu par le Peuple: ce qui ayant contenté l’ava- i
rice de ce Prince il leva le fiegeô: le retira. Mais
Joas n’évita pas neanmoins le chafliment qu’il
meritoit. Il tomba dans une dangereufe maladie;
8c les amis de Zacharie le tuerent dans fon un
pour venger la mort de leur ami et dufilsd’un
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homme dont la memoire citoit en fi grande ve-
neration. Ce méchant Prince n’avoir alois que
quarante feptans : on l’enterraâjerufalem ; mais
non pas dans le fepulchre des Rois, parce qu’on

ne l’en insu pas digne. ’
A;

Cairn-ria 1X.
Mqumdc tu que»: de fada à fur fm

père. yuan Ra] J’Ifiaèljè meulant prefgue en. l

finement Mp4? Manille] demeurer: -
3 armé-Dieu Puffin .70" fmfiù la; fraude. .
Moreau Prbpkm Baffe, quikgpndit qu’il win- -

mhrsjrim. Le cap: mondera naphte
nfifcite a: mm. Mort d’AueI Ra] de Kyrie.

[on fifi la] fumait. I i
MASIAS fucoeda au royaume de Judaâ 393’.
Joris fou pere , 8e Jonas avoit fucoedé à Jehu 4» R0"

En pere au royaume d’lfiaèl en la vingt 8c unié- I4--

me annéedu reîedejoasdt adix- ans. 3-- PI-
Joazas ne refléta apasfeulement fou pere, mais "11).!
airai aux premiers Rois d’Ifiaèl qui avoient fi ou- 2.5.
vertement méprife’ Dieu: 8c quoy qu’il eult de
tres-grandes forces , AzaeI Roy de Syrie remporta
de fi grands avantages fur luy, prit tant de fortes
places , 8c fit un fi grand carnage des liens , qu’il ne,
luy refia que dix mille hommes de pied 8c cinq
cens chevaux. En quoy on vit accomplir ce que
le Prophete Elifée avoit predit a Azael lors qu’il
l’ailhra , qu’aprés qu’il auroit tué le Roy Adad il Î

regneroit en Syrie & en Damas. Joazas le trouvant
reduit à une telle extremite’ eut recours a Dieu,
le pria de’le proteger , et de ne pas permettre qu’il

L in):



                                                                     

-1:8 Huron: pas Jours.tombal! fous la puifrance d’Azael. Ce louverait;
maillre de l’univers fit voir alors qu’il ne
pas foulement lès faveurs fur les jultes , mais nuai
fiirœux qui [empennent de l’avoir M, 8c
qu’au lieu de les perdre entienemmr. comme il le
pourroit , il le contente de les chaflier: caril écou-
ta favorablement ce Prince,rendit la paix à En
eltat , a: luy lit recouvrer fou premier bonheur.

394,. Après la mon de Jeans Jo A s fou fils luy
3. Rois filcceda au royaume d’lfiael en humfiptiéme
13,. année duregredeJoasRoydeJuda,carcœRois

portoient tous deux un mefme’nom , a: regna
une ans. Il ne tellëmblapas à Jonas [on pare,
mais fut un fort homme de bien. Le Pmphete Eli-
fée ui citoit alors extremement vieil citant tom-
bé rt maladeil anale vifiter ;&levoyantpr.efl:
de rendre l’efprit fe mit à pleurer 8c à le plaindre.

” Il l’appelloit fou pere, (on foûtien, 8c tout ion
” fupport. Il difoit que tant qu’il avoit vefcu il
î’ n’avoit point eu befoin de recourir aux armes
et pour vaincre [es ennemis ; parce qu’il les avoit
3° toûjours furnionteziam combattre par l’allifiance
5° de lèspropbeties &defesprieres.Maisquemain-
a tenant u’il quittoit le monde ille laillbit delir-
30 mé 8c défenfe expoiëàla fureurdesSyriens
fi 8c des autres nations qui luy cilloient ennemies : 8:
a qu’ainfi .il luy feroit beaucoup plus avantageux
in de mourir avec luy , que de demeurer en vie
a citant abandonné de ion [ecours Le Prophete fut

fi touché 8c fiattendri de ces plaintes, qu’après
l’avoir confole’ il commanda u’onluy apportait

un arcôtdet flèchenôc dit uiteàoePrincede
a A. bander cet arc, a: tirer ces flèches. Joas en tira

a) trois feulement : a: alors le Prophete luy dit : Si
a: vous en eufliez tiré davantage vous auriez pû
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ruiner toute la Syrie: mais puis que vous vous à
cites contenté d’en tirer trois 5 vous nevainaez fi
les Syriens qu’en trois. combats, 8c recouvrerez si
feulement fur eux les pais qu’ils avoient conquis u
in vespiedecelfeurs. LeProphete un peu a ’ se
avoir parlé delaforte rendit l’elprit. Ç’eitoit un
homme d’une éminente vertu , 8c vifiblement
«une de Dieu. On a veu des effets merveilleux

i8: prefque incroyables de fes Propheties , 8c fa
memoire cit encore aujourd’huy en treS-grande
veneration parm les Hebreux. on, luy fit un
magnifique tom u a: tel que le meritoit une
performe que Dieu avoit comblée de tant de
graces. Il arriva que des voleurs après avoir tué
un homme le jetterent dans ce tombeau, 8: ce
corps mort n’eut pas plûtolt touché le corps du
Prophete qu’il refufcita : ce qui montre qu’il
n’avoir pas feulement durant [à vie , mais suai
après fa mort receu de Dieu le pouvoir defaire’

des miracles. v ïAzaei Roy de Syrie citant mort An A b fan 395”
fils luy fucCeda. Joas Roy d’lfia’el le vainquiten
trois batailles , 8c recouvra fur luy les pais qu’.
Azael fon pere. avoit gagnez fur les lfiaèlites,
ainfi que le Prophete Elifée l’avoir predit. Joas
ellantauflimortJu on o au fou fils luyfuc-
coda au royaume d’Ifiaël. 1

(g?



                                                                     

130 Huron; DrsIJuurs. ’
a

CHAPITRE. x.
WMdeÏadaafifllüfiWsde Malt:

fait la viandait" , le: Idem?!" , 6-10 Gabo-
bniu. Il oublie Dieu , 01214796: serviables. Pour
prairies bfinpechlilçflwæ’nu é- pris pafm
parfon- Rtyllfrad à qui il ejlmrrnivttdc ren- ’
du faufila», 6’ a]! wifi!!!" lerfim. Ofiu

par terma- a
.Nla feeonde annéedu regnedeJoæ Roy

d’lfrael Amafias Roy de uda dont la mere
nommée Ïflldd choit de Jeru cm , fucceda coma
me nous l’avons dit au royauma de fion pere.
Œoy qu’il fait encore fort jeune il témoigna
un extrême amour pour]: jufiice. Il commen-
un humagne par Venger lamort de fonperef a:
ne pardonnaàaucun de ceux qui faifint profef-
fion d’eftre fes amis l’avoientfi cruellement alfaf- v

fine: mais il ne fit point de mal à leurs enfans
parce que la loy défend de punir les enfans à caulè

despechez deleursperes. llreiblutdefairela
erre aux Amalecites , aux Iduméens 8c aux Ga-
itains. Il leva pour ce fujet dans fes cfiats trois

cens mille hommes, dont les plusieunes avoient
prés de vingt ans z leur donna des chefs, a: envoya
cent talens d’argent à Joas Roy d’Ifiaèl afin qu’il

l’alliilafl: de cent mille hommes. Comme ileûoit
395, preit de femettre en campagne’avec cette grande h

4,. Roi; armée un Prophete luy ordonna de la part de
. 4, Dieu de renvoyer ces Ifiae’lites , parce que c’e-
z, p5. fioient des impies, 8c que trespalfurément il fi:-
mzmil roit vaincu s’il le fervoit d’eux : au lieu qu’avec
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le femms de Dieu les feules forces luy filfimiflü
pour fumonœr les ennemis. Cela le furprït a: -
le fafcha , parce qu’il avoit déja donné l’argent

dont ils citoient convenus pour la folde de ces ..
troupes : mais le Prophete l’exhorta d’obeïr au .,
commandement de Dieu qui pouvoit le recom-
penfer avec ufure de cette perte. Il obeït , renvoya ”
ces cent mille hommes lituanien redemander de
l’argent qu’il avoit donné , marcha contre les
ennemis , les vainquit dans un grand combat ,-en
tua dix mille fur la place, &prit un pareil nom-
bre de prifonniers qu’il fit conduire au lieu nom- ’
mé la grande rocherproche de l’Arabie, d’où il

les fit tous precipiter du haut en bas. Il fit aufii
un iræ-grand Striche butin; Mais en ce mefme
temps les Ifia’elites qu’il avoit renvoyez s’en citant

tenus oflënfez , ravagerent foui pais jufques à
Bflhfime’s .- emmcnerent grand nombre de ballai), .
8c tuerent trois mille habituas.

. Amazias enflé de l’heureux fucce’s defes armes 397..
9115H: qu’il en eflzoît redevable à Dieu , 8c par une .

Ingratitude facrilege au lieu de luy en rapporter
toute la gloire abandonna [on divin culte pour
adorer les faunes divinitez des Amalecites. Le
Prophete vint le trouver 8e luy dit,qu’ils’étorr- «
noit extremement de voir qu’il confideraft 8: re- ce
kraft comme des Dieux ceux qui n’avoient pû °G

Tendre contre luy leurs adorateurs, ny empellrc:
Cher qu’il n’en cuit tué un grand nombre ,qu’il ce

n’en cuit pris quantité d’autres, 8c qu’il ne les cuit ce

l çux-mefmes menez captifs en fanant porter leurs ce
fioles à jerufiilem avec les autres dépoüilles. Ces ç:
W016 mirent Amafias en telle colere qu’il me.
naça le Prophete de le fairemourir s’il ofoit plus
luy tçnir de tels difcours. n luy répondit qu’il 4e,
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a meureroit donc en repos: mais que Dieu ne mm
a queroit pas de le châtier ainfi qu’il le meritoit.

Comme l’orgueil d’Amafias croifi’oit toujours,

qu’il prenoit plaifir à offenièr Dieu au lieu de ra
connoiitre que tout fou bonheur venoit de luy a;
luy en rendre des aâions de glaces, il écrivit quel-

s. que temps apre’s à Joas Roy d’Ifiuèl; qu’il luy.

a: ordonnoit de luy obeïr avec tout fou peuple ,de
a mefme ne les dix Tribus qu’il commandoit
a avoient o ï à Davidat à Salomon les anceilres;
a &que s’il ne le vouloit faire volontairement il le
a preparait à la guerre, puis qu’il luy dedaroit qu’il
a: citoit refolu de décider ce dilferend par les armes.
se Joas luy répondit en ces termes: Le Roy Joas au
a: Roy Amafias. Il y avoit autrefois fur le mont Li-
a: ban un tries-grand cyprès, 8: un chardon. Ce
a Chardon envoya demander à ce cyprès fa fille en
a: mariagepourfonfils:maisenmeih1etempsqu’il
a luy faifoit faire cettedemande une beitevint qui
se marcha fur luy,& l’écrafi. Servez-vous de cet
a exemple pour n’entreprendre pas par-ddÎus vos
se forces ,5: ne vous enflez pas tellement de vanité
se à caufc de la viéîtoire que vousva’vez remportée fur

a: les Amalecites, que de vous mettre en huard de
a: vous perdre avec tout voûte royaume. Amafias

extremement irrité de cette lettre fe prepara a la
guerre, 8c Dieu l’y pouffoit fans doute afin d’exer-

cer fur luy fa jolie vengeance. Lors que les ar-
mées. furent en piefence &fe furent miles en ba-
taille. celle d’Amafias fut foudain tellement flopée
de ces terreurs envoyées de Dieu quandil n’efl: pas
favorable, qu’elle prit la fuite avant que d’en ve-
nir aux mains, &abandonna Amafias à la difcre.
tien defes ennemis. leur l’ayant en fa puifl’ance
luy dit, qu’il ne pouvoit éviter la mon: qu’en luy
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Enfant ouvrira: à toute fou armée les portes de
jerufalem; Scie defir n’eut ce Prince de fauver
fi vie fit qu’il peinai aux habitais d’accepter
cette condition. Ainfi joas après avoir fait abattre
trois cens coudées des murs de la ville, entra en
triomphe fur un char 8: fiaivi de toute fou armée
dans cette capitule du royaume, menant Iaprés
luy Amafias prifonnier 5 emporta tous les trefors
qui citoient dans le Temple, tout l’or &l’argent
qu’il trouva dans lepalais des Rois, mit Amafias
en liberté, &s’en retourna àSamarie. Ce qui arr 1
riva en la quatorziéme année du regne d’A mafias.

Plufieurs années après ce malheureux Prince
voyant que l’es amis incline ’faifoient des entre-
prifes contre. luy s’enfuit dansla ville de hachis.
Mais cela ne le garantit pas :Ils le urfuivirent,
le tuerent 38e porterent fou corpsa erulalem, ou
il fut entouré avec les oeremonies ordinaires dans
les obfeques des Rois. Voilà de quelle farte il finit
miârablement à: jours en la vinguneufiéme
année de (in regne qui. citoit la cinquante-
quatriéme de fa vie, pour punition de ce qu’il
Avoir mépriië Dieu 8c abandonné la religion ve-
ritable pour adorer des idoles. 07.1s: [on fils luy
fucoeda.

Cunri’rnz XI.
Le Propbm feue-M: à forban Roy’d’lfiwd

qu’il Enfin-dan Pnplxte
my(ds DimÀNiniwpour Whruimdt V
l’empire www. Mon de "960m. Zutban’u
fou fifi hg fatale. Exteflenm. Mm folk:
Rojdcîudag Il faitdegrmdu-mguefie: éjorti- l
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fie emmottent Mais fi; la)fait oublier Dieu 5 à Dieu le abeille [un mania:
4 terrible. fourbai fmfih hg façade. Selma ef-

fifline Zacharie: R!) d’lfinl,.,é’ afro)» la cou-

rtine. Mambo» tuè’Seflwn, à? rague dix au:
Mania Il" fifi b9 facule. Plut! l’qfafiu é-
rogne en fit place. TegIat-Phdczw v «Mûre
hg fùmcruaflegnme; 7m de nathan R
deîùda. hProphete’Nabrnnprüt Inde ’

. de l’empire infime. I
- N la quinzième année du regne d’AaraËm

Roy de Juda limonons avoit fuccedé à
joas [on pet: au royaume d’Ifi’a’el, a: durant qua-

rante ans qu’il regna il fit toujours comme [ce
predecdl’eurs fou ièjourâSamarie. Il ne fe pou-
voit rien ajoûter à l’impieté decePrinoeBt a ion
inclination pour l’idolitrie. Elle luy fitfaire des
choies extravagantes, 8c attira dans la fuite-fin
Ton peuple des maux infinis; Le Prophete orins
luy prédit qu’il vaincroit les Syriens , &-e’tendroit

les bornes de [ou royaume jufques à la-vilIe d’A-
math du collé du feptentrion , a: juillues au lac
Afphaltide du collé du midy , qui citoient les an-
tiennes limites de laterre de Chanaam que jofué
avoit établies. Jeroboam animé par cette prophe.
tiè declara la guerre aux Syriens,8tconquit tout
le pais dont Jonas luy avoit predit qu’il fi: rendroit
le mainte. Or daütant que j’ay promisvde rap-
porter fineerement 8c fideilement ce qui 1è trouve
écrit dans les Livres films des Hebreux ,je ne dois
pas palier Tous filence ce qui regarde ce Prophete.
Dieu luy ordonna d’aller annoncer aux habitans
de Ninive cette grande .8: puiifante ville,que l’em-
pire d’Afl’yrie dont elle efioit la capitale feroit
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détruit. Ce commandement luy parut li perilleux
qu’il ne pût fe refondre de l’executcr , 8c comme

’ s’il cuit pû fe cacher aux yeux de Dieu il alla
s’embarquer à jappé pour pail’erenSilicie. Mais

il s’éleva une fi grande tempeite que le maiitre du
vaiiIeau. le pilote , 8c les matelotsfe voyant en
danger de perir faiibient des vœux pour leur l’alut;
8: Jonas citoit le fieul qui retiré en un coin 8c
couvert de fou manteau n’imitoit point leur
exemple. La tempette s’augmentant encore il leur
vint en l’efprit que quelqu’un d’eux leur attiroit

ce malheur. Pour connoiiire qui ce pouvoit dire
ilsjcttcrent le fort; ôtil tomba fur le Prophete.
Ils luy demanderent ni il citoit, 8: quel fujet
luy avoit fait entremêle ce voyage. Il répondit

u’il citoit Hebreu 8c rophete du Dieu tout-puif-
. t a 8c que s’ils vouloient éviter le peril dont
Ils citoient menacez il faloit qu’ils le jettaffent
dans la mer , dautant que luy ièul en citoit la
taule. Ils ne pûrent d’abord y confentir , parce
qu’il leur fembloit qu’il y avoit de l’impiete’ d’ex-

pofer ainfi à une mort évidenteun étranger qui
leur avoit confié finie. Mais lors qu’ils fevirent
frais de perir , le deiir de fe fauver joint aux
pitances du Prophete les fit enfin refoudre à le
Jettcr dans la mer : 8c à l’heure-mefine la tempefte
cella On dit qu’une baleine l’engloutit ; 8: qu’a- ’
prés qu’il eut demeuré trois jours dans fou ventre

elle le rendit vivant a: fans avoir receu aucun
mal fur le rivage du Pont-Euxin , où apre’s avoir
demandé pardonà Dieu il s’en allaà Ninive, 8c
Y annonça à ce peuple qu’il perdroit bien-toit

l’Cmpire de PAF v l I, Il faut revenir maintenant à jeroboam Roy 399- l
à Ifraël. Il mourut après avoir regne’ heureufe- 441:?

l. . .
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ment durant quarante ans,8c fut enterré à Saï
mafie.ZAcnaninsfonfilsluy fucceda,de
mefine qu’Oiias avoit enla quatrième année du ’ i
regne deJeroboam fuccede’ au royaume dejuda
à Amafias fonpere qui l’avoir: eu d’écho qui dînoit

de jerufilem. .40°. CeRoy Ofiasavnit tantùborménant d’amour
,n 12,. pour lajuitice,.8t citoit fi courageux a: fi pré-
,fljjf, voyant ,que toutes ces excellentes qualitezjointes
16. enfemble le rendirent capable d’executer de tres-

grandes entrepriiîes. Il vainquit les Philifiins, 8c
prit fur eux de force les villes de Geth a: de Jam-
nia, dont ilabattit les murailles: attaqua les Ara-
bes voifins de l’Egypte: ai’cit une ville prés de
lamer rouge , où il ’ , I une forte gamifon:
domta lesArnmoniœs &iëles rendit tributaires:
neduifit fous fipuifi’ance tous les pais qui s’éten-
dent jufques âl’Egypte; 8: appliqua enfuite [es
foins au rétabliil’ement 8c à la fortification de Jeru-

iàlem : il en fit reparer les murailles qui citoient
en fies-mauvais citat par la negligence de fes pre-
deceil’eurs :rebaltit cet cipace de trois cens coudées
que Joas Roy d’lfia’e’l avoit fait abattre lors qu’il

y entra en triomphe aprés avoir pris prifonnier
le Roy Amafias: fit conflruire de nouveau plu-
fleurs tous de la hauteur de. cent cinquante cou-
dées z baltit des forts dans les endroits les plus
écartez de la ville , 8c fie plufieurs aqueducs. Il
nourrifi’oit un. nombre incroyable de chevauxêc
de beitail, parce quels pais cil: abondant eupa-
flurages; à: comme il aimoit fort l’agriculture
il fit planter une fies-grande quantité d’arbres
fruitiers 8c de toutes fortes d’autres plantes. Il
entretenoit trois cens foixante a: dix mille fol-
dats tous gens choifis , arma d’épées , de bou-

cliers
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cliers , decuiraifes d’airain , d’arcs 8c de frondes ,

diltribuez par regimens , 8c commandezpar deux l
mille bons officiers. Il fit faire aufii quantité de
machines à jetter des pierres a: des traits , de
grands crocs , 8c autres femblable: inhumeras
propres à attaquer les places.

L’orgueil dans une il grande profperité empoi-
fonna l’ef rit de ce Prince 8! le corrompit de telle
forte par on venin , que cette puiEmœ tempo-
relle 8c pail’agere luy fit méprii’er la puiil’ance

eternelleôt toujours fubfifiente de Dieu. Ilne tint
plus conte de les (ilotes loix :8: au lieu de coati.
nuer à embrall’er lavenu ilfe porta à l’imitation
de [on pere dans I’impieté a: dans le crime. Ainfi
lès heureux fucc’u 8c la gloire detant degrandes
mitions ne fervirent qu’à le perdre , ôta faire voir
combien il efldiflîcile aux hommes de conferve:
la moderation dansunegrande fortune.
, Le jour d’une faire folemnelle ce Prince a:
revenir des ornemens facerdotaux-at entra dam
le Temple pourvofl’rir à Dieu les encenfemens
fur l’autel d’or. Le Grand Sacrificateur AZAIIA!

y courut acCOrnpagné de natte-vingt Sacrifica-
teurs , luy dit que cela ne uy citoit paspermis,
luy défendit de palier outre, a: luy commanda
de fortir pour ne pas irriter Dieu parun figvand
furilege. Ozias s’en mit en telle colere qu’il le
menaça dele faire mourir 8: tous ces autres Sa-
crificateurs s’il l’empefchoit de faire ce qu’il de- .
liroit. A peine eutvil achevé cesparoles qu’il arri-
va un grand tremblement de terre : le haut du

. Temple s’ouvrit :un rayon du [bien frapa ce
Roy impie au vifige,& il Ce trouva à l’inflant
tout couvert de lepre. Ce mefme tremblement
detenefcparaaulliendeuxdansunlieupàochede
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138 Hurons uns jures.la ville nommé Eroge ,la montagne qui regarde
l’occident, dont une moitié fut portée à quatre

fardes de là contreune autre montagne qui re-
garde le levant z ce qui boucha tout le grand
chemin, 8c couvrit de terre les jardins du Roy.
Les Sacrifiœteurs voyant ce Prince tout couvert
de lepre n’eurent pas peine à en connoiitre la
calife : ils luy dedarerent que ce mal ne luy entoit
arrivé que par un chaüiment vifible deDieu ,8:
luy ordonnerent de fortir de la ville. Son extré-
me confufion luy olla’la hardidïe de refiûer: il
obeït ,8: fut ainfi jultement puni de (on impiete’
envers Dieu , 8: de la temerite’ qui l’av’oit porté
à ofer s’élever au deirus de l’humaine Condition.

il pana ainfi quelque temps horsde la ville où
il vefcut en particulier pendant que JOATHAM
fou fils avoit la conduite des amures, 8c mourut
de déplaifir de le voir reduit en cet efiat. ll citoit
âgé de foixante 8c huit ans , dont il en avoit
regné cinquante-deux. Il fut enterré dans fesjar.
dins en un fepulchre feparé z 8c Joatham luy

fucceda. r(3th à Zacharias Roy d’Ifi’aèl , a peine avoit;
4, am il regné fix mois que Sunna filsdejabe’s l’ail-af-

1;. flua ,8: ufurpa le royaumes mais il ne poEeda
qu’un mois la dignité qu’unfi grand crime luy
avoit acquife. M A N A u E M General de l’armée
qui citoit alors dans la ville de Tharfa marcha
avec tbutes fes forces droit à Samarie , le com-
battit,le vainquît, &le tuazfe mit de a propre
autorité la couronne fur leucite , &retourna vers
Tharfa avec (on armée vi&orieufè. Les habitans
ne voulant point le reconnoiftre 8c luy ayant
fermé les portes, il ravagea tout le païs, prit la
Ville de force,les matous , n’épargnapas incline
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les enfans , 8c exerça ainfi contre [apr-opte nation
des cruautez dont à peine voudroit-on ufer contre
des Barbares après les avoir vaincus; 8t-il nefe
conduifit pas avec lus dedouceur 8c d’humanité
durant les dix annees qu’il regna’fur Ifiaèl. Pain:
Roy d’Afl’yrie luy dedara la guerre: 8c comme
il neife fentoit pas allez fort pour luy refifier- il
luy donna mille taleus d’argent pour avoir la paix,
8c exigea enfuite cette femme defes peuples par
une impofitiou de’cinquante drachmespartei’teJ

, Il mourut bien-toit apre’s ,8tfut enterré à Sama- .
rie. PHACEIA fou fils luy fucceda , 8c n’herita pas

r moins de a cruauté que de lâcouronne : mais il
ne ragua que deux ans. Car Puaca’ fils de
Romelia Meilre de camp d’un regiment de mille
hommes le tua en trahifon dans un fefiin qu’il
faifoit avec [es plus familiers,s’empara duroyau-
me ,8: regna vingt ans, fans que l’on puifl’e dire
s’il eftoit ou plus impie, ou plus injuile. Tee r. AT-
-Puanazan Roy d’AiÎyrie luy fit la guerre , a:
rendit maiflre de tout le paisde Galaad, de tout
celuy uieil au delà du Jourdain , 8c de cette par- A
tic de ia Galilée qui dl proche de Cydide 8c d’A-
zor , prit tous les habitais , 8c les emmena captifs
à!» ion royaume.

A Joatham fils d’Ofias Roy de Juda&de Genfi 4o!»
.qui citoit deJeruialem regnoit alors. Il ne man- 1. Pa-
quoit aucune vertu à ce Prince. Car il n’eitoit pas ml. a 7.
moins religieux envers Dieu qu’il citoit jufie en.
vers les hommes. Il prit un extrême foin de re-

er 8e d’embellir cette grande ville. Il fit refaire
Émis &les portes du Temple, &relever une

ie des murailles ui efloient tombées. A quoy
il ajouta de tres- s 8c fies-fortes tours, reme-
di: à tous les defordresde [on royaume g Savais»-

M ij
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14° Hua-oint ne: Jurys;
quit les Ammonites, leur impoià’un tribut de
cent talens par chacun an , de dix mille mefures de
froment ,8: autant d’erge, a: augmenta de telle
fortel’étendu’e’ a: la force de fou efiat , qu’il n’é-

tait pas moins redouté de lès ennemis qu’aime de
a les peuples.

403. Durant [on regne un Prophete nommé NA-
uuu prédit en ces termes la ruine de l’empire

v, d’AiTyrie 8c la deltruâion de Ninive : Comme on
5° voit, dit-il , les eaux d’un grand refervoir dire
a! agitées par le vent, on verra de mefme tout le
a» peuple de Ninive agité 8c troublé de crainte, a:
3° leurs penfe’es cane fi flottantes, qu’en mefme
a, temps qu’ils fi: diront l’un a l’autre: Fuïons,ils

3’ diront z Demeurons pour prendre nollre or a: nô.
a: tre argent z mais nul d’eux ne fuivra ce dernier
n-confeil,parce qu’ils aimeront mieux fauver leur
sa vieque leur bien. Ainfion n’entendraparm eux
a que cris 8c que lamentationss. leur frayeur fi
sa grande qu’a peine fe pourrontçils foutenir , a: leurs

a: vifagesne feront plus manoifiabls. Où a: reti.
a mont alors les nomades mens des lionceaux ?
sa Ninive ,dit leSeigneur,je t’extermineray 5 &on
sa ne verra plus for-tir de boy des lions qui faiïent
a: trembler tout le monde. Ce Prophete ajoûta plu-

fieurs aimes choies femblables touchant cette puiil
faute nille que ie ne rapporteray point icy de crain-
ted’ennuyer les lecteurs. Et l’on viteent quinze
me aprés l’elîndeeetteprophetie.

m
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-..ICHAPITRE X11.
Monde fourbant R0] de Malus finfiù qui

afin: "cr-impie la fende. Rai» Ra] de Syrie év
Phncl Re] d’lrael Injfimrla guerre, à m
Rois s’eflmt figurez il la fait à Plus! and la
mm dans me grande huile. LePnpbete OH
ports la: gibelins â ressuyer leur:

IOatham Roy de Juda mourut à l’âge dequa- 4.04?
rante8tunanapre’s en avoir regné feiae,8c fut 4. Roi:

enterré dans le fepulchre des Rois. Acrus flan fils! 18.
luy fucceda. Ce Prince fut tues-impie: il foula a. Pa-
aux pieck les loix de Dieu , 8c imita les Rois d’If- M111.
rad dans leurs abominations. Il éleva dans jerufa- a8.
lem des autels fur lefquels il facrifia aux idoles
leur offrit (on propre fils en holocaufle felon la
Coûtume des Chananéens, 8: commit plufieurs
autres détefiables crimes. Razm Roy de Syrie
a: de Damas, à: Phace’ Roy d’lfiael qui citoient
amis luy declarerent la guerre, 8c l’alliegerent dans
Jerufalem. Mais la ville a trouvafi forte qu’ils fu-
rent contraints de lever le fiege. Raain priten-
fuite celle d’Ela fituée fur le bord de la mer rou-

,fit tuer tous les habitans,& établit uneco-
finie de Syriens. Il prit aufli plu leurs autres pla-
ces , tua un grand nombre de juifs , a: s’en retour-
na à Damas avec [on armée chargée de dépouilles.
Lors qu’Achas vit que les Syriens s’efloient reti-
rez il creut n’efirepas moins fortflque. le Roy d’Iil
raèl feu] : ainfi il marcha contre luy 5 a: ils en vin-
rent à une bataille, dans laquelle Dieu pouf le
punir de lès crimes permit qu’il fut vaincu avec

x



                                                                     

un. His’rorll! ne: Jurrs.
perte de fix-vingt mille hommes , 8e de 244120121:
En fils tué par Amia General de l’armée de Phacé

qui tua aufii Eric capitaine de fes gardes 8: prit
prifonnier Elom General de fou armée. Le Roy
d’Iii-ael emmena un tus-grand nombre d’autres
captifs de l’un 8c de l’autre fexezôc lors que les

Hmelites retournoient triomphans 8: chargez de
butin à Samarie le Prophete O a 1-: L vint au de-
vent d’eux,& leur cria qu’ils ne devoient peint

1 attribuer leur vicioit: il leurs propres forces, mais
l à la colere de Dieu contre Achas 5 les reprit fort

de ce que ne fe contentant pas de leur bonheur ils
nioient enfinener prifonniers tant de perfonnes

Ïqui citant des Tribus de juda 8c de Benjamin ti-
roient leur origine d’un mefme fimg qu’eux ,8:
leur dit que s’ils ne les mettoient en liberté Dieu
les chafiieroit feverement. Les Ifraëlites tinrent
confeil là-defl’us :8: Machin: qui citoit un hom-
me de grande autorité parmy eux 8c trois autres

’° avec luy, dirent qu’ils ne fouffi’iroient point
w qu’on lamai! entrer ces priibnniers dans leurs vil-
» les, de crainte d’attirer fur eux la colereôc laven-
fi gœnce de Dieu 58tqu’ils n’avaient déja que trop

a commis d’autres pechez dont les Prophetes les
a: avoient repris,fàns y ajouter encore de nouvelles

v se impietez. Les foldats touchez de ces paroles a:
remirent à eux de faire ce qu’ils jugeroient le plus
à propos : 8c alors ces quatre hommes fi figes cites
rent les chaifnes à ces prifonniers, prirent foin
.d’eux ,leur donnerent uoy s’en retourner 5 8:
lesaccompagnerent non eulemmt jufques à jeg
richo, mais aupre’sde jerufalem. . l
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CHAPITRE XIII. ’
m1114. Roy de M implore à fan ficoufl Teglatï

Phnleur Ra] d’Aflj’n’e, qui ravager 1431m, tué

Ruhr Ry de Dame, à prend Damas. Horri-
ble: impietez. fâcha. Sa mon. Ezechia: finfih
layfuccede. Nm! Milliard g)? Wfine’pr
Oze’e, qui drape le royaume, à a]! vaincu par
Snlmmazw Ra] d’Aj’yrie. Barbier re’tdlit en-

flamment Ilffl’UÏlt de Dieu, min: le! Philzjiim,

à le: menace: duand’xierie.

APre’s une fi grande perte Achas Roy de Juda 40;.
envoya des Ambaffadeurs avec de riches pre- 4.. Roi:

feus âTeglat-Phalazar Roy d’AEyrie, pour luy 16.17.
demander recours contre les maèlites , les Syriens,
8: ceux de Damas, 8e promit de luy donner une
grande flamme d’argent. Ce Prince vint en per-
forme avec une puifl’ante armée, ravagea toute la

Syrie,prit de force la ville de Damas, tua Razin
qui en citoit Roy, envoya les habitans en la haute
Medie,& fit venir en leur place desAifyriens. Il
marchaenfuite contre les Ifraëlites , 8e en emme-
na plufieurs captifs. Achas alla à Damas le renier.
de? a 8c luy porta non feulement tout l’or a: l’ai.

gentqu’ilravoit dans fes trefors,mais aufii celuy
qui citoit dans le Temple , fans en excepter mefine
les pref risque l’ n yavoit olferts à Dieu. Ce dé-

œfiableal’. oit fi peu d’efprit 8c de juge-
smînt qu’encore que les Syriensfiifl’ent (es enne-
mis dedarez il ne laifibit pas d’adorer leurs Dieux,
comme s’il cuit deu mettre toute fou efperance
en leur feoours. Mais quand il vit qu’ils avoient



                                                                     

r44. Huron"! pas jures.cité vaincus par les AiTyriens il adora les Dieux des
viéhorieux, n’y ayant point de fauiies divinitez
qu’il ne full: prelt de reverer pintoit que le Dieu
veritable , le Dieu de fes peres , dont la colere qu’il
avoit attirée fur luy citoit ha caufe de tous lès mal.-
heurs. Son impieté pall’ajufques à cet horrible ex-
cès de ne le contenter pas de dépoüiller le Temple
de tous l’es tréfors , il le fit mefme fermer ,afin
qu’on ne pull: y honorer Dieu par les facrifices fo-
lemnels qu’on avoit accoûtume’ de luy offrir : 8e
après l’avoir irrité par tantde crimesil mourutâ
l’âge de trente-fix ans, dont il en avoit regné
iëize s ac biffa pour fuccefi’eur Ezacuras
[on fils.

406. En ce mefine temps Phace’ Roy d’Ili-a’el fut
tué en trahifon par O z in l’un de les plus con-
fidens ferviteurs, qui ufurpa le royaume 8e re-
gna neuf ans. C’efioit un homme nec-méchant
86 tics-impie. Summum: Roy d’Afl’yrie lu
fit la guerre,8tn’eut pas peine à le vaincreôta
lu y impofer un tribut , parce que Dieu luy citoit
contraire.

4.07. En la quatrième année du regne d’OzéeEze-
4. Roi: chias fils d’Achas 8: 61’451)! qui efloit de Jeruiâ-
18. lem fucceda comme nous venons de le dire au
a. Pa. royaume de juda. Ce Prince efioit fi homme
ralip. de bien , fi julte , a: fi religieux , que dés le com-
29.3o, mencement de (on rague il mima ne pouvoir
3:. rien faire de plus avantageux pour luy 8c pour

l’es fujets que de rétablir le fer-vice de Dieu. Il
ailembla pource fujet tout le pie , les Sacrifi-
cateurs , 8e les Levites , dt leur par a en cette lône.

n a Vous ne pouvez ignorer quels font les maux que
au vous avez fouiïerts à calife des pechez du Roy
armon pere lors qu’il a manqué de rendre à Dieu

i le
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je fouverain honneur qui luy cil: deu, 8C des cri- ne
mes qu’il vous a fait commettre en vous perfua. a:
dant d’adorer les faux Dieux qu’il adoroit. ,Ainfi et
puis que vous avez éprouvé les Mineur; dont ce
l’impieté si! fuivie ,je vous exhorte d’y renoncer, ce

de purifier vos aunes de tant defoüilluresquiles a
des encrent , a: de vousjoindre auxSacrificateurs se
.8! aux Levites pour ouvrir le Temple du Seigneur, a
le purifier par de folemnels lacrifices, Sole réta- u
blir en fou premier lultre, puis que c’efi le leu] x
moyen d’appaifer la colere de Dieu,& de vous le n
rendre favorable. Aprés que le Roy eut parlé de a,
la forte les Sacrificateurs ouvrirent le Temple, le"
purifierent , preparerent les vaifl’œux fierez, 8c
mirent des oblations fur l’autel filon lacoullume ’
de leurs anceflres. Ezechias envoya. enfuîte dans
tous les lieux de fou royaume pour ordonner au
Peuple dele. rendre àjenrfalem ,afin d’y celebret
la felte des fans levain qui avoit cité inter-
rompuë durant plufieurs années par l’impiete’ des

Rois fes predeceil’eurs. Son zele par encore plus
avant : il envoya exhorter les liraëlites d’abandon-

ner leurs fuperflitions, .8: de rentrer dans leurs
anciennes à: faintes toultumes pour rendre à.
Dieu le culte qui luy el’t deu ,6: leur promit de »
les recevoir dans jerufalem s’ils vouloient ’ venir
celebret latine avec leurs compatriotes. ajointa
que lafenleeonfideration de leur bonheur, 8: non
passion intensif particulier le rtoit à les couvre:

d’emballer un confeil fi uta’u’e. Les madames

non [culassent n’écouterent point une ropoli-
.tiorî qui leur choit fi mutageufe, li: mon.
querent de ces arrimeurs. à: traiterent.de la
mefme forte les Prophetes qui les exhortoient à
lirivre un avis fi fastiôtlellfpredlfoientlesmau:

’ Hall. 17mn 1 15 N



                                                                     

*x46 Huron: perlons.qui leur arriveroient s’ils continuoient dans leur
impiete’. Leur folie 8c leur fureur croifl’ant toit.
jours ils tuerent mefme ces Prophetes 5 a: niquât-e.
rent de nouveaux crimes à leurs crimes jufquee
à ce que Dieu pour les punir les livra entre les
mains de leurs ennemis comme nous le dirons en
(bu lieu. Il y en eut faulement un airez grand
nombre des Tribus de Manafië, de Zabulon ,18:
d’Ifiâchar, qui touchez des paroles des Prophetes
fe convertirent , 8c ancrent à Jerufalem y adorer
Dieu. Lors quechacun s’y fur rendu, le Roy fui-
vi de tous les Grands 8c de tout le Peuple monta
dans le Temple, où il offrit pour luy-mefine (cpt
taureaux , [cpt bancs . ôtfept moutons: 8: aptes

ue ce Prince 8; les Grands eurent mis leurs mains
nr les tettes des viâimes, les Sacrificateurs les

tuerent , 8c elles furent entierement confumées
par le feu comme citant offertes en holocaulle. ’
Les Levites qui citoient à l’entour d’eux chan-

(oient cependant fur divers infimmens de mufl-
que des hymnes à la loüange de Dieu felon que
David l’avioit ordonné: les Sacrificateurs [ennoient

- de la trompette,& le Roy 8c tout le Peuple filoient
proûernez le vifage contre terre pour adorer Dieu.

.- Ce Prince fierifia enfuite Ibixançe 8c dix bœufs,
cent moutons,&deux cens agneaux, donna pour
le Peuple fix cens bœufs 8c quatre mille autres

. belles: &aprés que les Sacrificateurs eurent en.
.(ierernent achevé toutes les œremonies felon que
la loy lîordqnne, le Roy voulut manger avec tout
’le Peuple, ,8: rendre avec luy deàaâions de gra-
ces àDieu. .
,- La fefle des pains fins levain sTapprochant on
commença à celebrer la Fatigue, 8c àolfrir à Dieu
durant ftp: jours d’autres viôtimes. Outre celles
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qui eltoient offertes par le Peuple le Roy donna
deux mille taureaux, 8: fept mille autres belles: a:
les Grandspour imiter fa liberalité donnerent aufii
mille taureaux, 8c mille quarante autres belles:
tellement que l’an n’avait point veu depuis le

I temps deSalornon oelebrerfi folemnellement au,
cune feüe.

On langea enfuite Jerulàlem 8c tout le païs des
abominations introduites ar le culte facrilege des
idoles z St le Roy voulut - ournir du lien les vicii-
mes necefïaires pour offrir tous les iours les fa-

rcrifices inflituez parla loy. Il ordonna que le Peu-
ple payeroit aux Sacrificateurs 8c aux Levites les
dednres St les primices des fruits afin de leur don-
ner moyen de s’employer entieremçnt au fervice
de Dieu , 8: leur fit baflir des lieux propres à re-
tirer ce qui leur citoit ainfi donné pour leurs fem-
mes St pour leurs enfans. Tellement que l’ancien
ordre touchant le culte de Dieu fut entierement

rétabli. t- Aprés que ce figes: religieux Prince eut ac- 4.08.
c0 li toutes ces chofes il declara la guerre aux

VPhili ins, les vainquit, 8c fe rendit mailtre de
toutes leurs villes depuis Gazajufques à Geth. Le
Roy d’AfÎyrie le menaça de ruiner tout; [on pais
s’il ne s’acq ’ du tribut que fun pere avoit ao-

coultume’ de payer. Mais la confiance que fis
picté luy faifoit avoir, en Dieu, a: la foy qu’il
ajoutoit aux prediétions du Prophete [sur qui

’ l’initruifoit particulierement de tout ce qui luy
devoit arriver, luy fit méprifer ces menaces.
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4.. Ron
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14.8 Huron: ne: jans.

iCnarIrnn jiKIV.
541mm le] Illyrie’prmd Samarie , de’ma’t

enflamment kfljm d [fiat], emmena capta? la
Re; Ojà’eé’routfon Peuple, à e une mimi;

de Chelem habiter le mm: mal;

Almanazar Roy d’Aifyrie ayant a pris qu’Œ
zée Roy d’Ifi-ael avoit envoyé ecrettement

vers le Roy d’Egypte pour le porter à entrer en
alliance contre luy, marcha avec une de ar-
mée vers Samarie en la feptiéme annee du regne
de ce Prince, 8: aprés un fiege de trois ans s’en
rendit mailtre enla neufiéme année du regne de
cemefine Prince, &en la feptiéme année du re-
gne d’Euchias Roy de Juda 5 prit Ozée prifone
nier, détruifit entierement le royaume d’Ifi-aèl,
en emmena tout le Peuple captif en Medie 8c en
Perfe , 8c envoya à Samarie a: dans tous les autres
lieux du royaume d’Ifi-aël des colonies de Chu.
téens’ , qui (ont des , . ples d’une province de .
Perle qui portent ce nom a mule du fleuve Chuth
le long duquel ils demeurent.

C’en: ainli que ces dix Tribusrqni compofoient
le royaume d’lfraèl furent chafl’e’es de leur pais

neuf cens quarante-[cpt ans aprés que leurs peres
efiant fortis d’Egypte l’avoient conquis par la
force de leurs armes. huit cens ans apre’s la demi.
nation de Jofué,&: deux cens quarante ans fept
mois feptjours apre’s qu’ils s’elloient revoltez con-

tre Rohoam petit-fils de David pour prendre le
parti de jenoboam (on fujet, &l’avoient comme
nous l’avons veu reconnu pour Roy. Et c’efl: ainfi
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que ce malheureux Peuple fut chafiie’ pour avoir
méprilë la loy de Dieu 8c la voix de (es Prophetes,
qui luy avoient fi fouirent prédit les malheurs où
il tomberoit s’il continuoit dans En impiete’a
jeroboam en fut l’impie,8t le malheureux auteur,
lors qu’ayant efle’ élevé fur le trône il pana le

Peuple par fou exemple à l’idolatrie,8tattirai fut
luy le courroux de Dieu, qui le chattia luy-melon
comme il l’avoir merité.

Le Roy d’AlTyrie fit fentir aufli l’effort de lès

armes alaSyrie, &à la Phenicie; a: ilefifait
mention de luy dans les’annales des Tyriens,
parce qu’il leur fit la guerre durant le regne
d’Eluleus leur Roy, comme Menandre le rap-
porte dans ion biliaire des Tyriens, qui a cité tra-
duite en Grec. Voicy de quelle forte il en le:
Harlem regna trente-fia: au. Et le: aman: r eflant

q revoltez. il afla contre au: avec une flotte à ler."-
durfit fora fort obeizrmee. Le Roy d. 41W: envoya
tajine anale contre eux: jà rondit mazflre de toute
la Phenieie: à ayant fait la paix r’en ranima en

fin pair. Peu de temps almée le: ville: d’Arel, de
l’ancienne W, Ô- plrgfierorr une: etoûerent le joug

de: Tjrienr pour fi rendre au Re] d afin. Et
cornette IerIyrienr danewerent le: fait qui ne
rent point je fiâmettre à la] , il envoya contre ne;
oixante navire: que le: Phenicien: muoient e’quipezç

à dan: lefquelr il y mit huit un: ramerai. Lesv
1)er firent avec dom nitrifierai: au devant de cette
flotte, la damnent, prirent t’arq un: MIME?! ée
MW ieaucwpde reptation par cette miliaire. Le
Re] d’Afin’e J’en retira-na; mais il [fifi quanti)!
de troupe: le long duflewe à" de: aquedaerpowem-
2421m le: Men: Japonna- tirer (à l’eau; teqra’
ayant minuidwanttbtq ami]: firent téflfntrde

tu



                                                                     

4re.

ryo Bis-rains ne: junte.faire du pain. Voilà ce qu’on trouve dans les an;
nales des Tyriens touchant Salmanafar Roy (PAF

f rie. iy Ces nouveaux habitans de Samarie que l’on
nommoit Chutéens pour la raifon que nous avons
dite , citoient de cinq nations differentes qui
avoient chacune unDieu particulier,& ils conti-
nuerent de les adorer comme ils faifoient en leur
pais. Dieu en fut fi irrité qu’il leur envoya une
grande pelte, à laquelle ne trouvant aucun rçrnede
ils fluent avertis par un oracle d’adorer le Dieu
tout-primant g &qu’if les delivreroit. Ils députe- ’
rent alain-toit vers le Roy d’AHyrie pour le (up.
plier de leur envoyer quelques-uns des Sacrifica-
teurs Hebreux qu’il retenoit prifonniers. Ce Prin-
ce le leur accorda,ôt ils s’inflruifirent de la loy
de Dieu , luy rendirent l’honneur qui luy cil: dû;
a: avili-toit la pelte cella. Ces peuples que les
Grecs nomment Samaritains , continuent encore
aujourd’huy dans la mefme religionMais ils chan-
gent à naître égard felon la diverfité des temps:

carlors que nos affaires font en bon eflat ils pro-
teflent qu’ils nous confiderent comme leurs fre-
res , parce qu’ellant les uns 8: les autres defcendus
de jofeph nous tirons tous nofire origine d’un
mefme 13mg. Et quand la fortune nous cit con-
traire ils dilènt qu’ils ne nous concilient point:
8: qu’ils ne font point obligez à. nous aimer, puis
qu’ellant venus d’un-pais fi éloigné s’établir en

celuy qu’ils habitent , ils n’ont rien de commun
arec nous. Mais il faut remettre cecy àquelque
autre lieu où il fera plus a propos d’en parler.



                                                                     

ilHISTOIRE
DES JUIFS.

LIIVRE DIXJE’ME. ï

Guartrnr l’attirail.
«harnacherez Roy d’âme entre ne": me grande ar-

mledamle royaume de fada, à manque defqy
au Roy Euehiae qui la] mit dm"! une grande

farine pour l’obliger à je retirer. Il que faire la
guerre en lignite, à laifle’ Rapfacû [on Lieute-
nantgeneral (figer W10», Le Propbne [jais ,
rifliez Eutbiae du fémur: de Dieu. Miami
revint d’Eg e faon] mir fait muon proyer.

N la quatorzième année du regne d’E- 4.11.

a 7; r Roy d’AiTyrie entra dans fun royaume 18-
avec une tres-puilfante armée: a: lors qu’aprés I
avoir pris toutes les autres villes des Tribus de juda .
a: de Beniamin il marchoit contre jeruiàlem, En-
chias luy envoya ofi’ir par des ambalfadeurs de re-
cevoir telles conditions qu’il voudroit , 8: d’ellre

fan tributaire. Ce Prince accepta ces cil-res, a:
luy promit avec ferment de fr miser (on pais

11g

li rechias Roy de Juda Sennacnrxrn 4-- Km



                                                                     

ry: Hue-rota: ors Jours.fans faire aucun aéte d’hofiilité, pourveu qu’il luy

payai! trente talons d’or &trois cens taleras d’ar-
, gent. Euchias le aman parole épair: tous Tes
u mmluyenvoyercettelbmme, dansl’cfpe-

ranoe d’avoir la paix. Mais Sennacherib aprés avoir

reoeu fun argent ne voulut point le rouvenir de la
y qu’il luy avoit donnée ,8: efiant allé en per-
nne contre les Égyptiens 8c les Ethyopiens, lamie

R A r s A c ris (on Lieutenant general avec de
grandes forces 8c affilié de deux autres de [ce prin-
cipaux chefs nommez 17mn: 8c duchwjeœour
continuer dans la Judée la guene qu’il y avoit .
commencée. Ce General s’approcha de Jerufalem,

8c manda à Euchias de le venir trouver afinde
A conferer enlèmble. Mais ce Prince il: défiantde

luy le contenta de luy envoyer trois de les fervi-
teurs les plus cônfidens , Eliaeinz Grand Prevofi de
la maifon, Selma fan Secretaire , 8c fou Intendant

- des regiftres. Rapface’s leur dit en preiènce de tous
a lesoflîciers de Ion armée: Retournez trouver vô-

, a: tre maiitre , 8c luy dites que Sennacherib le grand
w Roy demande fur quoy il le fonde pour refuiër
a: de recevoir fou armes dans Jerufalem. Œe fi c’efl:
sa au fecours des Égyptiens il faut qu’il ait. perdu
au l’efprit,8t qu’il refemble à celuy qui s’appuye-

r: toit fur un roleau , quiaulieu dele bûtenir luy
a! perceroit la main en a: rompant. Qu’au tette il
se doit fgavoir que c’ell par l’ordre de Dieu que le
se Roy a entrepris cette guerre , St qu’ainfi elle luy
se réuflira comme celle qu’il afaite aux Iliaèlites, a:
se qu’il r: rendra également le maifirede cesdeux
a: royaumes. Raplacés ayant ainfi parlé en hebreu

qu’il [gavoit fort bien, la crainte qu’eut Eliacim
que les Collegues ne s’étonnaifent fit qu’il le pria

de vouloirjparler en fyriaque. Maisconune il ju-



                                                                     

e Luna x.CHAFITREÏ. * 15’;
gea aii’e’mentâquel deflèin il le faiibit ,il coud.

nua de dire en hebreu: Maintenant une vous ne fi
pouvez ignorer quelle cit la volonte du. Roy&.«
combien il vous importe de vous y foûmettre, K
pourquoy tardezwous davantage à nous recevoir oc
dans voûte ville à: pourquoyvoftre mainte con- ra
tinuë-t-il, a: vous avec lu y à mutiler le Peuple w
pardevainesôrde folles perahees? Car fi vous ct
vous croyez niez braves pour pouvoir nous refi- cc
fier, faites-le voir en oppofant deux mille chevaux cc
des voûtes il. pareil nombre que je fer-17 avancer cc
de mon armée. Mais comment le pourriez-vous, e
puis que vous neles avez pas î Et pourquoy diffa: ce
rez-vous donc de vous’foûmettre à Ceux à qui ce
vous ne fgauriez refiler? Ignorez-vous quel e11 oc
l’avantage de faire volontairement ce qu’on ne ce
peut éviter de faire , a: combien grand efl: le peril ce
d’attendre ne l’on y fait contraint par la force ? a

Cette reponfe mit le Roy Euchiæ dans une 4,. Roi:
telle afiiiétion qu’il quitta fan habit royal pour f: 1 9.
matir d’un à; félon la coûtume de nos peres; e
Il: profierna le vilàge contre terre, 8c pria Dieu
de l’affiûerdansoebefoin ou il ne pouvoit aneth
dre du (écorna que de luy Eul. Il envoyaenfuite
quelques-uns de fez principaux officiers 8: quel-

" figes Sacrifiœteurs prier le Prophete Ifiïe d’oErir
I fiaifices à Dieu pour; luy demander d’avoir
compaffion de l’on Peuple , a: de vouloir rabattre
l’orgueil ni faifoit concevoir àfesennemis de fi

e ces. Le Prophete fitcequ’il defip
mit ; a: enfiiite d’une revelation qu’il eut de Dieu
il luy mandade ne rien craindre: Œ’il l’aifuroit:

ue Dieu confondroit d’une étrange manier: l’au-

. de ces Barbares,8cqu’ilsièretireroienthorr
Influenza; fanacombattre. Aquoy mon:



                                                                     

In. Huron: ne: Jarre. ,que ce Roy des Afi’yriens jufques alois fi redouta-
ble fetoit ail’affiné par les liens dans [on pais au
gourde la guerre d’Egypte qui luy auroit mal

uifi.
En ce mefine remix le Roy Ezechias receut

des lettres de ce Prince , par lefquelles il luy man-
doit qu’il faloit qu’il cul! perdu le feus pour fe I
perfuader de pouvoir s’exemter d’eitre aifujetti
au vainqueur de tant de piaillâmes nations, 8c le
menaçoit de l’exterminer avare tout fou Peuple
s’il n’ouvroit les portes de Jeruialem à fes troupes.

La ferme confiance qu’Ezechias avoit en Dieu
luy fit méprifer fes lettres: il les replia, les mit
dans le Temple , 8c continua à faire des prieres à
Dieu. Le Prophete luy manda. qu’elles avoient
cité exaucées ç qu’il n’avoit rien a apprehender

. des eflbrts des Affyriens , &qu’il ièverroit bien-
toit &tous les liens en eilzat de pouvoir cultiver
dans une pleine paix les terres que la guerre les
avoit contraints d’abandonner. Sennacherib citoit
alors occupé au fiege de la ville de Peluiè où il
avoit déja employé beaucoup de temps : 8c lors
3:: les planes-formes eitant élevées à la hauteur

murailles il citoit de faire donner l’ail
faut; il eut avis que Tunnels: Roy d’Ethyo.
pie marchoit avec une puiifante armée au [ecours I
des Égyptiens a: venoit a travers le defert pour
le fu cadre s ainfi il leva le fiege a: le retira.

ote parlant de Sennacherib dit qu’il citai:
venu faire la guerre au Sacrificateur deVulcan,
(c’en ainfi qu’il nomme le Roy d’Egypte parce
qu’il citoit Sacrificateur de ce faux Dieu ) 8: ajoute
que ce qui l’obligeaàlever le fiege de Peluiè Fut,
que ce Roy 8c Sacrificateur tout enièmble ayant l
imploré le [ecours de [on Dieu il vint la nuit



                                                                     

Lux: X. CBÀPI’I’RE Il. if,-
dans l’armée du Roy des Arabes ( en quoy cet
bifiorien s’eil trompé , car il devoit dire des AiTy-’

riens) une fi grande quantité de rats qu’ils ron-
gerent toutes les cordes de leurs arcs, a: midi-
rent leurs autres armes inutiles: ce qui l’obligea
à lever le fiege. Berofe qui a écrit l’hiitoire des
Chaldéens fait auifi mention de Sennacherib: dit
qu’il citoit Roy des.AKyriens, 8c qu’il avoit fait
la guerre chus toute l’Me 8c dans l’Egypte. Voicy

de quelle ibrte il en parle. ’

CHAPITRE II.
Une fifi: mafia de Dieu mourir en une nuit un:

guncdvùgt-ring mille homme: de Kami: de Sen-
muberiô qui afiegeoit Ïmfalcm: ce qui l’oblige
de laverie regeédes’mrmwner enfin par, on?
Jeux de ufiLr [giflèrent

Spmbm’fi, dit-il , me A [on retour ÆEgygpn 4.1:.
qu’a [on Miami! 5le me de cent Quatre-

wbugt-cinq mile humai)" une pefie mye? deDim
hmcnadtapmqu’em a: communiai atta-
quer faufilent defim [lm la conduite de Rnpfieû;
é- ilnifwji rouablquèdnula craint: dcperdre m-
m ce qui la] "flairât fi retira m tra- grande baffe
du" Ninive tapirai: defm rame : a? quelque W:
aprlr malmenât à Selmm- le: deux plu: figez. de]?!

fil! I’aflàflîmrerit dan: le temple Ida: [on Dieu : dm
le peuple au: tout d’horrm qu’il le: 517403. 1h t’en-

fia’rnit en Mmmie: à! Assumacnon hplu
jeune de firfil: hg facule. A



                                                                     

4l 3;
4.. Rota

ao.

ne lin-route verjutais.

CHAPITRE IIL
un" R9 412M qui: à hmm; demande”

à Dieu deltgdmurunfibé’ deprvlongerjà au).

Dieu le luy attarde, bile Prophete qui? hg en
m: unfigm mfnfm rmgrader de dix dagua
l’ombre, du filai]. Balai Re] de: 845]er en-
noya de: m64jadew: à Barbu: pour faire d-
ûmes avec la]. Il leur faitwir tout a qu’il and!
le plus patina. Dieu le "une fi mauvais qu’il
I dire par ce Pnpbete, que tout je: trefon’
Z mefme je: du: feroient ajour unflomz en
MM. Mm du ce Prince.

on de quelle forte Hachis Roy de Juda
, fut delivré contre toute efperance de l’en-

tiere ruine qui le menaçoit 5 8c il ne pût attribuer
un fucce’s (i miraculeux qu’à Dieu qui avoit chafiiâ

lès ennemis en par lapeite dont il les avoit
ami ez Je en ’e la crainte de voir petit
de lga mefme Æ: lePÎ-reite de leur armée. Ce
Prince fuivi de toutle Peuple rendit alla divine
Majeite’ des a&ions infinies de glaces d’avoir ainfi

par ion aililtance contraint les Affyriens de lever
le fiege. Quelque temps apre’s il tomba dans une
fi grande maladie que les medecins 8c tous lès
ferviteurs defefpéroient de fa vie. Mais ce n’efioit

pas ce qui luy donnoit leplus de Sa grande
douleur citoit que n’ayant point d’enfans a race
finiroit avec luy . a: quela couronne paneroit a
une autre famille.- Dans cette afiiâion il ’
Dieu de vouloir prolonger fesjours jufques Ce
qu’il luy eufi: donné unfils :6: Dieu voyantdan:

x



                                                                     

Luna X. Canaux: 1H. in
(on coeur que c’efioit veritablement pour cette
railbn qu’il luy falloit cette demande,& nonpas q
pour jouir plus long-temps des delices qui le un,
contrent dans la vie des Rois , il envoya le Prophe-
te Haie luy direqu’il feroit gueri dans trois loura;
qu’il vivroit’ encore quinze ans, a: qu’il auroit

des enfans. L’extremité de a maladie luy parut
avoir fi peu de rapport avec la promeilë d’un fi
grand bonheur qu’il eut peine d’y ajouter une
entiere creance. Il pria le Prophetc de luy faire
connoiilzre par quelque ligne que c’eflzoit de lapart
de Dieu qu’il luy parloit de la forte . afin de forti-
fier a foy , puis que c’eit ainfi que l’on prouvela
verité des choies lors qu’elles font fi extraordi-
naires que l’on n’oferoit a: les promettre. Le Pro-
phete luy demanda quel ligne il defiroit qu’il luy
donnait. Il luy répondit qu’il fouhaiteroit de voir
fur [on quadran l’ombre du foleil mograderde
dix degrez Le Prophete le demandai: Dieu. Dieu
’le luy accorda : 8c Euchias enfuite de cegrand
prodige fut gueri dans le mefine moment,
alla au Temple adorer Dieu , 8c y faire les prieres.

Environ ce mefme temps les Medes le rendi- 4.14.
rent mamies de l’empire des Myriens, ainfi que
nous ledirons en fon lieu: 8c BALAI) Roy des
Babyloniens envoya des ambafl’adeurs àEzechias
pour faire alliance avec luy. Il les receutat les
traita m " uement, leur montra il: trefors, q
les pierreries , lès magazins d’armes , tout ce qu’il

avoit de plus riche, &les renvoya avec des pre-
lèns pour leur Roy. Haie le vint voir enfuite, a:
luy demanda d’où citoient ces gens qui citoient
venus le vifiter. Illuy répondit ne c’eitoient des ce
ambafl’adeurs que le Roy de Babylone luy avoit se
envoyez, a: qu’il’letr avoit fait voir tout ce qu’il et



                                                                     

r;8,Hisrorxrnrs]urrs.’ ,au avoit de plus preGicux, afin qu’ils piment rappela"
a: ter à leur maillre quelles citoient fes richelTesBc

la puill’ance. Je vous declare de la part de Dieu,
luy dit le Prophete, que dans peu de temps toutes
vos richeflës feront portées à Babylone: que vos
defcendans feront faits eunuques. 8c qu’ils feront

uD

5

3

9

8
a loue. -Ezechias comblé de douleur de voir on

royaume& fa pollerité menacez de tant de mal.
heurs répondit au Prophete : que puis que rien ne

V pouvoit empefcher l’efi’etide ce que Dieu avoit or-
donné, il le prioit au moins de luy fairela grace
de palle: en paix le temps qui luy relioit à vivre.
L’hiltorien Berofe fait mention de ce Balad Roy
de Babylone. Et quant à Haie cet admirable 8c
divin Prophete qui ne manqua jamais de dire la
verité, la confiance qu’il avoit en la certitude de
tout ce qu’il prodifoit fit qu’il ne craignit int
de l’écrire, afin que ceux qui viendroient apres luy
n’en MIL-ut douter. Il n’a pas elle le (cul qui en
a ufe de la forte : car il y a eu douze autres Pro-
phetes qui ont fait la mefme cfiofegôt nous voyons

l que tout le bien &le mal q i nous arrive s’ac-
corde parfaitement avec ces propheties , ainfi que
la fuite de cette billoire le feraconnoiltre. Apre’s

V que le Roy Euchias eut fuivant la promelTe que
Dieu luy en avoit faite palle quinze années en
’ ’x depuis affre gueri de fa maladie,il mourut
a l’âge de cinquantequatre ans, dontil en avoit
ragué vingt-neuf.

VIIIIU
reduits àfervir en cette qualité le Roy de Bal: - e i



                                                                     

Lava: Xi; Canin-ra: 1V. in
o

Cnarxrna IV.
Mafia. la] 14:]?an à nutafirte
r d’implant. Dieu le menace par je: Mineur,- mail

il u’mtient conte. Un: misait Ra] 41:84th
,ruinetoutfon paît, à. Immflonnier. Mura

qui: au "sur: â-Dieu ce Prime le mite» liberté.
à iltom divan! tout le refledefioieu’far-
vif Dieu trafidellemmt. Sam. Mm Il"! fib
[la fraude. Il a? .aflàfliul; à flafla [on fil: luy
facule.

. Amusez qu’Ezecbias Roy de juda avoit 41;.
eu d’Achib qui citoit dejerulalemJuy fuc- .4. Raie

coda au royaume. Il prit un chemin tout contraire a l.
à celuy que (on pere avoit tenu, s’abandonna à
touts fortes de vicesacd’impietez , 8c imita par,
faitement les Rois d’lfraèl que Dieu avoit exter-
minez à caul’e de leurs abominations. Il où mel-

me profaner le Temple,toute la ville de lm
lem , 8c tout le telle de Ion pais : car n’eltant plus
retenu par aucune crainte de la jultice de Dieu .8:
méprilant lès commandemens, il fit mourir les
plus gens de bien fins épargner inerme les Pro.
phetes. Il ne le palfoit point de jour,qu’il ne
couliall la vie à quelqu’un d’eux, a: que l’on ne

vilt cette ville làinte teinte de leur 12mg. Dieu
irrité de tant de crimes joints enfemble envoya les
Prophetcs le menacer-&tout [on Peuple d’exer-
Cer fur eux les mefmes chattirnens qu’il avoit fait
fouifi’ir a leurs fieras les Ili’aelites, pour avoir
comme eux attiré [on indignation 8c la Colere.
Mais ce malheureux Roy a: ce malheureux Peu:



                                                                     

36° Histamine" jutes.fie n’ajoûterent point de foy à ces paroles, qui
animoient s’ils en enflent cité touchez les em-
pefcher de tomber dans tant de malheurs 5 kils
Ïn’en connurent la verité qu’apre’s qu’ils en eurent

ténu les effetS.Ainfi continuant toûjoursâ ofl’en.

[et Dieu .il fufcita contre eux le Roy des Babylo-
niens 8c des Chaldéens qui envoya conne eux une
grande Elle ne ravagea pas feulement tout
le pais: Manaiïez luy-mime demeura prifonnier
.8: fut mené à fou ennemi. Alors ce miferable
Prince connut que l’excés’ de fis pochez l’avait

reduit en cet eflat. Il eut mœurs à Dieu 8: le pria
d’avoir compaffion de luy. Sa priere fut exaucée:
ce Roy viétorieux le renvoya libre à Jeruiàlem;
:8: changement de fa vie fit voir que fa con-4
verfion eltoit veritable. Il nepenla plus qu’à ta.
cher d’abolir la memoire de le: aâions palliées.-
&à employer tous les foins pour rétablir le fer-
vice de Dieu.- Il confiera de nouveau le Temple,
fit rebaflzir l’autel pour y offrir desficrifices fui-
:vant- la 10v de Moire, purifia toute la ville; a: pour
reconnaifire l’obligation qu’il avoit à Dieu de
l’avoir delivre’ de Ièrvitude , il ne travailla durant:
tout le relie de [a vie qu’à il: rendre .agreable à
[es yeux paria vertu 8c par de continuelles filions
de graces. Ainfi par une conduite contraire a celle
qu’il avoit autrefois tenuë il porta lès fuiets à
l’imiter dans ion repentir comme ils l’avaient
imité dans lès pechez qui avoientattiré fur eux
tant de maux: 81: aptes avoir ainfi rétabli toutes
les memenie’s de lÎancienne religion il peuh à I
brtifier enfileur. Il ne [e contentapas de faire
«parer ï vieilles murailles, il en fit faire de nou-
velles , y ajoûta de hautes tours,fortifia les faux-
bourgs &lecmunit de bléôtde toutes 152;?

a o a



                                                                     

.v-yv-wr .ve vfl .

LIVRE X. CHAPITRE V. 161
choies iceefiâirea. Enfin le changement de ce
Prince fut fi grand, que depuis le jour qu’il
commença à fervir Dieujufqueaà la fin de a vie
on n’a point veu refroidir fou zele.pour la picté.
il mourut à Page de ibixante-fept ans. après en
avoir regné cinquante-cinq 8c fut enterré dans le:
jardins. Au on fou fils qu’il avoit eu d’Emalfemuh

qui citoit de la ville de jabat luy fucoeda. Il imita
les impietez ou lbn pere s’eItoit lauré aller dans
fa jeunefl’e, 8: ne demeura pas long-temps à en
recevoir le chafiiment. Car aptes avoir regné deux
ans feulement 8c en avoir vécu vingt-quatre, il
fut afi’afiîne’ par les pmpresïferviteurs. Le Peuple

les fit mourir, 8e l’enterra dans le fepulchre de fan
pere. Josus fou fils qui n’eitoit alors âgé que de

huit ans luy fucceda.

x

Cnari’rnxv.
Grade: venta à iujigm piaf de fifille RI] à
- Il 4605: nativement l’idolatrie dam [on
- mm, à] 713561111: au!" de Dieu. p
LA mere dejofias Roy de juda nommée fait 4.x 6.
v citoit de la ville de Bofcheth: 8c ce Prince 4.. Raid
efioitfi bien nay a: fi porté à la vertu ,que durant n.
toute fa vie il le propola le Roy David ponrexemp-
ple. Il donna des Page de douze ans une preuve
maître de fa picté 8c de fa juilice. Car il exhorta
le Peuple à renoncer au culte des faux Dieux pour
adorer le Dieu de leurs peres : 8c il commença des
lors à rétablir l’obfervation des anciennes loix avec

lutant de prudence ne s’il cuit elle dans un âge
beaucoup plus avinez. Il faillait chauve: gnole-



                                                                     

162. Enrouleurs jour.blement ce qu’il établiifoit flintement :3: outre
cette figeffe qui luy eiloit naturelle il [e lèrvoit
des confeils des plus anciens 8c des plus habiles
pour rétablir, le culte de Dieu 8c remettre l’ordre
dans fonIeilat. Ainfi il n’avait garde de tomber
dans les fautes qui avoient caufe’ la ruine de quel-
ques-uns de lès predeceffeurs. Il fit une recherche
dans Jeruialem 8: dans tout (on royaume’des lieux
où l’on adoroit les faux Dieux z fit couper les bois
8: abattre les autels qui leur avoient cité confii-
crez,& les dépoüilla avec mépris de ceque d’au-

tres Rois y avoient offert pour leur rendre un
honneur ficrücge. Par ce moyen il retira le Peuple
de la folle veneration qu’il avoit pour ces faufiès
divinitez, 8: le porta a rendre au vray Dieu les
adorations qui luy [ont deuës. Il fit enfuite offrir
les holocaulles 8c les facrifices accoûtumez ; éta-
blit des Magiftrats a: des Cenfeurs pour rendre
une exaâe jullice a: veiller avec un extrême foin
à faire que chacun demeurait dans fou devoir; en-
voya dans tous les pais fournis à (on obeïfimce
faire commandement d’apporter pour la repara-

in

L (ion du Temple l’or 8: l’argent que chacun vau; x

droit y contribuer fins ycontraindre performe:
8c commit le foin 8c la conduite de’ce aux: ouvra-
ge anima Gouverneur de Jerufalem, à Snphan
Secretaire , à footban Intendant des regiilres , a: à
Rumen Souverain Sacrificateur. Ils ytravailleg
rent avec tant de diligence que le Temple fut bien;
toit remis en fi bon alla: , que chacun confideroit
avec plaifir cette illuilre preuve de la picté de ce
fiiint Roy. En la dix-huitième année de (on rogne
il commanda à ce Grand Sacrificateur d’employer
à faire des coupes 8c des phioles pour le fervice du

.tTemple. non feulement tout ce qui relioit
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l’on: de l’argent qui avoit cité donné pour le re-

"parer , mais aufii tout celuy qui citoitda’ns le tre-
for: a: en exeèutant cet ordre ce Grand Preitre
trouva les Livres faims qui avoient cité laiiTez
Moïiè 8c que l’on eonfervoit dans le Temple. Il
les mit entre les mains de Saphan Secretaire qui
les leur se les porta au Roy : 8c après luy avoir dit
que tout ce qu’il avoit commandé citoit achevé il

luy lent ces Livres. Ce pieux Prince en fut liton-
ché qu’il déchira l’es habits, 8e envoya Saphan

avec le Grand Sacrificateur 8c quelques-uns de
ceux à qui il a: confioit le plus trouver la Prophe-
telle OLDA femme de Sultan qui citoit un hom-
me de grande qualité 8c d’une race fort illuilre,

our la prier en fou nom d’appaifer la colere de
’eu , 8: tâcher de le luy rendre favorable z parce,

ajoûta-t-il ,qu’il avoit fujet de craindre que pour
punition des pechez commis par les Rois les pre-
dœefleum en tranfgreifant les loix de Moïfe , il ne
fuit chafl’éde Ton pais avec tout fou Peuple pour

a ellre menez dans une’terre étrangere,ac y finir
’miferablement leur vie. La Propheteife leur dit
de rapporter au Roy, que nulles n’eiloieut *
capables d’obtenir de Dieu la revoeation de fa ü
fentence: qu’ils feroient chaire: de leur pais, a: «G

generalement de toutes choies, parce a:
qu’ils avoient violé fes loix 1ans s’en eRrerepen- a
fis , quoy qu’fiufi’ent en tant de temps pouren se

faire penitenCe , que les Prophetes les y eull’ent st
exhortez ,8tqu’ils leur enflent il louvent predit et
quel feroit leur chafiiment. ŒainfiDieu les fe- os -
-roit tomber dans tous les malheurs dont i ils et
avoient elle menacez pour leur faire connoiflzre a:
qu’il efl Dieu ,’ 8e que les Prophetes ne leur avoient oc

rien annoncé il: par: que de ventage: ou: u

i ’ . lll
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:64. HISTOIRE, ne: jour.
neanmoins à caufe de la picté de leur Roin en"
dilfereroit l’executionjufques après fa mort : mais
qu’alors elle ne lieroit plus retardée.

Le Roy enfuite de cette réponie envoya com.
mander à tous les Sacrificateurs, à tous les Le-
vites, 8: à tous l’es autres fujets de fe rendreàje-
rui’alem. Lors qu’ils y furent afemblez il comn
mença par leur lire ce qui citoit écrit dans ces là-
crez Livres: monta aprés fur un lieu élevé, Be
les obligea de promettre avec ièrment de fervir

’Dieu de tout leurcœur, 8c d’obferver les loix de
’Moïfe. Ils le promirent , 8c offrirent des facrifi:
ces pour implorer (on alliflance. Le Roy com-
manda enfuira au Grand Sacrificateur de voir s’il

i ne reItoit point encore dans le Temple quelques
vaifl’eaux que les Rois fes predecelfeurs enflent
oferts pour le fervioe des faux Dieux 5&il s’y en

l trouva en airez grand nombre. Il les fit tous re-v
duire en poudre , fit jetter cette poudre au vent,
a tuer tous les Prefires des idoles qui u’efioient
point de la me d’Aaron. l

Aprés avoir accompli dam Jerufalem tous ces
devoirs de picté , il alla luy-meurs: dans l’es pro-
vinces y faire détruire entierement tout ce que le
Roy jeroboam avoit établi en l’honneur desDieux
étrangers,& fit brûler les osçdes faux Prophetes v
fur l’autel qu’il avoit halli ,fuivant ce qu’un Pru-

phete avoit predità ce Prince une lors qu’il fa-
crifioit fur ce! autel en preièncede tout le Peu-
ple, qu’un fucceifelr du Roy David nommé
Jolies executeroit tontes ces choies. Et ainfi on en
vit l’accomplifl’ement trois cens ibixante am aprés.

La picté de jolies pana encore plus avant. Il fit
faire une lorgneur: recherche de tous les Ifiaèli-
te: qui relioient l’alimdelacaptivite’ des Mr].

I

l



                                                                     

LlVRt X. Canna: V. r6]riens, 8c leur perfuada d’abandonner le détellable
cultedes idoles,pour adorer comme avoient fait ’
leurs peres leDieu tout-puifl’ant lln’ empoint-
de villes, de bourgs, 8c de villagesou il ne fiilr
faire dans toutes les maifons unetres-exaâeper-
quifition de cequi avoit fervi a l’idolatrie., Il fit
aufii brûler tous les chariots que fes predeeefleurs

avoient confierez aulbleil,& ne laifl’arien de ce .
qui portoit le Peupleà un culte fiant! .
il eut ainfi purifié tout fou chat il fit aiïembler
tout le Peuple dans jerulàlem pour y celebrer la
felle des pains fans levain que nous nommons
Parque, 8c donna du lien au Peuple pour faire
des feltius publics trente mille agneaux 8c che-
vreaux,8t trois mille bœufs. Les principaux des
Sacrifieateurs donnerent aulli aux autres Sacrifi-
ateurs deux mille fi: cens agneaux: lesprinci-
par d’entre les Levites dounerent aux autres
Levites cinq mille agneaux 8c cinqeensboeufs ;
8: il n’y eut une lèule de toutes ces belles qui
ne fait immolée [clou laloydeMoïiepar le loin
que les Sacrificateurs en prirent. Ainfi on n’a
point veu depuis le temps du Prophete Samuel
de felle celebrée avec tant de folemnité ,o parce
que l’ony oblèrva toutes les ceremouies ordon-
nées par la loy . 8s lëlon l’ancien-ne tradition.

Le Roy Jolis apre’s avoir velcu engrande
à s’eihe veu comblé de Échelles a: de gloire, ’t

la vie cula maniereque jevay

. a

m
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CHAPl’l’llE V1.

îlfifl Roy de fada flippa]? au pnflîzge data-me? de
New»: Roy d’ngpre qui alloit filin la guerre aux
Mtdn à. aux Babylonim. Il a]! 6M? d’un trop
defllrhe dans il mm. fauchas [on filr la] fac.
rada àfut tus-impie. Le Ray «(Égypte l’emmena

pnfonnier en Égypte . où ejlant mon il châlit. R0]
en fi: plus Ellalu’m fan fier: tuf»! qu’il nm):
fanchon.

NEC A o N Royd’ngpté poulTédu delifde
le rendre malfire de l’Afie marcha vers

l’Eufrate avec une grande armée pour faire la
guerre aux Medes 8c aux Babyloniens qui avoient

ruiné l’empire d’AiTyrie Lors qu’il fut arrivéau-

uda , le Roy Jolias s’oppofa son panage. Necaon
uy manda par un heraut ,I que ce n’elloit pas luy

qu’il avoit defl’ein d’attaquer 5 mais qu’il s’avan-

çoit vers l’Eufrate ,ôtqu’ainfi il ne devoit pas en
s’oppofaut’ à fou paillage le contraindre contre en

intention a luy declarer la guerre. jofias ne fut
point touché de ces raifons:il continua dans a
tefolution , 8c il lemble que fou malheur le por-
toit atémoigner une fi grande fierté. Car com.
me il mettoit (ou armée en bataille, &alloit de
rang en rang monté fur fou chariot pour animer
les l’oldats , un Egyptien luy tira une fléché dont il

fut li blelfé que la douleur le contraignit de com-
mander a fou armée de le retirer , 8c il s’en retour-
na à jerulalem où il mourut de la bleffure Il fut
enterré avec grande pompedans le fepulchre de les

prés de da ville de Magedo qui cil du royaume de
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nacaires apre’s avoir vefcu trente-neuf ans, dont il
en aVoit regné trente 8c un. Le Peuple fut dans une
afiliâiou incroyable de la perte de ce grand Prince.
Il le pleura durant plufieursjours; 8c le Prophete
jeremie fit des vers funebies à a loüange que l’on

voit encore aujourd’hu . Ce meline Prophete
prédit aufii 8e laina par ecrit les maux dont jeru-
fileur feroit , a: la captivité que nous avons
fouEerte fous les Babylonieus. En quoy il .n’apas
cité le leu! z car le Prophete E z. r. c H r r. L avoit
aulli auparavant luy compofé deux livres fur le
mefme fuiet. Ils citoient tous deux de la race
lacerdotale ; a: Jeremie demeura à Jerufalem de-
puis l’an treiziéme du regne de jolias juillues à
la dellruétion de la ville à: du Temple , ainli que
nous le dirons en l’on lieu. -

Aprés la mort dejofias ,j o A c H A s (on fils 418.
qu’il avoit en d’Amitbal luy fucceda. Il citoit âgé

de vingt-trois ans , &vfut tres-impie. Le Roy
d pre au retour delaguerre qu’il avoit entre- a
pr’ a: dont nous venons deparler, luy envoya
commander de le venir trouver à Samath qui cil:
une ville de Syrie. Lorsqu’il y fut arrivé il l’arre-

ltaprilbnnier, &établit Royenlàplace Barman
fou frere aifné ,mais fils d’une autre mere nom-
inée Zabida qui citoit de la ville d’Abuma: luy
donna le nom de je A un (oujoachim) l’o-
bligea de luy payer tous les ans un tribut de cent
talens d’argent a: un. talent d’or , a: emmena
jonchas enEgypte ou il mourut. Il n’avait regné

que trois mois dixjours. CeRoy joaltim fils de
Zabida fut aulfiun tus-méchant Pfince :il n’a-
voir nulle crainte deDieu, ny nulle bonté pour

s les hommes. ’
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168 Hurons on: luira.

CHAPITRE VIL
Ra] de Dublin: «glandai flegma-

ile bataille New»: Roy [1491m , àrmdîoabm

Ray de M [on Le Proplaete feront?
predit à juin»: le: malheur: qui hg devoient ar-
river, à ille vmfim matoir.

-EN la quatrième année du regne de Joakim
Roy de Juda Nuucuonouoson Roy de

Babylone s’av avec une grande armée jul-
ques à [la ville Carabefa allife fur l’Eufrate,
pour faire la guerre à Necaon Roy d’Egypte qui
dominoit alors dans toute la Syrie. Ce Prince vint
à a rencontre avec de grandes forces : 8L la bataille
s’ellant donnée auprés de ce fleuve il fut vaincu ,

a: contraint de le retirer avec grande perte. Na-
buchodonofor palTa enfuite l’Eufrate 8: conquit
toute la Syrie jufques à Pelulîe. Il n’entra point
alors danslaJudéeg; mais en la quatriéme année
de fou regne qui citoit la huitième de celuyde
Joakim il s’avança avec une purifiante armée 8:
nlà de grandes menaces coutre les juifs s’ils ne
luy payoient un tribut. Ioakim étonné reblut -
d’accepter la pairs: paya ce tribut durant trois ans.

4.. M Mais l’année fuivante fur le bruit qui courut que le

sa. Roy d’Egyptealloit faire la guerreàoeluy de Ba-
bylone , il refula de continuer à le lu payer. Il fut

trompé dans lbn efperaneezcar
u’oferent en venir aux mains avecles Babyloniens
ainfi que le Prophete je n a sa r a luy avoit li
louvent dit qu’il arriveroit,& que c’el’toit en vain

qu’il mettoit la confiance en leur [nous Ce

. Prophete
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Prophete luy avoit dit encore davantage: car il
l’avoir alluré que le Roy de Babylone prendroit
jerufalem , 8c que luy-mefmcîferoit [on efclave.
(Æquue veritables que fuirent ces propheties per-
ibune n’y ajoûtoit oy. Non feulement le Peu;
ple les méprifoit;mais lesGrands s’en moquoient,
a: (e mirent en telle colere de ce qu’il ne leur pre-
figeoit que du malheur, qu’ils l’acouferent auprés

du Roy, 6c le efièrent de le faire mourir. Il ren-
voya l’affaire a fon oonlèil , dont la plus grande
partie fut d’avis de le condamner. D’autres plus
figes leur perfuaderent de le renvoyer fins luy
faire aucun déplaifir, en leur reprefentant qu’il
n’eltoit pas le 17ml qui avoit prophetife’ les mal-
heurs qui devoient arriverâ Jerulâlem, puis que le
Prophete Miche’e 8: d’autres encore avoient fait la
même chofe,fans que les Rois qui vivoient alors les
enflent mal traitez pour ce fujet; mais au contraire
les avoient honorez comme elhnt desProphetes de
Dieu. Ainfi bien que Jeremie cuit cité condamné à.
mort par la pluralité des voix, cet avis fi judicieux
luy 13mm la vieil écrivit toutes ces propheties dans
un livre ç 8c tout le Peuple allant Memblé dans le
Temple enfaîte d’un jeufne general au pneufiéme
mois ide la cinquièmeannée du regne de joakim,
il lent publiquement tout ce qu’il avoit écrit dans
ce livre qui arriveroit à la ville,au Temple,&au
Peuple. Les principaux de l’aflèmblée luy en»
eherent le livre des mains gluy dirent 8c à Baruch
au. Secretaire de le retireren lieu ou on ne pût!
les trouver, 8c porterent le livre au Roy. Il le fit
lire, .8: en fut fi irrité qu’il le.déchira, le jetta dans
le feu, 8c commanda u’on allait chercher Jeremie
8: Baruch pour les ire mourir, Mais ils s’en
Cfioient déja fuys pour éviterfi fureur.

aga. 21m. Il.
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N CHAPITRE V111.
falbala] deÏltda "fait MIME.
3*!»an 129*84wa la] manque defiy, le
.. fait tuer me Mm autre: . me cnprxfi

des principaux (fifi , mire Iefqab
(fioit le Prvplam Eutbiel. aubin a]! mu; Re]

ù je Ïuda en lupins: de Ïoakimfm par.

4.2.0 PEu detemps après le Roy Nabuchodonofor
I vint avec une grande armée,& le Roy Joakim
qui ne a: défioit point de lugôt qui citoit trou-
blé par les prediCtions du mphete ne s’eltoit
point preparé à la guerre. Ainfiil le receut dans
- mâlem fur l’alibi-suce qu’il luy donna de’ne

uy faire aucun mal. Mais il luy manqua de pas
sole , le fit tuer avec toute la fleur de la jeunefl’e i
de la ville,& commIiuda qu’onjettafl: ion corps
hors de jerulâlem fins luy donner fepulture. En
fuite d’une telle perfidie-8c d’une telle cruauté il

établit Ray en a. place o A c H l N (autrement
nommé Jeconias) [on fi , 8c emmena captifs en
Babylone trois mille des principaux des juifs , en.
tre lchuels citoit le Pmphete Euchiel alors en.
core fort jeune. Voilà quelle fut la fin de joakim
Roy de Juda. Il ne vécut que trente-fi: ans dont
il en avoit regne’ treize. joachin fan fils qu’il avoit

eu deNean qui citoit dejerufalem ne regna que
trois mois dix jours.



                                                                     

n,wv..v .. c , v:

Lulu x..(Cl-I A.Pl "lux .17;

Quand: ne 1X,
3445W «1mm lmûdârfmbà’ R!!-
L Il [de si; mfmiçr neck me... je:

., . Amidrmswdwbn ’habztm

Abrichodqnofi’or le repentitbim-Itol’t d’ - 4.2. r.

I voir établi Roy de jack. Il craignit
que fou Monument de hm dontïilavoit
traité [carre ne leportalt à le revolternkcnvoya
me grande armée l’alliegerdans gaulaient. Com-

’ me Machin. chima fait. bon bine: 8: fortjufie.
Ion amour pour l’es fujets Selon defir de les ga-
rentir de, cet orage le firent refondre-à donner en
pilage [amen-e 8p quelques-uns defes plus proches
aux: chefs de cette armée ennemie, après avoir
tiré (éliment d’eux de ne luy- point faire de mal
ny à la ville. Mais il ne fe pailla pas un .an que
Nabuchodonofor ne manquait encore .de’parole. I
Il manda à [es Generaux de luy envoyer prilbnr
pniers tousles jeunes gens 8c tous les milans de
Jerufilem. Le nombre s’en trouvanionter à dix
millehuit cens fiente,«deux ,avec lefquels citoit
le Roy joachin luy-niche. la menu-8: les prin-
cipaux ravinent-s: aux perfidefiinœ les linga:-dufottfqlknwfçment- . u .



                                                                     

42. 1.
Seduiu

(e nom-
moit au-
uefois
M A T.
T H A-
N r A s.

4. Roi:
2. y.

r72. Hurons DE: juxrs.’
l

Cusrrrns X.
Nabuchodonofor (tubât Salariat Roy de en la

pût: de fonchin. Sedea’n 1150m sont"
’ avec le Ra] d’Egjpte. Nabuchodome Pagaies: dans

faufilent. Le Ray d’Egypte mon: à fortifimr.
Nabuchodonofor [me lefiçgepour l’aller combattre, le

defiit, à revient continuer I: fiege. Le M3154:
fîermuè puât tout le: nous qui duroient
On-le mampnfm,é’ enfuits’dnnr un "par
le faire mourir. Seduiu l’en retirer , hg

I demande ce qu’il devoitfiire. Il [19’ confeille de ren-
i «referufalern. Sedçciar nef peut s’y ogivale.

,LE mefme Nabuchodonofor Roy de Babylone
établit Royide juda en la place de joachin

Santons fini oncle paternel, après luy avoir
fait promettre avec fennent qu’il luy demeureroit
fidelle, 8: n’auroit aucune intelligence avec les
Egyptiens. Ce Prince n’avoir alors que vingtôc
un au , a: eltoit frere de joakim ,tous deux fils
du Roy jofias 6c de Zabida. Comme il n’avait
auprés de luy que des gens de fou âge qui citoient
des performes de qualifie , mais des impies , il mé-
prifoit comme eux la vertu 8c la iullice ; a: le" Peu-
ple à Ion imitation le laifl’oit aller à toutes fortes
de déreglemens. Le Prophe’ce jeremie luy ordonna -
diverfesfois de la part de Dieu de le repentir , de le
corriger,& de ne plus croire ny ces méchans efprits
qui l’approchoient, faux Prophetes qui le
trompoient en l’allurant que le Roy de Babylone
n’aŒegeroit plus [jerulalern , mais que le Roy
d’Egypte luy feroit la guerres: le vaincroit. Ces
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parolespduProphete faifoient imprel’lion- fur l’efprir

de ce Prince lors qu’il luy parloit , 8cil vouloit
mefme fuivre ion confeil. Mais l’es favoris qui le
tournoient comme ils vouloient , luy airoient y
wifi-roll: chan d’avis. Euchiel qui comme -
nous l’avons du: citoit alors à Babylone , pœdit
aulli la deflruflziondu Temple, 8c endonna avis
àjerufilem. Mais Sedecias n’ajoûta point de foy
à les propheties, parce qu’encore u’elles (crap-
portaffent en tout le relie a celles de eremie,8c que
ces deux Prophetes commirent en ce qui regardoit
la ruine a: la captivité de Sedecias, il fembloit qu’ils
ne s’accordaflënt pas; en oequ’Ezechiel afl’uroit

qu’il ne verroit pas Babylonegôc que jeremie difoit
pœcifément que le Roy de Babylone l’y meneroit:
prifonnier: 8c cette difconvenance faifoit que Sede-
.cias n’ajoûtoit point de foy à leurs prOpheties. Mais
l’évenementen fit voirlaveritc’, comme nous le

dimnsyplus en [on lieu.
v Huit ansa résSedecias renonçaàl’allianœ du 4-13.

Roy de Baby ne pour entrer en celle du Roy
d’Egypte ,- dans l’efperanoe que joignant leur:
forces enfemble il ne pourroit leur renfler. Mais
wifi-toit que Nabuchodonofor en eut avis il fe
mit en cam ne avec une puilïante armée , rava-
gea laJude’e , rendit maiitre plus fortes pla-
ces , a: afiiegea Jeruialem. Le Roy d’Egypte vint
avec de grandes forces au i’ecours deSedecias t 8c
alors le Roy de Babylone leva le fiege pour aller
au devant de luy 5 le vainquit dans une grande ba-
taille , 8c le chairs. toute la Syrie. Les faux Pro-
.phetes ne manquerent pas lors qu’il eut levé le
fiege de continuer a tromper Sedecias , en luy di-
lÎant qu’au lieu d’ avoir fuiet de. craindre qu’il luy

lift encore la guerresil verroit bien-toit revenir

4 i ’ ’ P



                                                                     

174 puis-rein: nn5]01rsl- ,
fes fuiets qui citoient captifs en Babylone’aVeê
tous Ies’yafes fierez dont on. avoit"dépoüillr’:-le

’ Temple de Dieu. Jeremie luy". dit au
in "que ces gens le trompoient enhluy’dorinaiit’iee’ttê

a: ’efperance : qu’il n’en devOit même ne
au Pailifiance des Égyptiens z que le Raide
a des" r qu’il-reviendroit! lefi ’ è
a. ’qd’il prendroit parfirhiïlei qu’il”, Î-
» fumeroit captifs’à’Babyloneï’toüt assenoit
sa ’d’laabitans après-les minoenne de” ’ A PME,

sa "biens : qu’il pilleroit «ne aérage;
a -’ qu’il ymettroit lefeu , entierëinEnt
a: 5la ville": Queue capti’vitë’dur’el’oit” fdüahte "St

a. dix ans :1 masque les Pares 8c les’Med’esi’riiineL
a: "raient l’empire de Babylone 58: que les Hebr’eüi

a: après avoir elléafl’ranchispafEux ne finitude
sa 1reviendroient a Jerùfalem," 8: Mràieiit’le Teni-
u iple.’5Ges" paroles deJereinie enïperfnâderent plu;

fleurs : mais-les Priirtes’ôtfceuîaui faifoientgloirè
comme euxd’eftre’ïdésin’ipi ’ "mi " "de
nytdmmëa’un hoinlné’iilfenfe’è (mennetemps

apre’s ce Pmphete s’en 2114m: à’Anathbth qüëfiolt

le lieue de a aillant dévihgtifl’ades de
Jerufalem , rencontra’en fou enflammas-5ms
giltrats birmane mais d’aller trouver le
Roy de ab’ylo’ne; jereinie luyre’i’ ridit qu’il n’ai

voit point ce defi’ein à maisfeulè eut d’aile? faire

une vifite au lieu ioù il ieiloit’ na’y; Ce
h’ajoûtant point "de foy à’lfes parbles 1e manuel

vaut les juges pourlluy’faire Ton’pfocé’s’ luy

firent donner la quemén,"&’le mirent et prian
dans la’refolutio’n dele Î" 7

424.. ” En la neufie’me année du règne de Sede’cias a:
le dixième jour du dernier mois le Roy ’de’lëabyr-
loue recommençais fiege de jeruialem’.’&’ durant
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dix-huit 1mois .qu’il continua employa tous les
efiorts quipouvoient l’entendre lemaillre, Mais
les armes de ce. Prince n’eüuient pas 160ml mal
qui prdlioit les aflîeger. Ils le trouvoienten met;
me temps travaillez. dedeux des plus redoutables
de tous les fieanx, la famine, &lapeüe, dans
l’une n’elloit pasmoinsgmnde que l’autre citois

’yiolenœ, CependanrJeremieoqntinuoit de crier
& d’exhorter le Peuple r d’ouvrir les portes au ROy
de Babylone , puis qu’il ne leur refioit, aucun autre
moyen ,;deife fauver. ’Mais quelque grands que
fuirent leurs maux ,. les Princes a: les principaux
Magii’aats au. lieu d’eftre touchez des paroles du
Prophete s’en initerent de telle forte qu’ils l’accu.-

ferent auprès. du .Roy.d’eftre un nous r uitaf- .
choit deleur faireperdre courage, .&de e faire.
perdre atout le Peuple en leur predifant tant de .,
malhqurs. ne. peureux ils citoient pulls de .
mourir. pour n ferviceac. pour celuy. delcos pa-
trie -. au lieu. que ce refleuries exhortoit par fer.
menaces à s’enfuir, difant que la ville fixoit priû:
a: qu’ils y periroient tous. Le Roy parune cer-
taine bonté naturelleôcquelque amour pour la
juitice’nfeitoit pas aigri contre Jeremie. Mais craiz
gnant de mécontenter les principales perfonnes de
(on el’tat dans une telle conjonâure , il leur permit
,de faire ce qu’ils voudroient.. Ils allerent ami-roll
à la prilîon , en riment. le Prophete, le defcendi-
rent avec une corde dans un uits plein de limon
afin qu’il y-fiift étoulfé, au] y demeura plongé

jufques au cou. Un domeitique du Roy qui citoit
Ethyopien 8c fort bien auprès de luy , luy rapporta
ce qui s’eltoit paire. , a: luy dit que ces Grands
avoienzvreu tort d’amie traité siniiun Prophctel,
8c qu’ilvaloit beaucoup mieux le moissines!

in]



                                                                     

r76 Plis-rein: nssvjuu’s.’ ’
prifon que de le faire mourir de laforte. Le Roy
touche’de ces paroles le repentit de l’avoir aban-
donné à la difcretion de les ennemis, a: commamh
à cet Ethyopien de prendre avec luy trente de lès
officiers , a: de l’aller promtement tirer de ce puits.
Il executa cet ordre à l’heure-mefme , 8: mit Jere-
mie en liberté. Le Roy le fit venir en recret , 8: luy
demanda s’il ne f voit point quelque moyen pour
obtenir de Dieu ï les delivrer du peril qui les me-
naçoit. Il luy répondit qu’il en gavoitun, mais
qu’il feroit inutile de le luy dire , parce qu’il efioit
affuré qu’au lieu d’y ajouter foy ,ceux en qui a
Majelle’ le confioit le plus s’éleveroient contre
luy comme s’il avoit commis un grand crime de

,. le propofer ,8: tâcheroient de le perdre. Mais où
,. font maintenant , ajoûta-t-il , ceux qui vous tram
,. paient en diCant fi affirmativement que le Roy de
g. Babylone ne reviendroit point P Et n’ay-je pas fu-
s. jet de craindre de vous dire la verité , puis qu’il y

a vade ma vie? Le Roy luy promit avec ferment
qu’il ne courroit aucune fortune ny par luy ny par
les Grands. Jeremie raffiné par Ces paroles luy dit,
que le confeil qu’il luy donnoit 8: qu’il luy don-
noit par le commandement de Dieu citoit de re-
mettre la ville entre les mains du Roy de Babylo-
ne : que c’efltoit l’unique m0 en de le fauver luy-
mefme , d’empefcher la ville ’ellre détruite , 8: le
Temple d’ellre brûlé 5 3: que s’il ne le faifoit il

feroit la cauiè de tous ces maux. Le Roy luy ré-
pondit qu’il voudroit pouvoir fuivre fonconfeil 5
mais qu’il craignoit que ceux des liens qui citoient
palTez du collé du Roy de Babylone ne uy rendit:
fent de mauvais offices auprès de luy 8: ne le por-
tailent à le faire mourir. A quoy le Prophete luy
repartit , que s’il fuivoi: [on avis il luy répondot
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u’il n’arriveroit aucun mal ny à luy, ny à les

emmes , ny à lès enfans , ny au Temple. Le Roy
luy défendit de parler à qui que ce full decequi
s’efloit palle entre eux , 8: particulierement aux
Grands , fi enfuit: de l’entretien qu’ils avoient eu

enfemble ils luy en demandoient le fujet; mais
de leur dire feulement qu’il citoit venu le prier de
le mettre en liberté. Les Grands ne manquerent
pas de demander au Prophete ce ui s’eltoit paire -
entre le Roy 8: luy: a: il leur: nditi’elonce
que ce Prince le luy avoit ordonné.

.- CHAPITRE XI.
L’arme? de Nabuchodonofor , pille le

Temple, lebrûls,è [spahis royal, Marines
ment la «rifle. Nabuchodomfor mer Sara Grand
Smxficatna’à plafieur: «ne: , far W la

pour au Roy Serin-la, lemme eapnfâ 846110"!
me agaixmfirrgrandmlre de fifi). è-ïl-
dans: j mon. Suite de: Grand: Scarificateurs.
Godollasefie’taôli de lapart de Nabuchodonofirpow

mander aux licheuse demeurez. dans la j’u-
dle. Ifmae’l l’aflùflùe , à emmene de: prfimùlrr.

fermée fi: ami: lepoorfurvent , lerdelivrent, é-
fe retirent en Égypte contre le mon du Propbets
fermas. Nabuchodonofor apreîr avoir vaincu le Roy
J’Egyptele: mens eaprr’fi- èBabylone. Il fait llerver

avec fies-grand foin le: jetais: enfam qui
ejioienr de grands concision. Daniel à trois dsjêr

4:"an tous quarre parent du R9 Saladin
efloient du nombre. Daniel qui fi nommoit alors
8::th luy explique ras-fouge, érilfhonoreàe
je: MW de: magna: drags: de [on mires



                                                                     

4.1:.

x78 fileront! on joual:
La mie Wagram de Daniel Siùuhl,
èubdaugo ratafia: [adorer Il filai "N4-

ar mfæitfaùezon la jam dans un:
adam: Dieu la Naôœhtdo-mfirmfxücd’mfnge quDam’d l’y mit me

A 0.7115un pafi [apr mû: du: le defirt me la
. à!!!» Revient nfmpreniertjiat. Sa mark Su-

perbe: me: qu’il mit faitxâ v

Clipcndlnt N abuchodonofor farciroit extra-no;
ment le fiegc. n fit élevais Mute: mandent

il battoit les murs de la ville, 8c fit faire aufiî quan-
tité de flirtes-formes aufli haute: (pie ccsmurs.
Les habitanadq leur collé 1è défendolcnt avec tou-

te la relb1ution a: toute la imaginable,
fans quel: famine ny la pelte fuirent capables de
les rallentir. harems-age les fortifioit contre tous
les mua: tous les .perilsv,& fins s’étonner des
machines dont leurs ennemis a limoient , il: leur
en ondoient-d’autre: Ainfi ce n’allait . feule-
ment à-aforce ouverte; mais suffi avec ucoup
d’art que la guerre. [a faifoitentre ces, vaillantes
nations: 8: défioit-principalement par-ce dernier
moyen’quc les un: efperoient de prendre la place;
à: les autres dcl’cmpefchet. Dix-huit mais 1è pf-
furent de la forte: mais enfin les aillegez citant
accablez par la Emma: la patinant-laquan-
tite’ de traits que. les aŒegeans leur lançoiencde
Mus sa hautes tours , laville fut prit: environ
la minuit en la onzie’me année t au neufiéme
Jour du quattiéme mois du regne de Sedecias , par

Nergelur , (fumant, mon Nm, 8: Em-
rqtpfar Generaux de l’armée de Nabuchodonofor
qm citoit alors à .Reblatha. Ilszmarchercnt droit
lu Temple; a; le Roy,Sedeçias suça femme;

1
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tamtam , fis ipro’ches I, a: les perfonnes de qualité
qu’il aimoit le plus fortit’de la ville pour s’enfuir

par de hennins détroits"dans le deièrt. Les Babylo-
nîenslëiï ayant en avis par un de aux ui l’avaient
quittép’o’ur "(a retint auprésd’eux, mirent au x

point du jourà le parfume. Ils le joignirent prés
dejeî-iehorôc prefque tous aux qui l’accompa-
Euoienf- l’aient abandonné ils le plient avec (en
canines, l’es enfilas , 8c ce peu de gens qui luy re-

Mena-se lenmenerentà: leur Roy. Nabuchodo-
nofot le fiait: ’d’impie a: de W6 d’avoir. ainfi
violé ’13 ’p’romefl’e qu’il luy’avoit: Me luy con-

ferve": inviolable’nnnt le" mynume’dont illuy avoit
mis HMÏOIIËCV 51th telle; luy reprocha fini
ingratitude d’avoir’ oubliéilïobligation qu’il luy

avoit de «l’avoir l à joacbin [on neveu iqui
le ’xbyaütne aplati-tenoit (d’elloiremployé- contre

fan mm le pouvoir qu’il luy avoitdolmê,

8è legràndDieu pour flVbiislpuîüflbùs emmena: Harem a:
fiâtëlt’da marennes: en yreI’ence des autres
«Wiesï’flls 8e [a huis; luy fit crever les yeuxl
&eommanadde l’enchaifnerpour le mener en cet
eût nil-BâybnesAinfi-le: propheties deïjeremie
evd’Ez’e’ehiel queue malheureux Prince lavait fi
félt- méprilèsyfuren; toutes deux mmplies’:
Celle de Jeiemie en cequ’iliavoitdit qu’il feroit
pris- pfifonnier-yqu’il-fetoit mené à Nabuchodo-
noibflquîil fileroit à luy,- a qu’il le verroit fait:

micelle ÛMcllen-ce qu’il avait-dit.
qu’il fifille immine, a: qu’il ne la pour.
mimi. 1mm: Il . l. .. z ’. . ., v ;
Il Octe’xemple peut-faireconndiitie mienne aux

plus finpidés’, quelleelt la puiflânceêc la fing i
infinie de- Dieu r quillait (faire réuniripar-divets



                                                                     

iBo Hurons Drs loirs:moyens 8c dans les temps qu’il l’a refolu toutcr
qu’il ordonne a: qu’il predit. Et ce mefme exem-

le fait aufli voir l’ignorance 8c l’incredulite’ des

mmes, dont l’une les empefchede prevoir ce
qui leur doit arriver 5 8c l’autre fait qu’ils tombent
lors qu’ils ypenfent le moins dans les malheurs
.dont ils ont cité menacez , a: qu’ils ne les connoiÇ
un: que lors qu’ils les refoutent , 8: qu’il n’efl
plus en leur pouvoir de les éviter. -

Telle fut la fin de la race de David nprés que
vingt a: un Rois defcendaris de luy eurent fuccef-
fivement me le feeptre du royaume deJuda :8:
tous leurs regnes joints enfemble ;ycompris les
vingt années de celuy de Saül ,ont duré cinq cens
quatorze ans fur mais dix jours.

Nabuchodonofor après la victoire envoya à Je.
rufalem Nanusannau General de fon armée
avec ordre de brûler le Temple après avoir pr’n

tout ce qui s’y trouveroit ,8: dereduire suai en
- cendre le royal , de ruiner la ville de fond en

comble, 8c de mener tous les habitus efclaves à
Babylone. Ainfi en la dix-huitiéme année du regne
de ce Prince qui clloit laonzie’m: de celuy de Se-
decias .8: le premier jour du cinquiéme mois,ce
[General’pour excenter ce commandement dé-
Poiiilla le Templede tout cequ’il y trouva , cm.-
pomtous les vafes d’or le d’argent , Ce grand vaif-
feau de cuivre nommé la mer que Salomon avoit
fait faire , les deux colomnes d’airain , 8: les tables
.8: les chandeliers d’or z il brûla enfuite le Temple
.8: le palais royal . 8c mina entieremeut toute la
ville. Ce ui arriva quatre cens faixante 8: dix ans
fi): mois jours depuis la conflruâion du Tem.
pie 5, nulle foixante 8c deux ans fix mais dixjours
ÀÇPNS la [ortie d’Egypte à dix-neuf cens cinquan-
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te ans fix mois dix jours depuis le deluge 5 8c trois
mille cinq cens treize ans fix mois dix jours de;
puis la creation du monde. Nabufiu-dan donna or-
dre enfiaite de mener le Peuple captif à Babylone.
8c mena luy-mefme à Ton Roy qui efioit’alors’à

Reblatha ville deïByfieÆKnnA Grand Sacrifieaf
teur , cariant qui citoit-le feeond d’entre Sa-
èrificateurs . les trois oflîciers à qui la «garde du
Temple citoit commife , le prunier des eunuques,
fept de ceux qui citoient en plus fraude faveur
auprès de Sedecias,fon Secretaire ’ ’El’tat,& foi-

:ante autres perfonnes de condition qu’il percuta
mus à. ce (Prince avec les dépolîmes du Temple.
Nabuchodonofor fit trencher’lla’ telle en ce mefine

lieu au Grand Sacrificateurôc aux plus appareils;
8c fit conduirai fa fuite à Babylone le Roy Sedea
das, Josa’poc fils de Sana, 8c tonales autres

capti . - I-’ Après avoir dit quelle aeltélla fuite. des Rois
qui ont porté ’le fœptre du Peuple deDie’u , i’efti-

me devoir rapporter aulfi celle des-Grands Sacrifid
tuteurs qui ont fucCede’ les uns aux autres depuis
que le Temple fut conflruit par Salomon. Le pre-
mier fut Sadoc , dont voicy les dèhndans , Achi-
rnas, Azarias, joram, His, Accioram, Fideas,’
Sudeas , Jul ,jotham , Urias, Nerias ,Odeas, Sal-
durn , Elcias , Sara; 8c Jofidoc qui fut mené captif

à Babylone. q . v l .Le Roy Sedecias citant mort dans fa prifou,’
Nabuchodonoib’r-le fit enterrer à la royale. Et
quant aux’ dépoüilles du Temple il les confieraà’

fesDieux. Il alligna aux captifs d’entre’le Peuple
certains plus autour de Babylône pour y habiter,
et mit en liberté Jolâdoc Grand Sacrificateur.

Œant au menu peuple,aux pauvres, 8c aux 4.16.
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fugitifs,Nabufardan établi par Nabuchodonofisr
Gouverneur de la Judée les y.laifl’al,8ç leur donna

pour leur commander Gemma; 6115.911me
qui citoit d’une race noble 8c un fort .hommede
bien 5 et leur im , un Atributlau fit du Roy.
Le 13141:1:pr dan tira finitisme Prophete
emmi: , l’exhorta ameutement. d’aller avec luy

a Babylone, où il» avoit «darda Roxfou
deluy donner tout ce.dont-i1auruit herchas:
qu’en. casqu’il ne le.voulult pas fuivreiln’avoit
qu’à luydixeenzquel lieu, il aimoit mieux demeu-
rer afin de le fairefçavoir. à «d’une. Le Emphete
luy dit qu’il ne defimitde faire-117. l’un .ny l’autre;

mais vouloitachererfes jours au ruines
delà patrie poum: point pends: de Ycuë nitrifies
reliquesdlun fi déplorable naufiage. Nabufardan
commanda. à.Gonlias.dc prendre un. foin mut
particulier de luy 5 a: apres avoir fait de grands
pretens à ce. faim Prophètes: luy avoir accordé la
liberté de Banner-r, fils, de ,Nery qui mon and;

d’une famillefort noble 8:; fort infimit dans. la
langue de [on pais il s’en allaà Babylone 5.8: jere-
mie établitfa derneure enla villede Mafpbat; .
- Lors que les Hebreux qui s’en. filoient, fuisdu,
tant le fiegerde jaufalemjçs’ellcoientretirez en
divers lieux; [causent que les. Babyloniçns s’en
e ientmournezenlnupaïs, ils riment. de tous
c0 trouver Godolias à Mafphat. .Lesiprinci,
pas citaient fait .518de CarcasJefnûm Sam:
avec-quelques autres. éclusant. qui citoit de
raceroyalesmais mes-méthantsttrarartificieux,
8c idiots du fiege dejerufalem s’eltoit, retiré au,

tu; ricin-ruai. Roy desAmmonites. Godolias
-eur.conlèilla de s’emplo ,er à faire valoir leur;

terresfins .plus Babyloniens,
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puis qu’il leur promenoit avec ferment de les
millier fion les troubloit: (ails n’avoient qu’a
reloudre en uclle villevchacuu d’eux vouloit s’étar

blir,8c qu’il donneroit ordre de faire les reparations
morflâmes pour les rendre habitables 5 mais qu’ils
ne devoient pas lamier perdre la imbu de travailler
afin de pouvoir recueillir du blé, du vin 8c de l’hui-
le pou’r le nourrir durant l’hyver: 8: il leur pâmit
enfuite de choifir tels endroits qu’ils voudroient
pour les cultiver. Le bruit s’eftant répandu dans

’ toutes les provinces voifines de la Judée de la bonté

avec laquelle Godolias recevoit tous ceux qui fe reg
tiroient vers luy , 8c leur donnoit desiterres àculo
river à condition depayer lèulement quelque tri-
but au Roy de Babylone, on vint de tous collez le
trouver, 8c chacun commença à travailler. Com-
me cette grande humanité de Godolias luy’avoit
acquis l’afll:&ion de Jean a: des autres perfonnes
les plus confidembles.ils luy donnerent avis que
le R0 V des Ammonites a luy avoit envoyé Il:
mac] Mein de le tuer en trahilbn , 8c fe
faire dedarer Roy d’Ifiaèl comme citant de race
royale: 8: que le moyen d’y remédier citoit de
leur permettre de tuer lfma’e’l’, afin de garentir les

relies de leur nation de la ruine qui leur fieroit
inévitable s’il executoit [on mauvais defl’ein. Il
leur répondit . qu’il n’y avoit point’ d’apparence sa

qu’lfma’el qui n’avoit receu de luy que du bien ce
voulut]: attenter à a vie rôt ue n’ayant point fait a:
de mauvaifes adtions durant neœfiité; où il s’é- u

toit veu ,’ il-voulult commettre un tel crime coni a
tre fou bienfaiâeur ,qu’il devroit unifier de tout ce
fou pouvoir fi, d’autres entreprenoient contre lu a sa
Mais que uand mefine ne dont on l’accufoit lin ’

toit veri -, il aimoit mieux courir fortune



                                                                     

. "l:84. Hisroxnznes Jours.- .d’eltre alfafiine’ que de faire mourir un homme
qui s’elloit venu jetter entre fès bras 8c s’efloit
confié en luy. Trente joursa ré: Ifmaël accom-
pagné de dixwde fes amis vint a Maf hat voir Go-
dolias, qui les receut 8c les traita ’tement bien
8c beut divenfes fois à leur fauté pour leur témoi-
gner [on .aEeûion. Lors qu’Ifmaèl &ceux u’il
avoit amenez virent que le vin commençoit a le
troubler 8c qu’il s’endormoit. ils le tuerent 8c tous

les autres conviez qui avoient aufli trop pris de
vin , a: ancrent enfuite-à la faveur de la nuit cou-
per la gorge aux Juifs &aux foldats Babyloniens
qui eltoient dans la ville, &qui dormoient. Le
lendemain matin environ quatre-vingt perfonnes
vinrent de la campagne pour offrir des prefens à
Godolias. Rima leur dit qu’il les alloitfaire par-
ler à luy : St quand ils furent entrez dans la mai-
(on, luy a: [es complices les tuerent 8: les jetterent
dans un puits fort profimd afin qu’on ne s’en pâli:

appercevoir , à la referve feulement de quelques-
uns qui leur promirent de leur montrer dans les
champs des caches où il y avoit des meubles , des
habits, a: du blé. Ifmabl prit auflî prifonniers quel-
ques perfonnes de Mafphat,& des enfans fardes

mes , entre Hquelles efloient des filles du R0
Sedeciaa que Nabufàrdan avoit lailfées en garde

N Godolias. Ce méchant homme aprés avoir com-
r mis tant de crimes lèmit en chemin pour aller

a retrouver le Roy des Ammonites. Mais jean avec
- , d’autres perfonnes de condition [es amis ayant
n foeu ce qui s’eflroit paiïéôt en citant vivement

touchez, prirent ce qu’ils pûrent ramafl’er de gens

« armez , pourfuivirent lfmael, 8: le joignirent prés
de la fontaine d’Ebron. Ceux qu’il emmenoit
n’eurent pas peine ajuger que Jean 8c ceux qui

’ l’accom-
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l’accompagnoient venoient pour les recourir: ainfi
ils parlèrent avec grande joye de leur collé 5 8: If-

’ maël .fuivi feulement de huit des liens s’enfuit vers

le Roy des Ammonites. Jean avec [es amis a: ceux
qu’il avoit ainfi delivrez alla à Mandra où il pali":
tout ce jour , 8e il luy vinten penfée de le retirer
en Égypte, de crainte que les Babyloniens ne les
tillent mourir pour vanger la mort de Godolias
qu’ils leur lavoient donne pour leur commander.
Il: voulurent neanrnoins auparavant prendre Con-
feil de Jeremie. Ils l’allerent trouver, le prierent
de confulter Dieu , 8c luy promirent avec lieraient
d’executer ce qu’il leur ordonneroit. Le Prophete
le leur accorda 3 8c dix jours apre’s Dieu luy appa-
rut ,8; luy commanda de dire à Jean, à fes amis,
sa tout le Peuple,que s’ils demeuroient où ils
filoient il auroit foin d’eux 8c empefcheroit que
les ’Babyloniens neleur tillent aucun malfmais
que s’ils alloienten Égypte il les abandonneroit a:
exerceroit fur eux dans l’acolerele radine Châtil-
ment qu’il avoit fait foufl’rir à leurs freres. 1ere.

mie leur rendit cette repente de la part de Dieu,
8: ils n’ajoûterent point de foy à fes paroles, ny ne

voulurent point croire que ce full: par fan ordre
qu’il leur commandoit de demeurer; mais il: per-
fuaderent qu’il leur donnoit ce confeil pour faire i
plaifir à Baruch fou diièiple, a: les expolèr à lanfu.
rent des Babyloniens. Ainfi ils mépriferent l’ordre
de Dieu, s’en allereut en Égypte , 8c emmenerent
avec eux jeremieôtBaruch. Alors Dieu revela à
,fim Prophete 8L luy commanda, dedire àfon Peu- v
ple que le, Roy de Babylone’feroit, la guerre, au
Roy d’Egypte aqu’il le vaincroitjqu’une partie
d’eux feroit tuez , 8th: relie mené captifsà Baby,-

Ione. L’efl’et, fit cousoilhe la venté des cette pro.-

Q
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plieriezcar cinq ans aprés la ruine de Jerufiletfl
qui fut la vingt -troifiéme année du regne de Na.
buchodonolbr, ce Prince entra avec une grande
armée dans labelle Syrie ; s’en. rendit le: mailla,
vainquit les Ammonites a: lesMoabitesfit enfuite
la guerre en Égypte. la conquit g tua le Ray qui
regnoit alors 5 en établit un autre en (à place, a:
emmena captifs à Babylone tous les Juifs qui (a
mecntrerentencepaïs. ’ A A- «- î v »

. Voilà le miiërable "citai: ou touEèî-la nation des
Hebreux le trouva retraite; 8c paniquas diVers
évenemenselle fut darx’fois tranfpoflée-aund’elà

de l’Eufrate. La premiere lors que fous le regne
d’01ée Roy d’lfiaël Salmanaùr Roy Ides-Air;

riens-aptes avoir pris Samarie emmena captives les
dix Tribus 5 a: depuis lasagne Nabuchodonofor
Roy: des Chalde’ens 8c des yloniens aprés” avoir

pris - Imam , emmena les deux! Tribus’qui re-
fluient. Mais au lieu que Salinan’azar fit venir à
Samarie du Enrichie la Perièët dola Medîe des
Chutéens pour l’habitus Nabuchodonoforh’en-
voyn point deïdolonies dans ces êeûxïTribus qu”il
avoit congiaires. Tellement quels judée«,-Jeruià-
lem, lil: le’Temple demwrerent-deferts durant
foixante 8c dix ans 3 a: il le parfit ème tirelire une
fax mais dix jours entre la captivité’de’s’ dix-Tribus

Æompolbient le royaume d’lûaèl ,8: celle des
autres Tribus qui œmpofoient le royaume

«Juda. ’ 35’ 4 w, 1 -1,
la Entre tous’les enfuis de la nation des-juifs
feria du Roy Sedecias &lesàuties de 712’- inui-
fielnaiflilnce. Nabuchodonoibr ceuxqu’i
les pluiegreablesar des mieuxïfaits, leur
donnait: gouverneurs &ïdes’preee’pteurs peurles

élever-aides très’agrmHëiæ, sur:



                                                                     

Liv-us X. Cunrrrnz Xi. 187
rendit quelques-uns eunuques ainfi qu’il avoit au-
coûtume’ d’en ufer envers toutes. les nations qu’il

avoit vaincuës. Il commanda qu’on les. nourriil:
des mefmes viandes que l’on ferroit furia table,
8c ne leur fit pas feulement apprendreyla langue
desChaldéens 8c des Babyloniens ,mais auifi: tou-
tes leurs feienoes dont ils lëj rendirent fies-capo-
bles. Entre ceux de ces jeunes enfans qui eltoient

de Sedecias il y en avoit quatre parfaite-
ment bien faits 8e de grand efprit nommez DA-
Nll-ZL ,Ammuis , MISAEL , 8e Aux-us z
Nabuchodonofor changea leursnoms. Il douma
Daniel celuy de BALTHAZAR ,à Amnias celuy
de Samson, à Milâel celuy de MISACH,& à
Amrias celuy d’ArnnNAGo. Leur excellent natu-
rel, la beauté ide leur efprit, 8e leur extrême â-

e fit concevoir pour eux a ce Prince une .
mon. Ils citoient li fobres qu’ils tringlât
beaucoup mieux ne manger que des choies fitn-
.ples a: s’abfienir mefme de celles qui ont eu vie,

ne d’efimmunisdesviandes. delimtes qu’on leur
limoit de la table du Roy. Ainfi ils prierent l’eu-
nuque Afihcn fous la charge de qui ils efioient de
prendre pour luy ce qui citoit defiiné pour eux,
ô: de leur donner feulement des legumes s de? dat-
tes , ou d’autres chofes femblables qui n’entrent

inteu de vie,paroe ne ces aunes viandes. les
dégoûtoient. . Il leur repondit qu’illèrgit bien
ailède faire ce qu’ils deliroient 5 mais qu’il axai.
gnoit s’il le leur accordoit, que le Roy ne s’en
apperceull: au changement de leur vifage ,paroe
que la cardeur 8c le teint ont toujours du rapport
à la nourriture dont on ufe ; que cela paroillroit
encore davantage.par.-la,diEerence qu’ily auroit

entre cube qui . feroient plusdç-
kil



                                                                     

4.29.
Daniel.

i188 lits-reins pas jures.
licatement nourris 5 8: qu’il n’eitoit pas juite que
pour leur faire plaifir il le milt en danger de perdre
la vie. Lors qu’ils virent que cet eunuque citoit ’
difpofé a les o ils continuerent’de le prefl’er,
8: obtinrent de luy de leur permettre d’efl’ayer au

moins durant dix jours de cette maniere de vivre,
pour la continuer fi elle n’apportait point d’alte-
ration à leur famé, ou reprendre celle dont ils
nioient fi l’on remarquoit quelque changement
en leur vilàge. Il le leur accorda: 8c apres avoir
vû que non feulement ils ne s’en trouvoient point
mal , mais qu’ils citoient mefme plus forts 8c plus
robultes que les autres enfans de, leur âge qui
citoient. nourris des viandes que l’on fervOit fur la
table du Roy, il continua flans crainte à prendre
pour luy ce qui citoit ordonné pour eux , 8: à les
nourrir en la maniere qu’ils le defiroient. Ainli

leurs corps citant devenus plus propres pour le
travail, St leurs efprits plus capables de difcipline,
a mule qu’ils n’elloient point amollis par les déli.

ces qui rendent les hommes efl’eminee, ils firent
un tues-grand progrès dans les feiences des Egy.
ptiens 8c des chaldéens; mais particulierement

:Daniel , qui s’appliqua auili âinterpreter les lim-
ges; 8c Dieu le favorifok mefme parsies revela-

’ rions:

Deux ans aprés l’avantage remporté par Nabu-

chodonofor fur les Egyptiens,ce Prince eut un
longe merveilleux dont Dieu luy donna l’expli-
cation pendant qu’il dormcit : mais militoit u’il
fut éveillé il oublia 8c le fonge,8t ce qu’il (ignition; I

Il envoya querir les plus fgavans d’entre les Chal-
de’ens qui faifoient profellion de predire les cho-

ifès à venir, sur ui on donnoit le nom de Mages
saufs de leur Egefl’e. Il leur dit qu’il avoitfait
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un I fouge ; mais qu’il l’avoir oublié , 8: leur com-

manda deluy dire uel il avoit cité; 8: ce qu’il
lignifioit. Ils luy repondirent quece qu’il deiiroit
d’eux efioit impofiible aux hommes, 8: que tout
ce qu’ils pouvoient faire citoit de luy donner
l’explication de [on fouge apre’s qu’il le leur auroit
rapporté. Il les menaça de les faire mourir s’ils ne’
luy obeïlïoient 5 8: fur ce qu’ils continuerent a luy

dire la mefme choie, il commanda qu’on les fifi:
mourir. Daniel ayant appris ce commandement,
8: voyant que lès compagnons 8: luy-couroient
la mefme fortune, il alla trouver Arias Capitaine s
des gardes du Roy pour fçavoir quelle en citoit ’
la caulè. Arioc la luy dit : 8: alors il le pria de
fupplier le Roy d’en vouloir faire furfieoir l’exe-
cution jufques au lendemain , parce qu’il efperoit
que Dieu exauceroit la prierequ’il luy feroit de
luy reveler quel citoit ce fouge. Cet officier"-
rapporta cela au Roy :8: ce Prince l’eut agreable.
Daniel 8:fes compagnons palferent toute la nuit
en prieres pour obtenir de Dieu qu’il luy plûll de
delivrer cesMages8: eux-mefines du peril où la
oolere du Roy les mettoit, en luy faillant con-
noillre quel citoit le fouge qu’il avoit eu, 8e
qu’il avoit oublié. Dieu touché de compallion
revela à Daniel quel avoit elle ce fouge 8: ce
qu’il lignifioit ,afin de le faire fçavoir au Roy. La
joye qu’il en eut futji grande qu’il le leva a l’heu-

re-mefme pour faire partèiës compagnons de la
faveur qu’il avoit receuë de Dieu; 8: les ayant
trouvez en ellat de ne plus penlèr qu’à la mort , il
leur dit de prendre courage 8: de concevoir de
meilleures efperaaces. Ils rendirent tous enfem-
hie gracesà Dieu d’avoir eu pitié de leur jeuneife;

8: militoit que le jour. fut venuDaniel alla prier.
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Arioc de le mener au Roy pour luy apprendre

uel avoit elléfon fouge. Lors qu’il l’eut intro-
duit aupr’œ deœ Princeil commença par luy dire;

” Qu’enoore qu’il luy declarafi quel avoit elle (on
’° fouge, il le fupplioit de ne le panache plus ha;
” bile que les Magesqui ne l’avoient pû faire , puis
’° qu’en effet il n’efiolt pas plus fçavant qu’eux; mais

” que la monomane: qu’il en avoit euë venoit de
” ceque Dieuayant compaflion du peril où luy!!!
” fes compagnons le trouvoient luy avoit revclé
” quel amiteflé [on fange, 8: cequ’il lignifioit. Il
” ajoûta. à Etjen’efiois pas fi touché , Sire , de la for-

» tune que nous courions mes compagnons 8c moy,
” ne du dé hifir’de voir le tort queVoftre Majefié

” faifoit a elle-mefme, en condamnant injulieu
a ment à la mon tant de gensde bien. pour n’avoir
,3 pû faire une choie entierement impoffible aux
"homme: quelque capables qu’ils (oient , 8e que
,3 Dieu feul pouvoit faiœlLa ÇhOfë, Sire , s’eflrpalî.

’ in fée de cette forte. Lors que Voûte Majeflé citoit

a: en peine de fçavoir qui feroit celuy qui domines
a: roi: après elle fur tout le monde ,Dieu pour vous
a» faire connoifire la fait: de ces Monarques , vous a
a: fait voirenlbnge une - nde flatuë,dont la telle
a: choit d’or 5 les épaules lesvlbras d’argent , le ven-

a: tre 8c les cuifïes d’airain , 8e les jambes 8c les pieds
a de fer. Volh-e Majefié a veu enfuire- une pierra
w tomber de la montagne fur cette. qui. l’a bri-
n fée en pieces, 8c l’a reduiteenunepouffiere plus
a legere que de la farine , quele vent a emporté:
a fans qu’il en fait relié la moindre marque. Eten.
n fin Vollre Majefié aveu cette pierre le grommela
,, telle forte qu’elleaaccablé de fou poids toute la

fi ,. tente. Voilà , Sire», quelaeflé vollre fouge: 8c en
a: V°1cy l’explication..Cette telle d’or vousxeprefenp
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tek "les Rois de Babylone vos predeceifeurs. Ces a
épaules 8c ces bras d’argent lignifient que voûté et
empire feta détruit’par deux puifi’ans Rois. Ce; et
Griffes d’airain témoignent qu’un autre Roy qui u
viendra du Collé de l’occident minera ces deux a:
Rois. Et ces jambes 8: ces piedsdefer font cana a
noiltre , que comme le fer en plus dur que l’or, a
que l’argent , 8: que le cuivre , il Ôiendra un autre ce
mnquerlmt- qui domtera celuy-là. Daniel expliqüa ce
nuflî à Nabuchodonofor ceque’cette pierre fignîà 4
fioit: mais comme mon ’defl’ein en de rapporté:

feulement les chofes parfin; &nmpas’oellec qui
font encore à- venir ,jern’en- diraypas davantage.
(ne fi quelqu’un defire d’en elhe plus particulie-
rement inlh’uir;il*’n’a qu’à lire’thns l’Ecriture i l

mute-le livredeDaniel. -. i - l i
Nabuchodonof’or dune-le tranTport’de la je e

6c de ion admiration pourDanielife promena -
vaut luy l’adoœrxommandaà tous l’es fujets
de luy -’ des fiaificesrcomme Mon Dieu, luy
donna le nom de celuy qu’il reconnoifl’oit aupara-
Vant pour Dieu, a: l’honora a: Tes piocha des pre-

de [on empire. Une fi pmïm’e 8c fi
prodigieufe fortune excita: une fi grande jaloufiè
contre œsquatre’perfonn’es fi favorüëes de Dieu

qu”il leur en peuh coûter la vie par Formation que

-tn-airb.,:;. m :.* i w’1.: y ’ crol- fit nfa’iœzune fiatuë d’ortie 4.30-
foixante coudées de haut a: de fix coudées de lar- Daniel.
’ ’ l’on ’ dansle d’champ de Bah ’16- .

5:31.83: lofiâËl voulutgllïlfaire tonl’acrer-i fit 3
venir" de tous la endroits de res anars les parâmes
les «plus confiderables, l6: commanda’qu’an prê-

miei- fonï de nullipare? on f: ’prollemafl: en terre
pour l’adorcr, fur peine à ceux qui 7-111qu
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roient d’ellre jettez dans une fournaife ardente.
Tous obeïrent à ce commandement excepté les

n parens de Daniel,qui dirent ne le pouvoir faire fans
i violer la loy de leur pais. On les accula «(mon

8: ils furent jettez dansla fournaife. Mais Dieu les
en fauva: car par un effet de En infini pouvoir, le
feu comme s’il cuit-connu leur innocence les ref-
peéta au lieu de les confumer. lls demeurerent
gicler-km: de les fiâmesz-ôcun ligand-miracle
goûta encore beaucoup de refpeâ à Femme que
le Roy avoit déja pour eux , paroequ’il les confi-
,dera comme des pionnes. d’une vertu toute ex-
traordinaire 8: ces-particulierement aimez de

’ r. uel ne rem après ce Prince eut un autre
[,le fongîddlns lequelpil luy fembla, qu’efiant privé de
4.. ion royaume il avoit pallié [cpt ans dans le defert

me les belles; 8: avoit enfuite me rétabli dans à ’
premier: dignité. Il envoya querir les Mages, leur
dit quel. avoit cité Ion fouge, 8c leur en demanda
l’interpretation. Mais nul d’eux ne pût la luy don.-

ner a 8c Daniel fut le feul qui l’expliqua fi verita-
blement qu’il ne dit rien que l’on n’ait veu arrivez.

Car ce Prince remonta fur le trône après avoir
pafiëfept ans (husùledefertôtappaifé lacolere de
Dieu par une fi grande penitence. fins que per-
forme durant tout ce temps ofafl: s’emparer de
fion efiat. Sur quoy on ne doit pas me blâmer de
rapporter ce que l’on, peut lire dans les faims
Eçntures, puis que des le commencement de mon
1113011! j’ay prevenu cette accuiàtion, en deda-
rant que je ne preœndois faire autre chofe que
d’écrire en grec de bonne foy ce que je trouve
. .ns.les livres desHebreux,f1ns y rien ajouter ny

diminuer. 1 - Nabu.
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iNabuchodonofor mourut aptes avoir regné 4.3 a.

quarante 8c trois ans. C’eltoit un Prince de grand
efprit, a: qui fut beaucoup plus heureux ne nul
autre des Rois les predecÆeurs. Berne par e ainfi
de luy dans fou troifiéme livre de l’billoire des
Chaldéens z Nabutbodomforpcrc de cela] donneur oe-

nom deparler qui: galamment qu’ill-
wit flabkdanH’Egypt: , la 6102 Syrie, à la Phenide
r’eflait rmklmm la] , de n’eflantplur en dg: defup-
porter le: travaux de la guerre , envoya contre la] Nabu-
chodamfarfonfilr que: retapa-tic defe: firm. Gejeum
Prince mainquitu rebab; remit route: :811)erth
fou: l’alegïmedu Rcyfin pare,- é’ayantppprù qu’en ce

m4521: temp: il effiloit mon à Babylone qui: mir regné

rangé un", ilmit ordre aux faire: de [Égypte
’é’dnàantrpmvincer, lazflùla charge à ceux de fer -

flirter: en qui iljè fait]: plu: de reconduire fan me? à

Wh: avec le: tapit)?! tant que Syrien: , Plot-
niaient, à à la] accompflgnldepeu de
gara-prit fan chemina’ trimarde defert é- .r’j en du

en diligence. Lor: qu’il y fut min! il garum» la].
mefme l’empire qui mit effe’ admimfln’ aimant fin.

déforce par le: Mage: chaldéen: , dont le printipnlé-

le plu: annrire’ln’mit rien tu tout à mur que de le.
la] confiner: éminfi il frauda à hm le: eflat: ah
Rejfonpere. L’une de: premiem chojè: qu’ilfit fut de

dzfirihær par colonie: le: captifs amendement menez.
Il conjura dmle temple de Bel [on Dieuéven d’au-
tre: temple: le: richerqde’poüiller qu’il mit rempor-

te’u. Il ne jà contenta Pflù faire reparu le: ancien:
lajh’menr deBabhne: il auflî la mille, fir-
tgfin le canal,- à pour mefiher aux qui la wu-
dnienr attaquer de la pouvoir panure entera du:
enfin: fifi? Ieflme, il fit faire au dedm à au
dehqr: une triple enceinte ds hmm mailler dalmate:

1mm. Il. R



                                                                     

194. Huron: ne: JUIFS.’ T
«été. Ilfirtifia W Mmes: tu: le 742M: la
mifla,yfitdcfiqabuporm, 0601km nouveau a.-
laitprochede ubg infant qumpm dont
MIMI: "ppm quefl: la magnificence à la
baal. Mjemfimvù 718W dingue cefxpah
edg’ficefid fait en quine: jour-1d: m1. [flanqua
IaRzimjà minfiéflwe’ednn la Mafia
finit de mir quelquereflànbùmzdefinpaü, iIfit

,fairepon-quldnùmnudefwdeœpdaù
made fi Mn pierre: qu’elle: parafoient made:

magna:ft m camarade tme,àplmter
dama- uufigrnlde Wilwbnda mutufmer,
que teja’dàlfujfimù en l’air Jpafi’pour [me du

merveille: du mie. Magafiene dans [on quatrième
livredel’hilloiredeslndesfaitmention decet ad» .
mirablejardin. à: tafdle de prouver que ce Prinœ
a furpaflë de beaucoup Hercule par lagrandeux d:-
fes filions, 8: qu’il a conquis non feulement la
capitale ville (l’Afrique, mais l’Efpagne. Diode
parle guai de luy dans Jim biliaire dePerfe: 8:
Philofirate dans celle des Indes &dePhenicie dit
au? ailiegœ durant treize ans laville de Tyr dont

obel citoit alors Roy. C’en; tout ce quej’ay pi. L

trouver dans les billerions touchant oePrinœ. l

A

câ’â?
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Û

CHArzrxn KIL
Mort de Nabucboanfv R le Mine. nahua;

anfiltkgfumda la"!!! UWÏW
R9! de fait» Wede: Raid dc.Ba?lau jtgfçun
«Ray-m. 9mm; da Peu, émue
Ra] duMedal’afigentdmmMflou. Mfiu qu’il

* un, du: Daniel la], damn- l’explimtiu. Cyan
frein! Balylnué- le R0; www. Dm,» ’
mon Buanderie Me, à I’e’Iwe à de grené

hanneton. (A jalqfic de: and: tout" la; fifi
mm; quîil a]! jettc’ la" la fifi du lion. Dieu
le puffin, èildnimtplwpüàut alujmù.
,Saembm’a 61è: Mg".

Prés. la mon du Roy Nabuchodomfor de 4.33.
qui nous venonsdc palet vaæuuomca

[on fils luy ficaeda , 6c ne mit pas feulement
en liberté hotu 1 A: Roy de Juda ( autre-
mennnommé Joachin luxais luy fit de» riches pra-
fens , l’établit. Grand moitir: de fa maifon , 8c ont

pour luy une Moufles-particuliere. Ainfi il
le traita d’une tamise bien diiferente de 0:11:
dont Nabwhodonoibfl’awifi traité, lors que fan
amour peut le bien de fou ’ayant comme
nomlfmnavveu fait refondrez fumante de bonne
foy «mais mains avec fac femmes ,, l’es enfnus a;
tout: fou biennfin del’obligçr, à: lever le (legs dg

’ JemŒamJ luy alloit manqué demie.
Evilmaodæh.regnadix-huitm, manu".

fou 615.1417 fiacœda , 8c fœtal marante ans. Lun-
mowinJon fila qsûluy acœdaznc ragua que
neuf mis. E: Bureaux (on fils qËe les B4-

9



                                                                     

196 Hrsromrnasjunrs.byloniens nomment Naboandel luy fucceda. Cy.’
nus Roy dePerièôcD A R10 s Roy des Medes
luy firent la guerre, 8c l’ailiegerent dans Baby-
lone. v

4.34..” ’Durant que ce Prince eiloit afliegé il fit un
Daniel ’leltin aux Grands defa cour 8: à les concubines

f. dans une fale où il avoit un fuperbe buEet de
ces vafes de fi grau prixdont les Rois ont accoû-
trimé de le fervir z à quoy voulant ajointer une
nouvelle magnificence il commanda qu’on luy
rapportait ceux qui avoient cité pris dans le Tem-
ple de Jerulàlem a: que Nabuchodonofor avoit fait

I mettre dans celuy de fou Dieu parce qu’il n’ofoit
s’en fervir :6: comme il citoit échauffé de vin il
fut fi hardi que de boire dans l’un de ces vafes», 8:
de blafphêmcr contre Dieu. A l’infiant mefme
il vit une main fortir de la muraille , 8: écrire dei:-

’ fus quelques mots. Cette villon l’eflirayai il fit
venir les plus habiles des Chaldéens 8: ceux des
autres nations qui faifoient profdfion d’expliquer
les vifions 8c les fouges; 8c leur commanda de
luy dire ce que lignifioient ces paroles. Ils luy
répondirent qu’il leur citoit impollible :8: alors
fa peine s’augmenta de telle forte qu’il fit publier

dans tous fes eflats qu’il donneroit une chaille
d’or; une robe de pourpre telle que les Rois de
Chaldée les portent, 5c la troifiéme partie de [on
royaumeà celuy qui luy donneroit l’intelligence
de ces paroles. La propofition d’une figrande re-
compenfe fit venir de toutes parts ceux qui paf-
fcient pour les plus habiles; 8c il n’y eut point
d’efforts qu’ils ne tillent pour trouver’cette expli-

cation. Mais ils travaillerent inutilement. La
’Princellë fou ayeule’le voyant dans une fi extrê-
me inquietude luy dit , qu’il ne devoit pas perdre
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l’efperance d’ellzre éclairci de cequ’il defiroit , par:

ce qu’il yavoit entre les captifs que Nabuchodo- "
nofor avoitfait amener à Babylone aprés la ruine
de Jenilâlem un nommé Daniel,dont la faience
citoit li extraordinaire qu’il expliquoit les choies -
qui n’elloient connues que de Dieu , 8: qui luy
avoit alors interpreté un longe que nul autre n’aa
voit pû luy expli uer. Œ’il n’avait qu’à l’ena

voyer querir , &(luy témoigner fan defir d’ap-
rendre de luy ce que ces mots lignifioient, quand
’en ce feroit quelque choie de fafcheux que Dieu

voudroit par la luy faire connoillre. Balthazar fur
cet avisvmanda ami-toit Daniel, luy témoigna
combien il l’efiimoit heureux d’avoir receu de
Dieu le don de pencher 8: de connoiltre ce que
tous lesaums ignoroient, le pria de luy dire ce
que lignifioient les mots écrits fur cette muraille,
a: luy promit s’il le pouvoit faire g de luy donner
une robe de pourpre , une chaifiie d’or , 8e la troi-
liéme partie de fou royaume , afin de faire voir à

’ tout le monde par ces marques d’honneur quelle
citoit fou extrême figefle, lors u’on s’informe-
roit de la caulè qui les luy auroit ait meriter. Da-
niel qui [gavoit que la làgelfe qui vient de Dieu
doit toujours eltre à faire du bien fins en
pretendre nulle recompenfe, fupplia le Roy de le
difpenfer d’en recevoir , se luy dit enfuite que ces ”
mots fignifioient que la fin delàvie citoit proche «
parce qu’il n’avoit pas fait [on profit du chafiiment ’t

dont Dieu avoit puni l’impieté de Nabuchodono- se
for fou ayeul , 8c appris par cet exemple à ne s’éle- fi

’ ver pas au delfus de l’humaine condition , puis se
qu’il ne pouvoit ignorer que ce Prince s’elloit sa
trouvé rodait à vivre durant plufieurs muées com- fi
me les belles 5 qu’après beaucoup de prieres Dieu fi

’ 4 R iij



                                                                     

r98 Hua-orne ne: juns.
3. touché de compaffion l’avait faitrentrer dans la
ü converfition des hommes 8c rétabli Idanhfon
3° royaume; aequ’il en avoit me fireconnoifl’ant ,
3° qu’il n’avoir point «ne durant tout le telle de fa

3° vie deluy en reluire de continudles a&ions de
sa grinces , &d’admirer fa toute-poilant. 041e rican-
v mais au lieu «faire touche d’unfigrandexem-
a pleil n’avoir po’nt craint de blafphêmer contre
a Dieu,atdeboiie avec lèseoncubinesdansdes va-
n En confierez Mon honmur,dontil avoit «se fi
a irrité qu’il avoit voulu luy faire cannellh’epar ces
au cernâmes quelle feroit la fin de ravie. Car , ajouta-
a: t-il,voiey l’explication deces mots : Mime ,c’elt
sa à dire nombre, lignifie que): nombre que Dieu
a: a prâcrit aux années devoltreregne va dire ac-
» compli ,8: qu’il ne vous trafic plus que fort peu de
sa temps À vine. THECEL , c’eft à dire poids , ligni-
se fie que Dieu apefédans lajulbebalanoe la durée
se de vollre regne ,kqu’elle tend à filin. Et PHA-
ou ne , c’ell à direfragment 8c àivilion, lignifie que
se voltre empire En divifé , 8: me entre les Modes
a: à: les Perfes. diquc grande que fait ladouleur

que reCeut le Roy Balthazar d’apprendre par l’ex-

pliœion de ces mots mylterieux les malheurs
qu’ils luy prefageoient, il jugea que Daniel ayant
agi en homme de bien 8: n’ayant fait que luy de-
clarerlaverite’ , il feroit injufle de s’en prendre à
luy : a: ainfi il ne lama pas de luy donner ce qu’il
luy avoit promis.

43 f- Peu de temps apre’s 8: en la dût-(quem: année
de En regnc Cyrus Roy de Perle prit Babylone, le
prit luy-mel’me : a: il fut le dernier Roy de la po-
llerité de Nabuchodonomr. Darius fils d’Alliage,
à qui les Grecs donnent un autre nom, avoit foi-

. xante &deux ans lors qu’avec l’allifianœ de Cyrus



                                                                     

Invite X. CKAPITRE Xll. 199
(on parent il ruina l’empire de Babylone. Il emme-
na avec luy en la Medie le Prophete Daniel: 8e Daniel.
pour faire connoii’tre jufques à que] point il l’elti: 6.
ruoit , il l’établit l’un des trois fupremes Gouvera

rieurs, dont le pouvoir s’étendoit fur trois cens
lbixante autres: car il le confideroit comme un
homme tout divin,8c ne prenoit confeil que de luy
dans les affaires les plus importmtes.Ses autres Mi-
nilires ne pouvant fouÆ-ir de le voir ainfi preferé
à eux en conceurent une telle jaloufie,tomme il
arrive d’ordinaire dans les cours des Rois,.qu’il n’y

eut rien qu’ils ne fifl’ent pour trouver quelque oc-
, calion de le calomnier aupre’s de ce Prince: mais il

leur fut impollible ,parce que la Vertu de Daniel
citoit li grandeôtfes mains fi pures, qu’il auroit
crû les foiiiller s’il avoit reCeu des prefens, 8c qu’il

confidemit comme une choie honteufe de vouloir
tirer quelque recompenfe du bien que l’on fait.
Ils ne a: rebuterent pas neanmoins : 8c tous les au-
tres moyens leur manquant ils s’enimaginerent
un par lequel ils creurent qu’ils le pourroient
perdre. Ayant remarqué qu’il faifoit trois fois le
jour des prieres à Dieu, ils ancrent trouver le Roy
8c luy dirent, que tous les Grands St les Gouver-
neurs de fan empire avoient jugé à propos de
faire un édit par lequel fileroit defendu generale-
ment à tous les fujets de faire durant trente jours
aucune priere ny à luy-mellite, ny aux Dieux 5 a:

ne ceux qui mépriferoient ce commandement
iroient iettez dans la folle des lions. Darius qui
ne f: doutoit point de leur malice, agréa leur pro-
polition , a: fit publier cet édit dans tous les ellats.
Tous l’oblèrverent excepté Daniel , qui continua
fins s’en mettre en peine à faire fes prieres à Dieu
à la veuë de tout le monde ainli qu’il avoit ac;

R iiij



                                                                     

-aoo HISTOIRE pas Jours.
coûtumé. Ses ennemis ne manquerent pas d’aller
aluni-toit l’accufer devant le Roy d’avoir violé
fon commandement: luy dirent qu’il citoit le feul
qui l’eult olé faire 5 8c qu’il citoit d’autant plus
coupable que ce n’avait pas ollé par un fentiment
de picté , mais parce qu’il [gavoit que ceux qui ne
l’aimoient pas oblèrvoient l’es aâions. Et comme

ces Grands craignoient que l’extrême aEe6tion
de Darius pour Daniel ne le portail: à luy par.
donner, ils le prelTerent avec tant d’infiance de de-
meurer inflexible à faire executer fou édit, 8nde
commander qu’on jettalt Daniel dans la faire des
lions, qu’il luy fut impollible de s’en défendre.
Mais il efpera ne Dieu le preferveroit de la fureur
de ces redouta les animaux ,&l’exhorta de [up-
porter genereuièment fou malheur. Ainli on le
jetta dans cette folle : 8c on en ferma l’entrée avec
une greffe pierre. Darius la fit feeller de l’on car
chet, 8c s’en retourna à ibn palais dans une li ex-
trême peine 8c une telle inquietude de ce qui ar-
riveroit à Daniel qu’il ne voulut point manger, 8:
pala toute la nuit lins dormir. Le lendemain dés
le poinsdufjour il s’en alla à la fofl’e des lions, 8c

trouva que on cachet citoit tout entier. Il appella
Daniel par une ouverture qu’il y avoit à l’entrée,

8c demanda en criant de toute la force, s’il citoit
encore en vie. Il luy répondit qu’il n’avoit eu au-
cun mal,8c ce Prince à l’infiant mefme com manda
qu’on le retirall. Les ennemis de Daniel au lieu
de demeurer d’accord que Dieu l’avait lituvé par

un miracle, dirent hardiment au Roy qu’il ne
l’avait cité que parce qu’on avoit auparavant tant
donné à manger aux lions, que n’ayant plus faim
ils ne luy avoient point touché. Le Roy fut fi of-
fenfé de leur malice qu’il commanda que l’onw



                                                                     

Liv": X; CHAPITRE X11. aux
jetait quantité de viandes aux lions ; 8c qu’aprés
qu’ils en feroient ramifiez oh jettafl dans la foire
ces accufiteurs de Daniel pour voir s’ils les épar-

ient comme ils difoient qu’ils l’avoient é-
é. Cet ordre fut executé; 8c performe alors ne

pût douter que Dieu feul n’euil: fauve Daniel. Car
les lions devorerent tous ces calomniateurs avec
autant d’ardeur 8c d’avidité que s’ils enflent cité

les plus miaulez du monde. Mais ce fut à mon avis
le crime de ces médians, 8c nonpas la faim qui
irrita. contre eux ces belles farouches , parce que
Dieu voulut que mefme des animaux irraifonna- i
hies fuirent les miniitres de fajullice 8: de fa ven-

ce. Aprés que les: ennemis de Daniel eurent
’efié punis de la forte , Darius fit publier dans tous
les allais , que le Dieu que Daniel adoroit citoit le
12ml Dieu veritable ’& tout-paillant , 8c éleva ce
grand perfonnage à un tel comble d’honneur,
que performe ne pût douter que ce ne full l’hom-
me de tout fou empire qu’il aimoit le plus z 8: on
le voyoit avec admiration dans une fi grande gloi-
re , 8c fi extraordinairement favorifé de Dieu. Il fit
baltir dans Ecbatane,qui cit la capitale de la Medic,
un fuperbe que l’on voit encore 8c ui flem-
ble ne venir que d’eflre achevé tant il co erve fon
premier éclat contre l’ordinaire des ballimens dont
le temps ternit la beauté, 8c qui vieilliifent comme
les hommes C’eil dans ce palais qu’eil: la ièpulture

des Rois des Medes, des Perles, 8c des Parthes: 8: la
garde en cit encore aujourd’huy commife à un
prenne de nollre nation. je ne trouve rien de plus
admirable en ce grand Prophete que ce bonheur
tout particulier 8c prefque incroyable qu’il a eu
au demis de tous les autres, d’avoir durant toute fa
gis cité honoré des Rois a; des peuples , a: d’avoirv



                                                                     

au: Histornlnzsjurn.une aprés fi mort une memoire immortelle. Cu
les livres qu’il a écrits a: qu’on nous lit encan
maintenant font connoiîlre que Dieu incline luy
a parlé, 8c qu’il n’a a ement predit’ cagnerai
comme les autresl’sspbetes les choies qui devoient
arriver; mais qu’il a aufli marqué les temps au:
fiels elles arriveroient; 8c qu’au lieu qu’ils ne pré.

oient quedes malheurs qui les rendoientodielu ’
aux Princes 8c à leurs fujets,il leur a prédit du
Chofes avantageulès 8c favorables qui les ont por- u
rez à l’aimer , a: dont la verité ayant depuis cité
Confirmée par des efliets a obli ’ tout le monde,
1:0". feulement à ajouter foy les paroles a: à

t calmer 5 mais à cuire qu’il y avoiten luy quel.
que çhoiè de divin. je rapporteray l’une de les pro-

PIËCUGS pour faire voir combien elles ciblent 0er-
talnçsll dit qu’eflant Ibrti avec [es compagnons de

Ë Ville de Suze qui dt la capitale du royaume de
Érié, pour aller prendre l’air a la campagne, il ar-

t"? Un tremblement de terre qui furprit 8c étonna
element ceux qui citoient avec luy, qu’ils s’en-

le "FM 8: le lainèrent tout fenil z qu’il le jetta alors l
envîfige contre terre, a: qu’eltanten cet efiat il

de quelqu’un qui le toucha a: luy commanda
On e en” P0"r V015 les chofèslqui devoient arriver
usg’teml’s affés a ceux de nation. 045e lors

le." filt lave il apperceut un Belier qui avoitplu-
k et": mines» dont la derniere furpall’oiten gran- î

u cogites lefauâres: Œ’ayant tourné [es yeux i
choquae de lecctdent il vit venir un Bouc qui ’
res mais? Relief: le Porta par terre, 8: le foulad
Bouc une; Qu il. m enfuitejôrtir du front de ce
en cru-t îles-made corne qui fut brifée , &qu’il
vents ;V genre autres tournées vers les quatre

A n°3668 quatre cornes il s’en citoit



                                                                     

leae X. Cnxpn-az X11. se;
élevé une plus petite; a: que Dieu luy avoit dit
ue lors qu’elle lieroit creuë elle feroit la guerre a
nation ,prendroit jerulàlem de force ,aboliroit -

toutes les ceremonies’du ternple, 8: défendroit
durant douze cens quem-vingt feize jours d’y
ofli-ir des Sadifices. Aprés que Dieu luy eut fait
voir cette vifion il la luy expliqua en cette maniea
te: Que le ’Belier lignifioit l’empire des Medes 8:
desPerfes dont les Rois citoient repreièntezpar
ces cornes , a: que la plus grande citoit le dernier
d’entre eux, parcequ’il les furpaifoit tous en ri-
cheires s: en puifl’ance: (me le Bouc fignifioit
qu’il viendroit de Grece un Roy qui vaincroit les
Perles , &iërmdroit maifire de ce grand empire :
Que la grande corne lignifioit ce Roy 58: que les
quatre petites cornes nées de cette grande corne 8c
qui regardoient les quatre parties du monde,re-

toient ceux qui après la mort de ce Prince
partageroient entre eux ce grand empire , quoy
qu’ils ne fuirent ny i’es enfans ny defcendus de lit
race : Q’ils regneroient durant plufieurs années z
Que de leur pollerité il viendroit un Roy qui fe-
roit la guerre aux Juifs , aboliroit toutes leurs loix
&toute la formede leur republique, pilleroit le.
Temple , 8c défendroit durant trois ans d’y offrir
des facrifices. Ce qui arriva (ou: le regne d’Antio-
chus Epiphane. Ce grand Prophete a aulIi eu con-
noill’ance de l’empire de Rome,8cde l’extrême

defolation où il reduiroit nollre pais. Dieu luy
avoit rendu toutes ces choies prefentes :8: il les a

éês par écrit pour faire admirera ceux qui en
vmont les effets les faveurs qu’il a receuës de luy,
35 pour œnfondre l’erreur des Epicuriens , qui au
heu d’adorer fa providence croyant qu’il ne fe
mené pointdes aŒaires d’icy-basI. 8c que le. mon:-



                                                                     

2.04. HISTOIRE nesJUIrs.
de n’eil ny conferve’ ny gouverné par cette fuprê-

me silence également bienheurenfegincorru ” p
ble , a: toute-pmfmte 5 mais qu’il fubfiflte ’ i
luy-mefme: fins confiderer que lice qu’ils ’
citoit veritable on le verroit bien-toi! perir comme l

. un vailfeau qui n’ayant point de pilote en: battu i
de la tempelte , ou comme un chariot 1ans condua
&eur qui cil: entrnifné par des chevaux. Il ne faut
point de meilleure preuve que ces propheties de
Daniel pour faire admirerla folie de ces perfonnes
En ne veulent pas que Dieu prenne foin de ce qui y

paire fur la terre. Car li tout ce qui arrive dans i
le mOnde n’arrivoit que par huard: comment in l
pourroit-il faire que nous viflions toutes ces pro. l
pheties s’accomplir ? C’cll ce que j’ay creu devoir
rapporter felon que je l’ay trouvé écrit dans les l

Livres une: 8c je hiEeà la liberté de ceux qui l
auront d’autres humons d’en coite ce qu’il leur

plaira «
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HISTOIRE
. DES ÏUIFS.
,ALIVRE ONZIE’ME,’

CHAPITRE PREMIER.
enfin] de Pnjèpmnet aux Ïuifi- deretmmr a."

leur fait, à de rebaflir faufilent
à le Temple.

35e; N la remiere annéedu regne deCyrus 4.36.
’ Roy Perle ibixante se dix ans après 1. E];

b que les Tribus de Juda 8c de Benjamin dm, L
eurent elle menées captives à Babylone, Dieu 3E1».
touché de compallion deleurs foullrances accom- 3.
plit ce qu’il avoit predit par le Prophete jeremie

avant mefme la ruine de jerufalem , qu’apre’s que
nous aurions pallié foixante 8c dix ans dans une
dure fervitude fous Nabuchodonofor 8c fes defcen-
dans, nous retournerionsen noitre pais, rebafli.

rions leTemple, 8c joiiirions de nofire premiere
felicité. Ainli il mit dans le cœur de Cyrus d’écrire

cette lettre , 8c de l’envoyer par toute l’Afie.
.Voicy ce que declare le Roy Cyrus: Nous croyons ce
que le Dieu tout-paillant qui nous ae’tabli Roy ce



                                                                     

1.06 Hier-ora: une jures.
a: de toute la terre en; le Dieu que le Peuple d’Iliaèl
sa adore: caril apredit par fes Prophetes que nous
sa porterions le nom que nous portons . k que nous
urémblirionsle Templede jenifalem confinéâ
.0 [on humeur dans la judée.

Ce qui faibit ainli cePrinœ et! qu’il
avoitleu dans les pro eues d’laïe écrites deux
cens dix ans avant qu’il full nay , 8c cent uaranœ
ans avant ladellmâbndu Temple, que ieu luy
.avoitfait commute qui il établiroit Cyrus Roy
fur diverfes nations, 8c luy infpireroit la refolu-
tion dererwoyer ianeuple àjerulilem: ur y le»
ballir fou Temple. Cette prophetie luy nua une
telleadmintion ,quedeânnt del’accompliril
fit afl’embler à Babylone les princi in; des juifs;

à. 8c leur dit qu’il leur permettoit Ï retourner en
N leur pais,&derebaibirlaviüeèjerulàlem,& le
a Temple z Qu’ils ne devoient, point douter que
x Dieu ne les alliilalt dans ceMein 5 8c qu’il écri-
,. roit aux Princes 8: aux Gouverneurs de fes pro-
, vinces voifines de hjudée de leur donner l’or 8c
,, l’argent dont fissuroient beibin. a: desviâimes
u pour les ficrifices.

Enfuiœ decette faveur les chefs des Tribus de
Juda sa deBenjaminië rendirent promnementà
Ierulâlem avec des Scarificateurs &des mais;
mais ceux qui ne varioient par quitta- leur bien
demeurerent à Babylone. Quand ils furent agirez
les Grands à qui le Roy avoit écrit leur donnerait
de. l’orasde-l’argent z quelquesouns du babil a:
des chevaux 5 a: d’autres qui avoient fait des vœux
offroient pour-les accomplir des fiaificœ 51em-
nels comme fi on n’eult fait que commencer à
baltir laville, &âpratîquerpourlapnemimfois
les moniaqu’oWWanœ pesa.



                                                                     

Lune XI.CirarrrneI. :07Cyrus renvoya en ce incline temps les vaifl’eaux
fierez pris mus le Temple de Dieu fous le regne
de Nabuchodonobr, a: qui avoient cité portezà
Babylare. Il en chargea Mandat: (on grand Tre-
forier avecordre deles donner en garde 2145M
pour les Confirmer iufilues à ce que le Temple full:
sebkha lesœadrealors aux Sacrificæeursêtau:
desjuifs pour les remettre dansleTem-
ple. Il écrivit un cette. lettre aux Gouverneurs
de Syrie. Le Roy Cyrus à &fnu a: à Sas-46m P
film. Nom avons permis à tous ceux des juifs P
qui demeurent dans nos eihts se qui voudront s’en li
retourner en leur pais d’yaller en couteliberté: *
de rebattu laville dejcrufalem, arde rétablir le *
Temple de Dieu en leur qu’il cilloit auparavant. *
Nous envoyons Zozo a A a si, leur Prince,,*
&Mitridate noflre grand Treforier pourenjetter ’i
les fondemens ,ôcle faire élever de la hauteur de *
foixante coudées a: d’une égale largeur avec trois Se

rangsde pierres polies ,8: unrang duboisqui °s
crorlt en cette province. Nous voulons aufli qu’on fl
y bafliŒeunaœd pouryfacrifier-a Dieuzôt nous 8
entendons que toute la (frac fail’eànos dé- se

Nous renvoyons a par Mitridate 8: 9s
Zorolnbel les vaifi’eaux fierezqueleRoyN - a
chodonofor lit prendre dans leTemple, afin de ce
les remettre. Leur nombre cit-de cinquante ce

d’or, a: quatreœnscl’aigent. Cinquante a:
si: d’or, 8c quatre cens d’argent. Cinquante ce
[carafon &cinq cens d’argent. Trente grands ce
phis d’or.&mis œnsd’argent. Trente grandes a
coupes d’or,&deux mille quatre censd’ z a:
Et ou: odamille amgmdsvailïeaux. Nous ce
mordons de plus aux Juifiales inclines revenus u
dont humujoiiiflbientjkleurdon- ce



                                                                     

les HISTOIRE ne: Jours.
î. nons pour le prix des belles , du vin , 8c de l’huile

M, deux cens cinq mille cinqœnsdrachmes : 8e au
a: lieu de la fleur de farine deux mille du cens
a: muids deble’ que nous voulons eItre pris Pur les
» terres de Samarie. Les Sacrificaxeuxs offriront à
a Dieu toutes les viétimes dans jerufilem felon la
au loy de Moire , 8: le prieront pour naître profpe-
a rite ,pour celle de nos defcendans , 8: pour l’em-
se pire des Perfes. Qe fi quelques-uns font fi hardis
a: que de ne pas obe’ir en mut ce que defi’usà nos
a commandemens ,nous voulons qu’ils [oient cm-
» cifiez, a: leurs biens confifquez à noflrre profit.

C’eficeque portoient les lettres de Cyrus z 8: le
nombre des Juifs qui menuet-eut à Jerulàlem fut
de quarante-deux mille quatre cens foixante 8c
deux perfonnes.

CHAPITRE Il.
Le: remmenant à rebaflir à Il

Temple: mais que? la monda Gym la: Smi-
uimà le: autre: nation: ruoifine: (tri-mut alto]
th’fû fan fil: pour faire cgflêr ce: ouvrage.

. Ors u’enfuite de l’ordre envo é le R0
LCyriiis les juifs jettoient les yliionlzlaermens dz
4h Temple 8c travailloient avec ardeur à le rebafiir,

les nations voifines , 8c particulierement les Chu-
téens que Salmanazar Roy d’Alerie avoit fait ve-
nir de Perle 8c de la Medie pour repeupler Samarie
aptes en avoir fait emmener les maèlites , prierent
les GouVerneurs 8c 9611! qui avoient charge de la
conduite de cet ouvrage d’empefcher les Juifs-de
le continuer 8: de rebattu leur ville. Ces perfonnes

. corrompues pareux leur vendirent la negligenœ
avec



                                                                     

crû.

LIVRE. XI. CHAPITRE Il. :09
.nvec laquelle ils executerent leur commifiion 5 8c
Cyrus n’en eut point d’avis, parce qu’il citoit alors

occupéâla guerre contre les Mailàgetes dans la-
quelle il mourut.

Ca M a l s ifs fou fils luy fucceda: a: anili-
tofi qu’il fut arrivé à la couronne , les Syriens, les

Pheniciens , les Ammonites, les Moabites, 8c les
Samaritains luy écrivirent tous enlèmble cette
lettre: Sire , Min: voltre Chancelier , Samba: vô- ”
tre Secretaire , 8e vos autres officiers de Syrie 8c de 9’
Phenicie vos lërviteurs. Nous croyons efire obli- f’
gezde vous avertir que les juifs qui avoient cité ’f
transferez à Babylone font revenus en ce pais: ’f
qu’ils rebaftiffent leur ville qui avoit cité détruite «

à caufe de leur revolte: qu’ils en relevent les fi
murs, qu’ils y établifl’ent des marchez,8c qu’ils "’-

I reballiffent aufli leTemple. (me fi on leur per- «
met, Sire,’de continuer, ils n’auront pas plûtofl: K
achevé qu’ils refuferont de payer les tributs deus a
àVoflre Majorité , 8c d’executer ce qu’on leur or- n

donnera de fi part, parce qu’ils font toujours K
l prells de s’oppofer aux Rois par cette humeur qui cc
les porte à vouloir toujours commander à: ne vja- si:
mais obeïr. infi voyant avec quelle ardeur ils tra- u
vaillent à l’edifiœtionde oeTemple , nous avons cc
creu qu’il citoit de naître devoir d’en donner avis ce
âVoflre Majefié: 8: s’il luy plailtde (è faire lire cc
les regiltres des Rois fes predeceflëurs , elle y trou- ce
vera que les juifs font naturellement ennemis des en
»Souverains,& que ç’a cité pour cette raifon que ce
l’on a ruiné leur ville. A quoy nous pouvons ajou- ce
ter que fi Voftre Majefle’ permet qu’ils la rétablifï ce

fent &qu’ils achevent de l’enfermer de murailles, cc
elle vous fermera le panage de la Phenicie 8c de la et.

balle Syrie. . ceS



                                                                     

arc ,His’rolne pas jarre.

CHAPITRE III.
amhfiiqucperfi défend mîwfi lemn-

me? à rebafibv faufila» à leTemple. Il mm
3 [on retour d’Eyptc. Le: Mage: me!!! le
mais»: d’un un a. Dm gfi (leur R92

Ette lettre irrita fort Cambife’s qui citoit na-
turellement méchant; 8e il y répondit en

cette forte. Le Roy Cambife’s, à Ratim nollre
Chancelier, à Semelius noltre Secretaire, 8e à
Belon» a: autres habitans de Samarieôtde Pheni-
cie, (alun Apre’s avoir receu valine lettre nous

n nous commandé de voir les regifires des Rois
nos predeoefl’eurs 58: l’on yatrouve’ que la ville

u de jeruialem a de tout temps cité ennemie des
a Rois: que fes habituas finitdes feditieux toujours
fl preilsà fe revolter 58: qu’elleaelte’gouvernée par

a. de puifiims Princes , fort entreprenans, qui ont
exigé parforoedes tributsdelaSyrieBtdela

’° Phenicie. C’ell pourquoy afin d’unpefcher que
’° l’audace de ce Peuple ne le porteàde nouvelles

n revoltes, nous vous défendons de luy permettre
n derebailircetteville.
” Ratim, Semelius , a: les antres n’eurentpu

plûtoù receu cette hue qu’ils aller-eut à jeru-
filem avec une grande fuite, 8e défendirent aux
juifs de continuer à rebaflir la ville a: le Temple.
Ainfi cet ouvrage fut difoontinue’ Mut neuf ans,
8c julèues en la l’econde-année du regne de Darius

Roy de Perle. Cambifës ne regna que fix ans 8c
mourut à Damas à fou retour de l’Egypte qu’il
avoit domte’e. Les Mages apre’s [amen gouver-

433.

S88

a



                                                                     

à

LIVRE XI. CHAPITRE 1V. au
nerent le royaume durant un au avec un pouvoir
ablblu. Mais les chefs des fept principales mai-A
fous de Perle les dépolfederent ,8: éleurent pour
Roy d’un commun accord D A r. l u s fils d’Hy-

Mrs æ

CHAPJTRE 1V.
Dm Roy do Par]: puni? à Zambie] Prime du

Mû àdmxmuduqmflimriuginr; à
20055601 l’ayant il [19’ accords pour re-
mnpngfè le 7-94611me de Il villede faufilera
à :14ka Magma! Whedeîrdfi "mon:
Misère à fait: la Millet: de Zmbahl,
à "muid: A tu mirages. Le: Samaritain: à
«crawla (me Darius parlant dupe-
cher. mi: ce Prime fait un le commis-c.

DArius n’efiant encore que particulier avoit 4.3 9.
fait vœu àDieu, que s’il montoit jamais fur I .Efdr.

le trône il renvoyeroit dans le Temple de jerul’à. f. 6.
lem tout ce qui mitoit àBabylone à: vaiifeaux
fierez: 8e il arriva que lors qu’il fut dédaré Roy,

Zombabel Princedes juifs qui eûoit fun ancien
uni fe trouva auprès de luy. Ainfi il luy fit
glaneur ara deux maxi; lerfidonner trois

8 princi charges m ’ n a: ui les
amochoignÎSe plus prés de fa lier-limule.q

Ce grand Roy en la premiere année de fou r
19g): fit un fuperbe Min à fes principaux 0&3-
qmrmx plus grands SeigneutsdesMedesôtdes
Petit? . 8: aux Gouverneurs des cent vingt-fil):
Mm fur lefiluelles s’éœndoitl’a domination
Murales Indes jufquesà l’Ethyopie. (and on -

s



                                                                     

in. Huron: pas joins.Il: fut retiré au fortir de ce fefiin , Darius aptes
avoir un peu dormi fe réveilla a 8e ne pouvant
fe rendormir a mit à s’entretenir avec ces trois
ofliciers. Il leur dit qu’il permettroit à celuy d’en-

tre eux qui expliqueroit le mieux ce qu’il leur
propoferoit d’eitre vefiu de pourpre,d’avoir un car-

uan d’or,de boire dans une coupe d’or, de coucher

s un un d’or , de fe faire tirer dans un chariot
dont les harnois des chevaux feroient d’or,de porter
une thiare de fin lin, d’efire allis le plus de luy,
8c d’eltre confideré comme fou parent. Il demanda
enfuite au Premier,fi la plus forte de toutes les cho-
fes du monde n’efioit pas le Vin. Au Second , fi ce
n’eitoit pas les Rois. Et au Troifiéme, fi ce n’eitoit

pas les Femmes; ou fi la Verité les furpaifoit tous:
8c leur commanda d’y penfer. w Le lendemain ma-
tin il envoya querir tous les Princes, 8e les grands
Seigneurs de la Perle 8c de laMedie : s’aflit fur le
trône d’où il avoit accoûtumé de rendre lajuflice,

a: commanda à ces trois ofliciers de répondre en
prefence de toute cette afi’emble’e aux queflions
qu’il leur avoit faites.

Le Premier pour faire voir quelle cil: la forte
ne du Vin parla ainfi : Il ne faut point ce me femble
se de meilleure preuve pour montrer que tout cede
en a la force du vin, que de voir qu’il trouble le juge-
» ment,8tmet les Rois mefme en tel efiat qu’ils
au deviennent comme des enfans qui ont belbin
se qu’on les conduire : qu’il redonne aux efclaves la
sa liberté de parler que la fervitnde leur avoit fait
a: perdre : qu’il rend les pauvres aulli contens que les
a: riches: qu’il change de telle flirte l’efprit des hom-
sa mes qu’il étouffe mefme dans les plus milèrables

se les fentùnensde leurs malheurs, leur fait oublier.
av leur ’mifereÆeleur perfuade qu’ils fontzdausune



                                                                     

Line 1x. CHAPITRI 1V. si;
telle abondance qu’ils ne parlent que de millions: G
qu’il met en leur bouche ces termes pompeux 8c 8
magnifiques dont ufent ceux qui fiant élevez dans 0c
la plus haute fortune ,,leur otte la crainte des per- K
faunes les plus redoutables 8: mefme des plus o:
grands Monarques, 8c leur fait non feulement se
méconnoiitre,mais haïr leurs meilleurs amis : 8: et
que lors qu’après avoir dormi ilsfe trouvent dans se
un efprit tranquille,ils ne fe fouviennent plus de ce
ce qu’ils engin 8c de ce qu’lils ont fait durant leur ce

yvrefle. Ai ije cro ne e vindoit cr ur ce
la chofe du monde atrium forte. Po se

Aprés que le premier eut ainfi parlé en faveur
du vin , celuy qui avoit entrepris de montrer que
rien n’égale la puiflmce des Rois nicha de le
prouver en cette maniere z Perlbnne ne peut dou- *’
ter que les hommes ne [oient les maiitres de W
l’univers, puis qu’ils dominent fur la terreôtfur ce

’ la mer, 8c font fervir ces elemens à tels mages que fi
bon leur fanble. Mais les Rois commandent aux et
hommes ,8cregnent ainfi fur ceux à qui tous les se
autres animaux font alTujettis. (à? a-t-il donc *
qui fe puier comparera leur pouvoirPŒoy qu’ils se
commandendt alleurs firjets, leurs fujets font toué et
’ urs fis e ’executer. Ils les engagent uan u
il, leurpîlaifl dans tous les perils de la guerri’e: 8c «
fait qu’il faille forcer des murailles, ou combattre K
les ennemis ala campagne,ou les attaquer dans ct

. des montagnes inacceflibles, ils ne font point de a:
difliculté de s’expofer a la mort pour leur obe’ir: ce
a après qu’ils ont gagné des batailles 8c remporté a
des victoires aux dépens de leur fang tout l’avan- ct
rage a: toute la gloire en revient à leurs Rois aufii- a
bien que le fruit des travaux 8c des fueurs de ceux in

r d’entrelçurs peuples qui pendant que les autreszü



                                                                     

1.14. Huron: ces jures.u portent lesarmes s’employent à cultiver la terre;
a Ainfi les Princes recueillent ce qu’ils n’ont point
8° eu la peine de femer , jouirent de toutes forts de
sa plailirs 8: dorment à leur nife tandis que leur:
w gardes veillent à leur porte fans ofer en partir,
n quelque importans que foient les befoins qui les
n appellent ailleurs. Comment donc peut-on dou-
as ter que la puiifance des Rois ne (me toutes les
a autres?

Zombabel qui devoit parler le dernier pour
montrer quel en; le pouvoir des Femmes 8c de la

” Verité commença ainfi. je demeure d’aceord de
” la forCe du Vin , a: de la puifi’ance des Rois : mais
” je foûriens que le pouvoir des Femmes cil: encore
” plus grand. Tous les hommesôcles Rois melba
’° tiennent d’elles leur naiil’ance: 8c fi elles n’avaient

5° point mis au monde ceux qui cultivent la terre.
3° la vigne ne produiroit point ce fruit dont la li-
a ueur cil: fi agruble. Nous manquerions de tout
3’ 2ms les femmes : nous femmes redevables aleur-
” travail des principales commoditez de laviez elles
w filent la laine a: la ibye dont nous fommes valus:
5° elles prennent le foin 8e la conduite de nosfamiL
a les; amour ne fgauriona nous palier d’elles. Leur
a beauté a tant de charmes qu’elle nous fait mépri-
a fin l’or , l’argent, a: toutce qu’il y a de plus riche

a chus le monde pour gagner leur mon: nous
,3 abandonnons fins regret pour les fuivre pore, me.
a re,parens,amis , &noflre propre patrie ; annone
a les rendons mailtrefl’es non ièulement de tout ce
a que nous avons acquis par mille travaux fur la ter-
» reôcfurla mer-,mais de nous-indures. Ajoûteray.
a: je que j’ay veu le Roy ce mailtre de tant de na.
a: tiens foufirir qu’Apamée fa mfifinfle fille de
la. Raplaœ’s Themafin luy fur lajoüe.,luy

l

r



                                                                     

vît w-e...--7 .n fie .7J.

Lux: XI. CHAPITRE! V. il”
mâchait ion diadème pour a: le mettre fur la telle, et
a: ce grand Prince rirequand elle efioiten bonne «a
humeur, s’aflliger lors u’êlle eiloit trille, la flatter, u

fe transformer en fes timens,&:s’abaiflër jur- ce
ques à luy faire des excufes lors qu’il noyoit luy a

avoir déplû en quelque choie. ce
Tous les unifians furent fi touchez de ce difcours I

qu’ils (è regardoient les uns les autres 5 8: Zombr
bel piaffa enfuite dela loüange des femmesàoelle
de laVerité. J’ay montré, dit-il , quel en: le pou- a

voir des femmes : mais ny les femmes, ny les a
Rois ne [ont point comparables à la Verité. Car a
quel ne grande que foit la terre , quelque élevé. a
que oit le ciel , 8c quelque rapide que foie le cours a
du foleil, c’eR: Dieu qui les meut &qui les gou- a
Verne. OrDieu efljufieôeveritable: à uinfi il en: ce
évident que rien n’égale le pouvoir de la verité. ce

L’injuftioe ne peut rien contre elle: 8: au lieu ce.
ne toutes les autres chofes lent periîrables 8c paf- ce,
eut comme un éclair , non feulement elle cil: im- a:

mortelles: fubfifle etemellement, mais les avan-- fi
dont elle nous enrichit nedurent pas moins n

qu’elle-mellite: la fortune ne fçauroit nous les w
ravir,ny le temps les dm,paroequ’ils (antan æ
defl’usde leurs atteintœ,8c fi pursquerien n’eft x

capable de les corrompre. aZorobnbel ayant parlé de la forte on luy donna ’
de grandes loüan ,8: on avoüa u’il avoittres-
bien uvé que 5:1 n’eil fi puni-an? que la venté,
qui le ne vieillitijunais 8c n’efl: point fujette à
changement. Le Roy luy dit de declarercequ’il
defiroit des chofes qu’il avoit promifes à celuy qui
expli nuoit le mieux il: propofition , 8c qu’il le
luy &nneroif n’es-volontiers, comme le recon-
noifiânt le plus fige 8c le plus habiiedetous. Ce



                                                                     

us Huron: un juins.Prince ajouta qu’il vouloit à l’avenir prendre à:

. confeils, 8c n’avoir pas moins de confidention
pour luy que s’il cuit efié l’un de fes proches. Zo-
robabel luy répondit qu’il ne luy demandoit au-
tre grace que d’acoomplirlevœu qu’il avoit fait
en cas qu’il vinil: à la couronne,de faire rebafiir
Jerufiilem, rétablir le Temple de Dieu Je y re-
mettre tous les vaiifeaux fierez que le Roy Nabu-
ichodonofor en avoit fait enlever 8: porter à Baby-
lone. Alors le Roy le leva de defl’us fou trône
avec un vifigeguay, bailli Zorobabel , 8: comman-
da d’écrire aux Gouverneurs de fes provinces de
l’afiifter 8c ceux qui l’acœmpagneroient dans le
voyage qu’il alloit faire pour rebaftir le Temple de
Jerufalem. Il donna ordre nuai aux Magiflrats de
Syrie 8c de Phenicie de faire abattre des cedres fur ’
la montagne du Liban pour les mener à Jeruiâ-
lem, 8e d’ailifier ceux qui rebaitiroient la ville.
Ces mefines lettres portoient qu’il vouloit que
tous les juifs qui feroient allez à jerufalem au re-
tour de leur captivité fuirent libres: qu’il défen-
doit â tous [es officiers de rien impofer fur eux, ny
de leur faire payer aucun tribut 5 8c de leur per-
mettre de labourer autant de terres qu’ils pour- I
roient en faire valoir: qu’il ordonnoit aux Idri-
méens, aux Samaritains, 8: à ceux de la balle
Syrie de leur rendre toutes celles que leurs peres

r avoient pofl’edées,&de contribuer cinquante ta-
.lens pour la confiruâion du Temple: qu’il per-
mettoit aux Juifs d’offrir à Dieu les mefmes Ta-
Cnficesôc d’obièrver les mefmes ceremonies que

dans anceilres avoient accoûtumé a 8e qu’il vou-
loit que l’on prifi fur le fondsde fes finances ce v
qllî feroit uecefl’aire pour lesivei’temens des Grands

, .sacrlfiœteurs , pour ceux des autres Sacrificateurs,

, i 5E
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LIVRE XI. CHAPITRE 1V. 2.17

. a: pour les inflrumens de mufique fur lefquels les
Levites chantoient les louanges de Dieu,8r,que
l’on donnait par chacun au aux gardes du Temple
a: de la ville les terres 8c l’argent qui feroient ne-
eefl’aires pour leur entretenemen’t.’ Enfin Darius

confirma tout ce que Cyrus avoit ordonné tant
pour le rétabliifement des Juifs , que pour la relii-

tution des vaifieaux fierez. u
Aprés que Zoroba’bel eut ainfi obtenu de ce .444»

Prince tout ce qu’il pouvoit defirer, la premiere
choie qu’il fit au fortirdurpalais futde lever les
yeux vers le ciel,de remercier Dieu de la faveur
qu’il luy avoit faite de paroiltre devant ce Prince
plus habile que les autres , d’avouer qu’il devoit
tout fou bonheur à fou ailifiance, 6: de le prier de
la luy vouloir continuer. Lors qu’il fut arrivé à
Babylone 8: qu’il eut donné cette bonne nouvelle
à ceux de fa nation , ils rendirent à Dieu avec luy
de fies-grandes a&ions de graces decequ’il luy
plaifoit de les rétablir dans leur païs,& ils paire,
rent fept jours entiers en feilins 8c en réjoüifimce.
Les familles ’choifirent enfuite des perfonnes de
leurs Tribus pour les conduire à jerufalem , 8c fi:-
rent provifion de chevaux a: diantres animaux
propres à porter leurs femmes 8c leurs enfans.
Ainfi cette grande multitude de tout âge 8c de tout
fexe conduite parceux que Darius avoit ordonà
nez fit toutce chemin avec une incroyable joye
au [on des Huiles 8c des tymbales. La crainte d’en-
nuyer le leâeurôcd’iuterrompre la fuitede mon
difcours m’empdchaa de rapporter leurs noms en
particulier; &je me contenteray de dire quel elloit
leur nombre. Il y avoit des Tribus de Judas: de
Benjamin depuis l’âge de douze ans 8c au deifus
quatre millions fix cens vingt-huit mille perfori-

H512. Tome Il. T
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ar8 HxsroxnsnssJuur .nes. Ils citoient fuivis de quatre mille foixante &
dix Levites, 8c de quarante mille fept cens qua.
rente-deux femmes ou petits enfans. De la race des
Levites il y avoit cent vingt-huit chantres , cent
dix portiers,& trois cens vingt deux autres qui
fervoient au Sanâuaire. Six cens cinquante-deux
qui il: difoient eflre Ifiaëlites , mais qui ne le pou-
vant prouver ne furent point reconnus pour tels:
non plus que cinq cens vingt-cinq qui avoient
époufé des femmes qu’ils difoient eflre de la race

des Sacrificateurs 8c des Levites, mais dont les
noms ne le trouverent point dans leurs genealo-
gies. Sept mille trois cens trente-fept efclaVes mar-
choient enfuite : deux cens quarante-cinq chantres
ou chantereifes -. quatre cens trente-cinq cha-
meaux, 8c cinq cens vingt-cin chevaux ou autres
belles de fomme pour porter le e. Zorobabel
fils de Salathiel de laTribu de Juda 8c de la race
de David dont nous avons parlé cy-deil’us citoit le

chef de toute cette grande multitude de il citoit
affilié de Jssus fils de Jofedech Grand Sacrifiœ-
teur,de Mardoche’e a: de Coule? choifis par les deux

p Tribus; 8c ces deux derniers contribuerent du leur
acent pieces d or 8c cinq mille pieces d’argent pour

les frais de ce voyage. Ces Sacrificateurs , ces Le-
vites , 8c une partie du peuple Juif qui citoit à
Babylone retournerent en cette forte habiter Je-
ruiâlem : 8c ceux qui demeuroient s’en revinrent
aplrés les avoir accompagnez durant une partie du
c emm.

Sept mais aprés Jefus Grand Sacrifiœteur 8: le
Prince Zombabel envoyerent de tous collez con-
vier ceux de leur nation de le rendre à Jerufalem.
Ils y vinrent avec grande joye : 8c aprés avoir bailli
unautel au meunelieu où citoit le premier ils y



                                                                     

ervvw w wv v LLIVRE XI. CHAPITRE. IV. 2.19
offrirent des àcrifices à Dieu felon que Molle l’a,
voit ordonné; ce que les nations voifines ne purent
voir qu’avec beaucoup de déplaifir à cauiè de la
haine qu’ils leur portoient. Les Juifs celebrerent
aufli en ce mefme tem la fefte des Tabernacle:
felon qu’elle avoit elle premierement inititue’e:
firent les oblations 8c les facrifices qui a: devoient
faire chaque jour , comme aufli ceux des Sabaths.
des feiles facrées , 8c les autres folemnitez ordi-
naires z Et ceux qui avoient fait des voeux les
accomplirent en lacrifiant depuis lanouvelle lune
du feptie’me mais. v

Ils commencerent après à travaillera la con-
firuCtion du Temple fins plaindre la dépenfe ne-
ceifaire pour le payement 8c la nourriture des ou-
vriers. Les Sydoniens envoyerent avec beaucoup
d’aEeétion de groifes poutres de cedre qu’on avoit

coupées fur la montagne du Liban , 8c u’ils
avoient attachées enlèmble , fait flotter ur la
mer , 8c conduire jufques au port de Joppé com-
me Cyrus 8c Darius l’avoient ordonné.

Lors qu’au fecond mois de la féconde année

on eut jetté les fondemens du Temple on com.
mença le premier jour de Decembre à baflir def-
fus. Tous les Levites qui avoient vingt ans 8: plus,
Jefus avec [es tuois fils 8c fes freins , 8e Zolimiel frere
de Juda fils d’Aminadab avec les fils qui avoient
elle chargez de la conduitedecet ouvrage ytra-
vaillerent avec tant defoin 8c desdiligence qu’il
fut achevé beaucoup plûtofl: que l’on n’aurait
ofé l’efperer. Alors les Sacrificateurs reveltus de
leurs habits pontificaux marcherent au ibn des
trompettes,8t les Levites et les defcendans d’Afaph
chanterent les hymnes 8: les pfeaumes compoièz ’
par le Roy Davidà laloüange de Dieu. Les plus

T ij l



                                                                     

2-10 HISTOIRE nssJuxrs..
I age: 8c les plus anciens du Peuple qui aliment veu

. magnificence 8c la richeife du premier Temple
Confiderant combien celuy-cy’ citoit. éloigne d’en

aPinochet, 8c jugeant par là de la leferenÇe qu’ll v
y avoit entre leur profperité palliée se leur fortune
Prelènte, citoient touchez d’une fi vive douleur
qU’ils ne pouvoient s’empefcher de la témoigner

. parleurs foûpirs 8e par leurs larms. Mais au con-
traire le commun du Peuple que les feuls objets
preièns fiant capables d’émouvoir , 8c qui ne peu-
foit à rien moins qu’à faire une telle comparai-
fon a citoit fi content , que les plaintes des uns 8:
les cris dejoye des autres empefchoient qu’on ne
pûft entendre le (on des trompettes. O

44.2.. Ce bruit s’eflant répandu jufques à Samarie,
les habitans de cette grande ville vinrent pour en

’ apprendre la cauië z 8e ayant feeu que les Juifs
revenus de la captivité de Babylone œbaûifloient
le Temple , ils prierent Zorobabel , Jefus Grand

I Sacrificateur’, 8c les Princes des Tribus , de trouver
bon qu’ils contribuaffent à cette dépenfe a (li-(am
qu’ils. adoroient un incline Dieu qu’eux , 8c qu’ils

n’avorent point en d’autre religion depuis que Sale
manaur Roy d’AITyrie les avoit envoyez de Chuté
i5! de la Medie pour habiter Samarie. Tous d’un
commun. accord leur répondirent , qu’ils ne pou-
VOICnlç. faire ce qu’ils defiroient,pance que Cyrus
a: Darius n’avoient commandé qu’à eux de bafiir
ce ’Temple z mais que cela n’empefcheroit pas
qu eux &thls ceux desvautres natiOns qui vous

oient venu-i y adorer D’ A -un . leu ne lee entiere liberté. piaffent faire avec



                                                                     

LIVRE XI. CHAPITRE lV. au
Gouverneur d’employer pour empefcher la cons
Rruétion du Temple les mefmes moyens dont ils
s’el’coicnt fervis autrefois du temps de Cyrus 8:
de Cambifés ;8cleur dirent qu’il n’y avoit pas un

moment à perdre àcaufe de la diligence avec la-
quelle les Juifs travailloient à cet ouvrage.
a En ce mefme temps Sifina Gouverneur de
Syrie 8c de Phenicie accompagné de Sarabazan 8c
de quelques autres vinrentâ Jerufalem , 8c deman-
derent aux principaux des Juifs qui leur avoit per-
mis de baltir ce Temple , 8c de le rendre fi fort
qu’il paroiifoit plûtolt une citadelle que non pas
un temple z. comme aufii d’enfermer toute la
ville de murailles fi épaiifes. Zorobabel 8c le

’Grand Sacrificateur leur répondirent : (m’ils °*
citoient ferviteurs du Dieu tout-puiifant : (Æe fi
ce Temple avoit autrefois cité bafti à fun honneur et
par un de leurs Rois qui citoit l’un des plus heu- cc
reux Princes du monde , 8c que nul autre n’a et
jamais égalé en connoifl’anceôten fageilc z ne ce
ce fuperbe édifice s’efloit conferve en fou entier ce
durant plufleurs fiecles : mais que leurs peres ayant ce
irrité Dieu par leurs pechez il avoit permis que ce
Nabuchodonofor Roy de Babylone 8c de Chaldée ce
cuit pris la ville de force, l’eult ruinée, cuit fait ce
brûler le Temple apre’sen avoir fait emportet tout ce
ce qu’il y avoit de plus precieux 8c de plus riche ,
se cuit mené le Peuple captif à Babylone: me ce
Cyrus depuis Roy de Perfe8t de Babylone avoit ce
ordonné expreflément par fes lettres écrites fur ce
ce fujet que l’on rebaitiroit le Temple , 8c que ce
lors qu’il feroit achevé on y remettroit tous les ce
vaifieaux facrez que l’on en avoit citez, 8c qu’il ce
avoit fait mettre entre les mains de Zorobabel 8c p:
de Mitridate’ fou Grand Treforier : 03e pour se

. T a,"

R



                                                                     

na. Plis-rosa r. un Jurrs.sa prefl’er la confit-canon de ce Temple il avoit mer-
sa me envoyé àJeruiàlern Abazar qui en avoit fait
a jetter les fondemens : (Me depuis ce temps il n’y
a avoit rien que les nations ennemies de la leur
,. n’eufl’ent fait pour lestraverferdanscet ouvrage;
a 8: que pour preuve de cette verité ils n’avaient
,. qu’a écrire au Ro qu’il luy pliait de faire voir

,, dans les es Rois precedens files choies
u ne s’efloient pas comme ils le difoient.

Sifma 8e ceux ui raccompagnoient furent tou-
chez de. ces rai onszils ne voulurent pas les em-
peicher de continuer leur travail fins fçavoir aupa-
ravant quelle citoit la volonté du Roy 5 8: ils luy
en écrivirent. Cepenrhnt les Juifs apprehendoient
extremement que ce Prince ne a tilt de la
permifiion qu’il leur avoit accorde: : mais les

’PropheteS-Aec n’a 8: ZAC un! r e leurrdi-
rent de ne rien craindre ny de Darius ny des
Perfes, parce qu’ils citoient informez de la vo-
lonté de Dieu fur ce fujet. Ainfi ils ièraffurerent
8c continuerent à travailler 1ans relafche.

Les Samaritains ou Chutéens ne manquerent
pasde leur coïté d’écrire au Roy Darius, que les
Juifs fortifioient leur ville 8c bafliifoient un Tem-
ple qui reflèmbloit plûtoità une fortereife qu’a
un lieu deitiné à prier Dieu : 8cque pour témoi-

er à fiMajefté combien cela luy citoit préju-
diciable ils luy envoyoient les lettres du Roy
Cambiiës par lefquelles il avoit défendu de con-
tinuer la conltruétion de ce Temple , parce qu’il
ne la jugeoit pas avantageuiè à [on fer-vice. Lors
que Darius eut receu ces lettres 8c celle de Sifina il
commanda de chercher dans les regiilrres des Rois,

.,8: on en trouva un au chaiteau d’Ecbatane dans la
sa Medie où cecy citoit écrit : Le Roy Cyrus ordon-



                                                                     

Livas XI. CHAPITRE IV. sa;
naen la premiere année de Gin regne qu’on balti- si
roit àJeruialem un Temple de foixante coudées N
de haut, 8: autant de large,avec trois rangs de 0c
pierres p01ies , 8: un rang du bois qui fe trouve en.«
ces pais-là a que l’on âlifieroit un autel dans ce ü
Temple , 8: que tout a: feroit à fes dépens: Œe st
l’on y reporteroit les vaifl’eaux fierez que Nabn- ce
chodonoforen avoit fait tirer: (M’Abazar Gou- cc
veneur de Syrie 8:de Phenicie avec les ofliciers se
de la province prendroit le foin de faire avancer ce
cet ouvrage , fans neanmoins aller à Jerufalem, se
parce que c’eltoit aux Juifs qui citoient ferviteurs ce
deDieu 8: à leurs Princes d’en avoir la conduite, a:
ëçqu’il fufiifoit de les affilier de l’argent qui pro- ce

viendroit des tributs de ces provinCes, 8: de leur ce
donner pour faire leurs ficrifices des taureaux, des ce
mputons , des agneaux , des chevreaux , de la fleur ce
de farine, de l’huile , du vin , 8: toutes les autres a
chofes que les Sacrificatenrs leur demanderoient, ne
afin qu’ils priaient ur la profperitédes Rois8: et
de l’empire des P es: Et queii quelqu’un citoit ne
f1 hardi que de defobeïr à ce commandement il ce
vouloit qu’il fuit crucifié , 8: tout fou bien confif- ce
qué. Aquôy il ajoutoit une imprecation portant, se
que s’il fe trouvoit des perfonnes qui voulufi’ent n
empefcher la confiruaion dece Temple il prioit ..
Dieu d’exercer fur eux a juile vengeance pour les «

punir d’une fi grande impieté. a;
Darius a ant veu ces regillres de Cyrus écrivit

à Sifina.8: a fes autres ofiiciers ce qui s’enfuit. Le fi
Roy Darius , à Sifina Lieutenant general de naître et
cavalerie , à Sarabazan , 8: aux autres Gouverneurs st
falot. Nous vous envoyons la-copie des ordres du et
Roy Cyrus qu’on atrouvez dans fes regifires 5 8: se
nous voulons que ce qu’ils contiennent fait ponr se

T iiij
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"a: &uellement obfervé. Adieu. Sifinaôc les autres à i

qui cette lettre s’adrcflbit ayant connu l’intention
du Roy n’oublierent rien deice qui dépendoit
d’eux pour l’executer, a: aififierent les juifs de
tout leur pouvoir pour continuer l’ouvrage du
Temple. Il s’avança de telle forte par a: moyen a:
par le courage que les pro eties d’Agge’e 8c de
Zacharie continuoient de onner au Peuple, qu’il
fut achevé au bourde fept ans dansila neufiéme

année du regne de Darius ,8: au vingt-troifie’me
jour du onzième mois que nous nommons Adar,
a: les MaoedOniens Dyfirus. Les Sacrificateurs,
les Levites , 8L le refile du’Peuple rendirent graces
à Dieu de ce qu’il luy mon plûde leur faire re-
couvrer leur ancien bonheur aprésune fi longue
captivité, 8c de leur donner un nouveau Tern-
ple 5 8c ils luy offrirent en lacrifioe cent taureaux,
deux cens moutons , quatre cens agneaux , 6L dou-
ze. boucs pour les pèche; des douze Tribus. Les
Levites choifirent parmy eux des portiers pour
établir à toutes les portes du Temple filon que la
loy de Moïfe Pardonne.

La feüe des Pains fins levain s’approchantk
fe devant celebrer au premier mois que les Maca-
doniens nomment Xantique, 8: nous Nifan , le
peuple [des bourgades and des villages fe rendit de
toutes parts à jemfalem avec leursfemmes ô:
leurs enfans 5 8c après s’ellre purifiez ils offrirent
l’agneau paflhal le quatorzième iour de la lune
du mefme mois fuivant la coûtume de nos ancê-
tres, 8L paiferent lèpt jours en fellins 8c en ré-
loülfiânces , fans difcontinuer d’olïrir à, Dieu des

holocaufles, 8c le remercier de ce qu’il luy avoit
Plu tqucher le cœur du Roy pour le porter à les
l’etêbllr dans le pais que il: divine Majefié avoit
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donné à leurs peres afin de luy pouvoir rendre le
culte qui luy cit deu.

Ils établirent enfuite une forme de gouverne-
ment ariilzocratique, dans lequel les Grands Sacri-
ficateurs eurent toûjours l’autorité fouveraîne,
jufques à ce que les Afrnone’ens s’éleverent à la
royauté, 8c qu’ainlî les juifs rentreront dans le

gouvernement monarchique tous lequel ils a-
voient vefcu durant cinq cens trente-deux ans fix
mois dix jours depuis Saül 8c David jufquœàla
captivité: 8c ils avoient auparavant elle gouver-
nez de la mefme forte depuis Moïfe &jofué du»
tant plus de cinq cens ans par ceux àqux ils don-
noient le nom dejuges.

Cependant les Samaritains qui outre la haine
8c la jaloufie qu’ils avoient contre noflre nation
ne pouvoient fouFFrirde fevoir obligez a contri-
buer les choies neceflàires pour nos ficrifices 5 8c
qui dlailleurs le glorifioient d’efire du mefme pais
que les Perfes,ne miroient point de nous faire .
tout le mal qui citoit en leur pouvoir Et les Gou-
verneurs de Syrie 8c de Phenicie ne perdoient au-
cune occafion’de les feconder dans ce deflEin. Le
Senat 8c le peuple de jerulalem les voyant fi ani-
mez contre eux refolurent de députer vers Darius
Zorobabel 8c quatre autres des plus qualifiez, pour
le plaindre des Samaritains. Ami-toit que ce
grand Prince eut entendu cesDéputez il leur. fit
donner des lettres adrefi’antes aux principaux ofli-

’ ciers de Samarie dont voicy les paroles. Le Roy n
Dariusà Taggar,8c Sembab qui commandent ma a:
cavalerie a Samarie 5 8c à Sadmg,Bobelon , 8c au- te
tres qui ont charge de nos affaires en ce pais-là, te
falut. Zorobabe1,Ana.nias&Mardoche’e Députez et

des Juifs vers nous .nous ayant fait des plaintes a
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:16 His1-01ntnzsjurrs. Vsa du trouble que vous leur donnez dans la confiro-
ss &ion du Temple ,’8t de ce que vous refufez de
sa contribuer pour leurs àa-ifiœs ce que ’nous vous
ss avons commandé : nous vous écrivons cette lettre,
a afin qu’aufli-toll que vous l’aurez receuë vous ne
ss manquiez pas d’y fitisfaire, 8c prendre pour
ss cet eflèt fur noftre eldor- proven t des tributs de
ss Samarie toutcedont les Sacrifiœteurs dejerufiv
n lem aunant befoin pour leurs facrificœ , parCe que
,, nollre intention eft qu’on ne celle point d’en of-
,, frit à Dieu pour nol’tre profperite’ôc pour l’em-

A. ,, pire des Perles.

1 . [fils-l

CHAPITRE V.
XerxefrfutcedeèDarimfon par: purgeur»: de Perfin

Il par-rand Efàw Samfimtm de retourner ava:
grandpmh-e de Ï i: à Ïmfdems Ù 59 "5’
tout se qu’il de mit. Eftb’dô’ oblige me:
avoient des-femme: changera: de le: fauve)??-
S" [0130581 s à fia mort. Neemi: obtient de Xerxe’:
I4Wfi0" d’ala- rehafiir le: mm de faufilons
émeut à but de ce grand allonge.

44.3. R x ne fucceda à fon pereDarius, 8c ne
. fut pas moins heritier de fa picté envers

quefle fil Couronne. Il ne changea rienàce
30:11.0 3’501; ordonne touchant fou culte, 8c élit
JOACHIM laines-grande affection pour les Juifs.
umm 1b n r de Jefus citoit Grand Sacrificateur

le Plus c0 f es 8c ESDRAS efioit le premier à:
e oie n meuble de tous les Sadifi .m men p cateurs quirez a Babylone. C’eflzoit un tres-

n .
, en lires-grande reputation patin?
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le Peuple, tres-inltruit des loix de Maille-At fort
aimé du Roy. Ainfi lors qu’il refolut de retourner
à Jerufalem 8c d’emmener avec luy quelquesuns
des Juifs qui citoient demeurez a Babylone, il ob-
tint de ce Prince des lettres derecommandation
Mantes aux-Gouverneurs de Syrie dont voicy
les termes. Xerxés le Roy des Rois,aEfdras Sa- °’
aificateur St Leâaeur de la loy de Dieu , falot. ”
Croyant qu’il cf: de naître bonté de permettre à S
tous ceux d’entre les Juifs tant Sacrificateurs que ”
Levites 8c autres qui le defireront , de retourner a ”
Jerufalem pour y fervir Dieu: Nous leur avons S .
avec l’avis de nos fept conicillers accordé cette fi
grace, 8c nous vous chargeons de prefenter à voûte fi
Dieu ce que nous 8: nos amis avons fait vœu de luy if
oErir. Nous vous donnons pouvoir d’emporter tr
tout l’or &l’a t ue ceux de vos com atriotes ct r

q Pqui font encore répandus dans le royaume de Ba.» tr
bylone voudront auflî donner à Dieu, afin de l’em- tr
ployer à acheter des viâimes que l’on offrira fur ce
fou autel, 8: à faire tels -vailTeaux d’orôcd’argent a
pour Ion fervice que vous 8c vos freres le defire- se
rez. Vous offrirez auifi à voftrè Dieu les fierez a:
vaifl’eaux que nous ferons mettre entre vos mains: (s
a: nous vous donnons pouvoir de faire outre cela c-
tout ce que vous jugerez à propos, dont nous en- n
tendons que le fonds foit pris fur noltre trefor. ce
Nous écrivons pourcefujet à mitre grand Trefo- et
rier de Syrieôcde Phenicie de vous donner fans r:
retardement tout ce ne vous luy demanderez. Et en
afin que Dieu nous in: favorable êta mitre po- a
(tenté, nous voulons u’on luy offre cent mefures r:
de froment conformement à faloy. Nous défen- ce
dans à tous nos ofiîciers de rien exiger des Sacrifi- et
cateurs, deslevites , des chantres , des portiers. ny a
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a! des autres ui fervent dans le Temple de Dieu, ny
a: d’impofer Pur eux aucuns tributs ny aucunes au-
» tres charges. Et quant à vous; Efdras, vous uferez
a: de voflre prudence 8c de la figefle que Dieu vous a
se donnée pour établir dans la Syrie 8c la Phenicie
ss des juges qui rendent la jul’tice à ceux qui font

- a: déja infimits de voflre loy, qui inflmifent ceux
a: qui l’ignorent , 8c qui punifl’ent par des amendes,

a: ou mefme de mon, ceux qui ne craindront point
a de violer lès commandemens &les nofires.

Efdras en recevant ces lettres adora Dieu a: luy
en rendit de grandes actions de graces, comme ne
pouvant attribuer qu’à fon aililtance ces témoi-
gnages d’une bonté aufli extraordinaire qu’elioit

celle que le Roy luy témoignoit. Il afl’embla en-
fuite tous les juifs qui citoient alors àBabylone,
leur lent ces lettres , en retint l’original , a: en en.
voya des copies aux juifs qui habitoient dans la
Medie. On peutjuger de lajoye qu’ils eurent d’ap-
prendre quelle citoit la picté du Roy envers Dieu ,
8c fou affeétion pour Efdras. Plufieurs refolurent
de le rendre auffi-tofl à Babylone avec ce qu’ils
avoient de bien , afin d’aller avec Efdras à jeruia-
lem. Mais le relie des Ifraèlites ne voulut point
abandonnerce pais. Ainfi il n’y eut que les Tri-
bus de juda 8c de Benjamin qui retournerent à
jerufalem, 8e elles font aujourd’huy afl’ujetties
dans une partie de l’Afie 8: dans l’Europe à la do-

mination des Romains. 03m: aux autres dix
Tribus elles [ont demeurées au delà de l’Eufrate,

8d] cit prefque incroyable combien elles fe font
multipliées. Entre ceux qui fe rendirent en grand
nombre auprés d’Efdras il fe trouva quantité de
Sacrificateurs , de Levites, de portiers, de chantres,
8c d’autres confluez au fervice de Dieu. Il les af-
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fembla le long de l’Eufrate sacaprés avoir jeûné
durant trois jours 8c offert des prieres à Dieu pour
luy demander fa proteétion dans leur voyage, ils
le mirent en chemin le douziémejour du premier
mais de la feptiéme année du regne de Xerxés,
fans qu’Efdras vouluit recevoir l’efcorte de cava-
lerie que ce Prince luy vouloit donner,difant qu’il
fie confioit en l’aililtance de Dieu qui prendroit
foin deluy a: des liens. Ils arriverent le cinquième
mais de la mefme année à jerufalem. Flans mit
arum-toit entre les mains de ceux qui avoient la
garde des trefors du Temples: qui citoient de la
race des Sacrificateurs, le dépoli lacté que le Roy,
fes amis , 8c les juifs demeurez à Babylone luy
avoient confié. Il confifloit en fix cens cinquante
talens d’argent,des vafes d’argent de la valeur de
cent talens, des vafcs d’or de la valeur de ’vingt
talens , 8c des vafies d’un cuivre plus précieux que
n’en: l’or du poids de douze talens. Efdras offrit
enfaîte à Dieu en holocaulte ainfi que la loy l’or,

donne,douze taureaux pour le falut du Peuple,
foixante 8c douze moutons 8; agneaux , 8l douze
boucs pour les pochez. Il rendit aux Gouverneurs
8c aux oŒciers du Roy dans la Syrie à: la Pheni-
de les lettres que ce Prince leur écrivoit : 8: com-
me ils ne pouvoient le d’y obéir ils firent
de grands honneurs à nome nation, 8c Faillites-eut
dans tous les befoins. On doit à Haras l’honneur
de cette tranfmigration. Et non feulement il en
forma le deffein: mais je ne doute point que a
vertu 8c (à picté n’ayent cité la caufe du bon fuc-
cés qu’il plût à Dieu d’y donner.

Quelque temps après il apprit qu’il y avoit des
Sacrificateurs 8: des Levitcs qui ne voulant s’allu-
Jettiràaucune difcipline avoient par un infolent
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mépris des loix de leurs [DUCS pris des femme:
émngetes , 8c foüille’ ainfi la pureté de l’ordre

facetdotal :8: ceux qui luy donnetent cet avis le
prietent de s’armer du zele de la religion pour
empefcher que le crime de ces particuliers n’atti-
rafi la Colere de Dieu fur tout le Peuple, 8c ne le
precipitafi encore dans le mefme malheur d’où
il ne faifoit que de fortin Comme c’eltoient des
parfumes des plus qualifiées qui citoient coupa-

les de ce peché , ce flint homme confiderant que
s’il leur ordonnoit de renvoyer leurs femmes 8c
leurs enfans ils refuferoient de luy obeïr, il fut
ptefi’e’ d’une fivive douleur qu’il déchira fes ha-

bits, s’attacha la barbe 8: leschevèux , 8c le jetta
contre terre tout fondant enpleurs. Les plus gens
de bien le tangetent auprés de luy , a; meflerent
leurs larmes avec les fiennes. Dans cette amertume
de fou cœur il leva les yeux &les mains vers le

s. delà: dit z j’ay honte , mon Dieu , d’ofer regarder

se le ciel lors que je peule que ce Peuple retombe
sa toujours dans [es pechez, 8c perd fi-tofl: la memoire
a: des chafiimens dont vous avez puni l’impiete’ de
,, leurs peres. Toutefois, Seigneur, comme voûte
,, mifencorde cit infinie,ayez s’il vous plaiü com-
,. paflion de ces telles de la longue captivité que

’ ,, nous avons endurée , 8c que vous avez bien voulu

,, ramener dans leur ancienne panic. Pardonnez-
» leut,Seigneur,encore ce ctime,& quoy qu’ils
,, ayent metité la mort , ne vous lallez in; de leur
,, témoigner voûte bonté en leur c0 ervant lavie.

Lors qu’il parloit ainfi 8c que tous ceux qui
efloient prefens , tant hommes que femmes 8c
enfans pleuroient avec luy , Admira qui citoit
le premier homme de jerufalem furvint , 8c dit;
que comme il n’y avoit pas lieu de douter que
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ceux qui avoient pris pour femmes des étran
res n’euflënt commis un fort grand peché , il fa-
loit les conjurer de les renvoyer a: les enfans qu’ils
avoient eus d’elles , 8c punir ceux qui refuferoient
d’obéir en cela à la loy de Dieu. 13mm approuva
cet avis, 8: fit jurer aux principaux des Sacrifi-
cateurs , des Levitcs , 8: du Peuplede tenir la main
à le faire executet. Quand il fut forti du Temple
il [a retira chez fait fils d’Eliafib’, 8c pana le
relie dujourfins vouloir ny boireny manger tant
il eftoit accablé d’amiâion. Il fit enfuite publier

par tout.que tous ceux qui citoient revenus de
la captivité eufl’ent aïe rendre dans deux ou trois
jours à Jetuialem , fur peine d’eflre excommuniez
8c leurs biens confifquez au profit du trefor du
Temple felon le jugement qui en feroit rendu
par les anciens. Le troifiéme jour qui citoit le
vingtième du neufiéme mois que les Hebteux
nomment Thebeth, a: les Maccdoniens Appel-
lée, ceux de la Tribu deJuda 8c de Benjamin fe
rendirent dans la partie fupetieure du Temple , 8c
les principaux s’eitant afiis Efdras le leva , 8:. repre-
fenta. que Ceux qui avoient époufe’ des feœmee
étrangetés contre la défenfe portée par la loy
avoient commis un? fi grand peché , qu’ils ne
pouvoient a: rendre Dieu favorable qu’en les
renvoyant. Tous répondirent à haute voix qu’ils

le feroient de bon cœur; mais que le nombre
en citoit fi grand 8c la mon fi contraire , à (taulie-
que c’efloit en hyver8c que le froid citoit extrê-
me .que cela ne fe pouvoit executer li protute-
ment : qu’ainfi il faloit avoir unpeude patience;
En que cependant les principaux d’entre le Peuple

ui le trouveroient exemts de ce peche’ afiiflez
°s anciens s’informeroient exactement de ceux

r .Efdr.

Io.
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qui avoient contrevenu à cette ordonnance de-la
loy. Cet avis fut approuvé 5 a: le premier jour
du dixie’me mois on commença à faire la melb-

che de ceux qui avoient mariages
illicites. Cette enquelte dura jufilues au premier
jour du mois fuivant 5 et. plufieurs parens de
Jefus Grand Sacrificateur , des autres Sacrifica-
teurs ,des Levitcs , .8: d’autres d’entre le Peuple
renvoyerent anal-toit les femmes qu’ils avoient
épouiëes , preferant ainfi à la pallions qu’ils avoient

pour elles quelque grande qu’elle fuit , l’o .
vation de leurs fiintes loix z 8c ils offrirentà Dieu
des moutons en làcrifice poutappaifer facolere.
je pourrois rapponër leurs noms 5 mais je ne
l’eltime pas lamellaire. Ainfi Efdras remedia àla
faute commile par ces mariagesprofanes , 8c abolit
de telle forte a cette mauvaife coutume que l’on

n’y retomba plus
Au feptie’me mais qui citoit le temps de cele-

brer la felte des Tabernacles prefque tout le Peu-
ple s’alïembla auprès de la porte du Temple qui
regarde l’orient ; 8c pria Efdras de leur lire les loix
de Moïfe. Il le fit, &cette leâure dura depuis le
matin jufques au foir. Ils en furent li touchez
que tous genetalement répandirent des larmes.
parce quecesiàintesloix ne leur firentpas feule-
ment voir cequ’ils devoient faire dans le temps
ptefent 8c à l’avenir; mais elles leur firent con-
noiltte que s’ils les enflent obièrvées par le pallié.

ils ne feroient pas tombez dans tant de malheurs.
Efdras les voyant dans cette douleur leur dit de
le retirer chez eux 8c de retenir leurs larmes , puis
qu’il ne faloit pas pleurer le jour d’une ferle fi
olemnelle , mais plûtoi’t le réjoüir , 8c faire un fi

bon ufige du regret qu’ils témoignoient de leur!
fautes



                                                                     

Livnu XI. CHAPITRE V. 2.33
fautes pafl’ées, qu’ils n’en commilfent plus de fem-

blables à l’avenir. Ces paroles les confolerent : ils
celebrerent avec joye durant huit jours cette grau»
de felte, rendirent des aétions de graces àEfdras
d’avoir reformé leurs mœurs, 8c s’en retoumeo

rent en chantant des hymnes à la louange de Dieu.
Une aâion fi importante jointe aux autres obli- I
garions dont la nation luy citoit redevable luy
acquit tant de gloire, que lorsqu’il eut fini [es
jours dans une heureufe vieilleife on l’enterrer dans M
Jeruiàlem avec beaucoup de magnificence. l Joa-
chim Grand Sacrificateur mourut aufli en ce inef-
me temps , 8c ELIACIM fou fils luy fucceda.

Depuis la mort d’Efdras un juif d’entre les 44:.
captifs nommé NEEMIE qui elloit échanfon du ’z-Efil’î’.

Roy Xerxès le promenant un jour au dehors de l.
la ville de Sure qui e11: la capitale de Perle , apper-
ceut des étrangers qui venoient de provinces fort
éloignées, 8: entendit qu’ils parloient enfemble
en langue Hébraïque. Il s’approcha d’eux pour
s’enquerir d’où ils Venoient , 8c fceut qu’ils ve-

noient de judée. Il leur demanda comment tout
alloit en cepaïs, &particulierementà jerufalem. -
Ils luy répondirent que tout y citoit en fort mau-
vais efiat : que les murailles de la ville efloient rui-
nées: qu’il n’y avoit point de maux que les peu-
ples voifins ne leur fiŒent : qu’ils ravageoient fans
Celle la campagne,prenoient mefine prifonniers
les habitans de la ville, 8c que l’on rencontroit à
toute heure des corps morts fur les chemins. Nee- .
mie fut fi touché de cette afliiétion de ibn pais .
qu’il ne pût retenir fes larmes : il éleva les yeux
vers le ciel 8e dit àDieu; jufquesàquand ,Sei. ce
gneur,fouErirez-vous que nome nation fait ac- ce
tablée de tant de maux? jufquesà quand foulfrie a

V
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5° rez-vous qu’elle fait la praye de lès ennemis? Sa

douleur luy fit mefme oublier l’heure (ni’il citoit.

On luy vint dire que le Roy citoit preit de fe
2 121w. mettre à table,8til courut anal-toit pour l’aller
2’ fervn. Ce Prince qui citoit en bonne humeur

’ ayant remarqué au fortir de table que Neemie
citoit fort trille luy en demanda la caufe 5 8c il luy
répondit après avoir prié Dieu dans fou cœur de

sa rendre fes paroles perfuafives: Comment pour-
»: rois-je, Sire, n’ellre pas accablé d’affliâtion lors

. que j’apprens en quel cita: cil: reduit jerulalem
sa ma chere patrie 8c où font les fepulchres de mes
a: ancefires? Ses murs (ont entierement ruinez ,8:
7: fes portes reduites en cendre. Faitesmoy s’il vous
a plant la grace, Sire,de me permettre de les aller
a: relever,8tde fournir ce qui manquepour ache-
» ver de rebaitir le Temple. Le Roy receut li bien

cette riere qu’il ne luy accorda pas feulement ce
qu’il alitoit , mais luy promit d’écrire a l’es Gou-

verneurs dele traiter avec toute forte d’honneur
a: de l’aflifter de tout ce qu’il leur demanderoit.

sa Oubliez donc,ajoûta ce Prince,vofl:te ailliâion
sa a: continuez de me fervir avèc joye. Neemie

adora Dieu, rendit au Roy de fies-humbles remer-
ciemens d’unefi grande faveur,8c fou vifige de-
vint aufii guay qu’il citoit auparavant trifie. Le
lendemain le Roy luy mit entre les mains Ces
lettres adrefl’antes à Sali Gouverneur de Syrie , de

Pheuicie, 8c de Samarie, par lefquelles il com-
mandoit ce que nous venons de rapporter. Neemie

. s’en alla avec ces lettres àBabylone,d’où il em-

mena plufieurs perfonnes de fa nation , 8c arriva
à Jerulalem en la vingt-cinquiéme année du te-
gne de Xerxés. Apres avoit rendu ces lettres à
Sade , 8: celles qu’il avoit encore pour d’autres , il

Ua

u
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fit all’embler tout le Peuple dans le Temple , 8c
luy parla en cette forte : Vous n’ignorez pas quels
ont eflé les foins que le Dieu tout-puiifant a voulu
prendre d’Abraham ,d’IIàac , 8c de jacob nos an- ”
cellres à caufe de leur picté 8: de leur amour pour ”
la jultice: 8: il fait bien voir aujourd’huy qu’il ii
ne nous abandonne pasipuis que j’ay obtenu du i’
Roy par fou afiiltance la permillion de relever nos fi
murailles , 8: de mettre la derniere main à la con- ”
ftruélion du Temple. Mais comme vous ne pou- «i
vez douter de la haine que les nations voifines 88
nous portent, 8c que lors qu’elles verront avec f8
quelle diligence nous travailleronsà ces ouvrages, se
il n’y aura rien qu’elles ne falîent pour nous tra- "
verfer , je croy que nous avons deux choies à fai- si
rez la premiere de mettre toute noltre confiance °°
au fecours de Dieu qui peut fans peine confondre n
les defi’eins de nos ennemis z 8: l’autre de travailler ce

jour 8c nuit avec une ardeur infatigable pour ve. et
nir à bout de nome entrgprife, fans perdre un a
feu] moment dece temps qui nous cit fi favora- et
ble 8c qui nous doit efire fi precieux. Neemie en- a
fuitede cedifcours commanda aux Magiihats de ’
faire mefurer le tout des murailles, partagea le
travail entre le Peuple, aifignaà chaque portion
nombre de bourgs 8: de villages pour s’y em-
ployer avec eux, 8: ptomitde lesaflilter de tout
on pouvoir. Chacun animé par fias paroles mit

aufli-toil la main a l’œuvre :8: ce fut alors que
l’on commença de donner. le nom de j u r 1- s a
ceuxde noltre nation qui citoient revenus de Ba-
bylone, 8c au pais le nom de j u n n’a , parce qu’il
avoit autrefois cité poifedé par la Tribu de Juda.

Lorsque lesAmmonites, les Moabites, les Sa- LEI-du
maritlins,& les habitude la balle Syrie appriQ 4 à

’ - v ij
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peut que cet ouvrage s’avançoit , ils en concernent
un li grand déplailir qu’il n’y eut point de moyens
qu’ilsp’employafiientrpour l’empefcher. Ils dref-

[oient des embufches aux noflres, tuoient tous
ceux qui tomboient entre leur; mains ;8: comme
Neemie citoit le ptiudpal-ijetde leur haine ils»
donnereutde l’argent ados afl’afl’ms pour le fur-

prendre 8: le tuer" lis racheteur aufli d’épouvan-
ter. lès juifs par de vaines terreurs en faiiaut courir
le bruit qu’une armée formée de diverfes nations
s’avangoit pour les attaquer. Tant d’effortsô: d’ar-

tifices joints enfemble effrayerait tellement ce
Peuple que peu s’en falut qu’il n’abandonnafl:
fou defli in. Mais rien ne fut capable d’étonner ny
de rallentir Necmie: ildemeuraintrepide au min
lieu de tant de frayeurs, continua de travailles.

avec plus d’ardeur que jamais , 8: le fit accompa-
gner de quelques foldats pour luy fervir de gardes,
non par crainte qu’il cuit de la mort ,mais parce
qu’il ne doutoit point que fes concitoyens ne per-
difi’ent cœur s’ils ne l’avoient plusavec eux pour

les animer dans l’exécution d’une fi fainte entre-
prilè. Il commanda aux ouvriers d’avoir toujours
en travaillant l’épée au cofié 8: leurs boucliers
proches d’eux, pour s’en fervir en cas de befoin,
8: difpofa de cinq cens pas en cinq cens pas des
trompettes pour former l’allarme 8: obliger le
Peuple à prendre les armes aufli-toll que l’on ver-n

I toit paroillre les ennemis. Luy-mefme failbit du-
rant toute la nuit des rondes àl’entour de la ville
pour faire avancer le travail, 8: ne beuvoit , ne
mangeoit , ny ne dormoit qu’autant qu’il y citoit
contraint par necefiité :4 ce qu’il ne fit pas feule:

. ment durant; uel uetemps, maiscontinua toil-
, jours d’en ’ ’ pendant vingt-lem mois que
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l’on employa à refaire les murs de la ville : 8c enfin Ï
cet ouvrage fut achevé le neufiéme fmôis de 1M.
vingt-huitième année du rague de Xerxe’s. Alors l
Neemie &tout lePeuple offrirent des fierificcs î
à Dieu 8c paflërent huit jourà en des feltins 8c en,"
des réjouïiïances qui donnoient aux Syriens un
fenfible déplaifir; Néenrie’vayant que Jerufalem”;
n’efloit pas airez peuplé perfüadalaux Sacriflcaü
teurs Seaux Levitcs qui demeuroient à la campa’- ’
gne de le retirer dans la ville en des maifons qu ’if’
leur fit baflir , 8c obligea les parians , qui le firent ”
avec joye , d’y apporter les decimes qu’ils leur ’
devoient , afin que rien ne les pûü empefcher de
s’employer entierçment au fervice de Dieu. Ainfi
Jerulàlem fe peupla : 8: ce grand perfonnage après
avoir fait encore plufieurs autres choies dignes de
loüange mourut citant fort âgé. C’efloit un hom-

me fi bon, fi jufle, fi zelé pourlebien delà na-
tion , 8c à qui elle cil redevable de tant de bien-
faits, que là memoire ne mourrgjamais parmy
les Juifs.

CHAPITRE V1.
dflaxerxeîr fuma? à Xeràce’x fin pue au rapine

I de Perfi. Il repudie la Reine Vaflffa femme, à
ï 42ij Eflher nitre de Mardoche’e. www: perfim-

dc à Mflaxerxeît Juin-miner ma le: à,
4 de faire pendre Mm’dnthle: mm il efi pendu lu]-
l mçfme, âMnrdoche’e e’tnôli en fa plate dans une

fra-grande Morin.

I Prés la mort du Roy Xerxès Cyrus. En fils 4.4.6;
quelesGrecs nomment An TA xE.nxss Eflher

luy fuœeda 5-8:ch Juifs coururent fortune fous l.
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f: ngible (on regne d’eilre entierement exterminez par l’oc;
me ME... mfion queje diray : mais il faut auparavant parler
"’ de ce Prince, a: rapporter de quelle forte il épouià

une femme Juifve qui citoit de race royale &à
qui toute nofire nation reconnoifl: eftre apre’s
Dieu redevable de (on falut. Lors que ce nouveau
Roy fut monté fur le trône de [on pereôtqu’il
eut établi des Gouverneurs dans les cent vingt-fept
provinces foûmifes’â fou empire depuis les Indes
jufques à l’Ethyopie , il voulut en la troifiéme an- .
née de [on regne les traiter 8: (es amis durant cent
quatre-vingt jours dans la ville de Suze capitale
de la Perfe avec une fomptïmfité 8c une magnifi-
cence toute extraordinaire: 8c les ambaifadeurs de
plufieurs nations y aflîlterent durant fept jours.
Ces feltins fe firent fous des pavillons foûtenus
par des colomnes d’or a: d’argent , couverts de ri-
ches tapifferies, 8c fi fpacieux qu’ils pouvoient
contenir un tresgrand nombre de perfonnes.
Toute la vailfelle dont on le fervit citoit d’ors:
enrichie de pierreries; 8c Artaxerxe’s commanda
à fes ofliciers de ne contraindre performe de boi-
re felon la coufiume des Perfes; mais de laifi’er

«chacun dans la liberté d’en ulèr comme il vou-

droit. Il envoya en ce mefme temps publier dans
tous fes ellats que les peuples cuirait à cefi’er de
travailler durant quelques jours pour ne penièr
qu’a il: réjoüirêcàluy fouhaiter un heureux re-
gne. La Reine Vas’u’ traitoit en ce» maline
temps les Dames dans fan palais avec la mefine
magnificence que le Roy traitoit les Grands 8c les
Princes: 8: Artaxerxés voulant leur faire voir
qu’elle furpafl’oit toutes les autres femmes en
beauté , luy mandadé venir dans cette grande af- ü
femblée. Mais oommelaooultume des Perfes ne
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permetpasaux femmes de fe laitTer voir par des
étrangers,elle ne pût fé refondre d’y aller,"quoy

que le Roy luy envoyait diverfes fois des eunu.
ques pour l’en prelfer. Cette o iniafireté le fâcha:
il for-rit du fefiin, afl’embla les cpt Mages qui font
établis parmy les Perles pour interpreter les loix,
fe plaignit a eux de ce qu’ayant tant de fois man-
dé à la Reine de venir elle n’avoit pasvoulu luy
obéir , &leur commanda de luy dire fur cela ce ’
que les loix l’obligeoient de faire. Mucha: l’un
d’eux répondit : (Æe cette defobeïifance de la Rei- ce
ne 8c cette injure qu’elle avoit faire au Roy ne le a
regardoit 8c ne l’oflenfoit pas feulement, mais re- ce
gardoit &olïenfoit tous les Periès, parce que leurs a
femmes voyant que la Reine ne craignoit int ce
d’offenfer un fi puiil’ant Prince par cet mixoient ce
mépris, fe porteroient à méprifer leurs maris pour a:
imiter fou exemple z Q’ainfiilluy confeilloit de a
la faire punir trescfeveremeut , 8c de faire publier et
dans tous lès eûats ce qu’il ordonneroit contre elle. a
Les autres Mages ayant enfaîte dit leur avis ils
Conclurent que le Roy repudieroit la Reine, 8c en

épouferoit une autre. ,
Cette refolution affligea fort ce Prince: parce 4.4.7.

que d’un collé il ne vouloit pas contrevenir aux Efiher
loix 5 a: que de l’autre il avoit une palliai: tres- a.
violente pour la»Reine à caufe de fou extrême
beauté. Ses amis le voyant fi agité luy confeille-
rent de bannir de [on cœur cette affeâiou qui le
tourmentoit inutilement, arde faire chercher dans
toutes fes provinces les plus belles filles, afin d’é-

poufer celle qui luy plairoit davantage . 8c par
l’amour qu’il auroit pour elle diminuer peu à
celuy qu’il avoit pour Valté, 8: enfin l’effacer
entierement. Le Roy approuva cet avis a: envoya
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aufli-toi’t pour ce fujet dans tous leseflzats. On luy
amena les filles qui excellaient en beauté, entre
lefquelles il s’en trouva une dans Babylone nom- .
mée ESTHER qui n’ayant plus ny pere ny mere
citoit élevée par fou oncle nommé MARDOCHEB
de la Tribu de Benjamin 8c l’un des principaux des
Juifs. La beauté de cette fille ,13; modeflie , 8:5:
bonne grace efioient fi extraordinaires qu’elle at-
tiroit fur elle les yeux 8c l’admiration de tout -
le monde. Elle fut mile avec quatre cens au-
tres entre les mains de celuy des eunuques qui
avoit cité ordonné pour prendre foin d’elles, au]
n’oublia rien pour le bien acquiter de la charge.
Il les traita durant fix mois avec toute la delica-
tefl’e imaginable, 8c employa pour les parfumer les
parfums les plus precieux. Lors qu’au bout de ce
temps il les crut en efiat de plaire au Roy il luy
en envoyoit une chaque jour, que ce Prince lu
renvoyoit le lendemain. (kl-and le rang d’Ellher
fut venu Artaxerxe’s conteur tant d’amour pour
elle qu’il la choifit pour fa femme, 8c les noces en
furent celebrées le douzième mois de la feptiéme
année de En regne nommé Ader. ll envoya enfui-
te ceux que l’on nomme Agares publier dans tous
fis ellats que le Peuple cuit à fefter le jour de (on
, 8c traita fuperbement. durant un mois les
principaux tant des Perfes que des Medes 8: des
autres nations qui luy citoient affujetties. Apre’s
avoir établi la nouvelle Reine dans fou palais il luy
mit la couronne fur la telle, 8c l’aima toujours
comme a femme, fans luy demander de quelle
nation elle citoit, 8c fans qu’elle luy en dm rien
aufii. Mardoche’e qui ne l’aimoit pas moins que li
elle cuit cité a propre fille quitta Babylone à cauiè
d’elle pour aller demeurer à Suze 5 8: il ne le paf-

foit

l
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fait point de jourqu’il ne fifi letour du pour
s’enquerir de fes nouvelles.

En ce mefme temps le Roy fit une ordonnance
par la uelle il défendoit fur peine dela vie à tous
ceux e fa maifon de le venir trouver fans dire
mandez lors qu’il citoit afiis fur [on trône : 8c des
gardes armez autour defa performe avoient ordre
de repouifer ceux qui s’approchoient , 8: d’execu-

terce commandement. Il tenoit alors une verge
d’or en la main -. 8: quand il vouloit faire grace à
quelqu’un de ceux qui avoient ofé venir fans eilre
mandez,il le touchoit avec cette verge d’or que
cette performe baillait, 8: par ce moyen évitoit
la mort.

Quelque temps apre’s deux eunu ues nommez
Bagm 8c üeodejh firent une con piration pour
tuer le Roy. Un juif nommé 80715614 ui fer-
voit l’un deux en avertit Mardoche’e 5 8: il le fit

avili-toit fgavoir au Roy par la Reine Eflher fa
niece. On leur donna la quellion: ils avoüerent
leur crime, 8: furent pendus. Artaxerxés ne re-
compenfir point alors Mardochée ; mais fit feule-
ment écrire dans fes regillres le lèrvice qu’il luy
avoit rendu Je luy permit d’entrerdans le palais
comme s’il eull cité l’un de fer domefliques.

Un Amalecite nommé Amar: fils d’Amadalth Efihar
citoit alors en f1 grand credit que toutes les fois 3.
qu’il entroit dans le palais les Perlèsôcles étran-

gers citoient obligez pour obeïr au commande-4
ment du Roy de le proiterner devant luy; 6c
Mardochée citoit le feul qui ne luy rendoit point
Cet honneur, parce que la loy de Dieu le luy dé-
fendoit. Aman l’ayant remarqué s’enquit d’où il

piloit; 8c ayant fceu qu’il citait Juif ilen fut fi
irrité qu’il s’écria: (moy l les Perfes qui font li-

nga. M. Il. ’ x
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a. bres mettent le geuoüil en terre devant moy: a:
a: cet efclave ne daigne pas faire lamefme chofe. Or

comme naturellement il citoit mortel ennemi des
Juifs à cauiè que les Amalecites ont cité vaincus
autrefois par eux,fa fureur pafl’a fi avant qu’il
creut que ce feroit trop peu pour fatisfaire (à ven-
geance de fe contenter de faire mourir Mardo-
chée ; mais qu’il taloit exterminer toute (à nation

avec luy. Il alla enfuite trouver le Roy 8e luy dit:
au Qu’il y avoit un certain peuple répandu dans tous
a: fes eitats qui citoit ennemi de tous les autres , qui
a: avoit des loix , des ceremonies 8c des coûtumes qui
au leur citoient entierernent oppofées, 8e qui efioit
a. fi odieux a tous les hommes , que la plus grande
se faveur qu’il pouvoit faire à fes fujets citoit de l’ex-
» terminer. Mais qu’afinfgràe fou revenu n’en fait i
a point diminué il luy o it quarante mille talens
a: d’argent qu’il donneroit de bon cœur pour luy
a: rendre un anilî grand fervice que celuy de delivrer
a fou empire d’une telle perte. Le Roy luy répons
a dit , que quant à l’argent il le luy remettoit volon-
.. tiers: arque pour ce qui regardoit cette fortede
,, gens il les luy abandonnoit. Ainfi Aman après

avoir obtenu ce qu’il defiroit fit publier au nom
du Roy dans tous fes eflats un édiCt dont voicy les

Y propres paroles.
a Le grand Roy Artaxerxés , Aux cent vingt-(èpt
a Gouverneurs que nous avons établis pour com-
a: mander dans nos provinces depuis les Indes inf-
3° ques à l’Ethyopie,falut. Tantde diverfes nations
a: citant foûmifes à nome empire , &- ayant étendu
a: noltre domination dans toute la terre autant que
a: nqus l’avons voulu , parce qu’au lieu de traiter nos
a: fujets avec rigueur nous n’aVOns point de plus
u Brand plaifir que de leur donner des marques de
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nollre bonté,8cde les faire joüir d’une heureufe il:
prix, il ne nous relie qu’a travailler aux moyens et
de rendre leur felicité perpetuelle. C’eit pourquoy u

ayant elle avertis par Aman , que nous honorons 0G
plus que nul autre de noilre affeétion a saule de ce
à fidelite,de fa probité,& de fa fagefië ,qu’ily ce
a un peuple. répandu dans toute la terre qui efi en- ne
nemide tous les autres ,quiades loixôtdes coû- a
turnes toutes particulieres , qui en tout corrom- a:
pu dans fer mœurs, 8c qui a parfon inclination ne
naturelle une fi grande haine pour les Rois qu’il a:
ne peut fournir mitre domination ny la profpc- ce
rité de nome empire z Nous voulonsSt ordonnons ce
que lors qu’Aman que nous oonfiderons comme ce
mitre pere , vous l’aura fait fçavoir,vous exter- a
miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8: leur: a
enfans,fans onneraunfeul,8tfansque la;
compaifion oit en cela plus puifl’ante fur voitre u j
efprit que le defir de nous obéir. Ce que nous en- a
tendons qui fait executé letreiziéme jour dudon- a
ziéme mois de la prefente année, afin que ces en- u
nemis publies entant tous tuez en un mefme jour, u
vous puiifiez palier en paix a. en repos tout le a:
mite de voitre vie. Lors que cette lettre en forme
«me cutané publiée par rout,chacun fe pro-
paroit a exterminer les juifsdans le temps qui
leur citoit ordonné, 8: on a, difpofoit à ’re la
maline eholè dans la ville de Sun capitale de la
Perfè,qui en citoit toute troublée Cependant le
Roy 8c Aman paroient les jours en des feltins.

(baud Mardoche’e Tueur ce que portoit ce cruel 15135,.
édit ildéchira fer habits,fe couvrit d’un l’acné- 4,

pandit de la cendre furfitefle,&alla criant par
toute la ville , que c’eltoit’une choie horrible que

de vouloir détruire de la forte une naËon tres-
Il

K
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innocente: Mais il fut contraint de demeurera la
porte du palais, parce qu’en l’eüat où il citoit il
n’eftoit pas permis d’y entrer. L’aflliôtionde tous

les Juifs n’eltoit pas moindre en toutes les autres
villes où cet édit avoit me publié; 8c dans une
défolation fi generale l’air retentiEoit de cris de
lamentations 8c de plaintes. La Reine troublée
d’apprendre que Mardoche’e elloit à la porte du
palais dans le déplorable citai; que j’ay dit , luy en-

voya d’autresphabits pour en changer: mais il
les refufit, parce que la calife de fidouleur (ub-
fillant toûiours il ne pouvoit fe refondre d’en
quitter les marques. Cette Princefl’e fur ce refus
envoya l’eunuque Amati: luy demander quel fi
grand fuiet il avoit de s’atfliger de la forte , 8nde
ne vouloir pas mçfme à fa priere quitter un bas
bit fi trille. Mardochée luy manda par cet eu-
nuque , qn’Aman avoit olfert au Roy une tres-
grande fomme d’argent pour obtenir de luy la
permiflion d’exterminer tous les Juifs; 8c que
faMajel’cé la luy ayant accordée on avoit publié

dans Sun 8c dans toutes les provinces de l’em-
pire l’édit dont il luy envoyoit la copie. (hi-hin-
fi comme il s’agilToit de la ruine entiere de la
nation dont la Reine tiroit a nailYance, il la,
fupplioit de ne point craindre de s’abaifl’er jur-
quesà (èrendre fuppliante pour obtenir leur gra-
ce du Roy, puis qu’elle feule le pouvoit , parce
qu’Aman que nul autre n’égaloit en faveur &en
autorité aigriil’oit fans cefië ce Prince contre euxrî

a La Reinerépondit qu’à moins que le Roy la man-
et dalt elle ne pouvoit l’aller trouver fans perdre la

l a vie, fi ce n’efloit que pour luy faire grace il la
a. toùchafl de la verge dîor qu’il tenoit en fa main,

Alors Mardochée pria l’ennuque de dire à la Rei-t
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ne; qu’elle ne devoit pas dans une telle rencontre N
tant confidererfafeurete’ que le falut defanation: ce
03e fi elle l’abandonnoit, Dieu ne manqueroit ce
pasd’en prendre foin 5 mais qu’illaperdroit elle- ce
mefine avec toute fa race ur la punir d’avoir a:
cité infenfible à la ruine de on peuple. La Reine ne
touchée de ces paroles luy manda par le mefine’ ce
eunuque d’alïembler tous les Juifs qui citoient ce
dans Suze,de leur-ordonner de ’eûner durant trois et

jours, a: de faire des prieres Dieu pour elle ï x
Qu’elle feroit la mefme choie avec les femmes, à: e;
iroit enfuite trouver le Roy fins dire mandée n
quand il luy en devroit confier la vie. Mardochée .ç
executa cet ordre , 8c priaDieu durant ce jeûne de
ne pas permettre la dellruâion de (ou Peuple",
mais de l’aflifler en cette occafion comme il avoit
fait en tant d’autres: deleur pardonner leurs pe-
chez,8t de les tirer d’un fi extrême peril, puis
qu’ils n’y citoient pas tombez par leur faute. Car, ce
ajoûta-t-il , vous fçavez , mon Dieu, que la colere ne
d’Aman qui ajuré noltre perte ne vient que de ce a
queje n’ay pas voulu violer vos l’aimes loix en me ce

’prollernant devant luy pour luy rendre un hon- ce
ueur qui n’elt dû qu’a vous. Cette fervente priere 3
fut accompagnée de Celle de tout le Peuple, qui ne
demandoit pas à Dieu avec moins d’ardeur de
vouloir les affilier dansun fi prefrant befoin. La.
Reine de fou coftê avec un habit dedeüil palfa ces
trois jours profiernée en terre fins boire, fans man-
se! . à: fans prendre aucun foin de fa performe.
Elle demandoit fans nefs: à Dieu d’avoir compar-
fion d’elle , de luy mettre en la bouche ce qu’elle
devoit dire au Roy, a: de la rendre plus agreable à

I yeux qu’elle ne l’avait jamais elle, afin de n’at-

nrer pas feulement dans untel peril la ClemenCe
X il]



                                                                     

":5 Hier-oinzperjunre. . Infurelleôtfurœux dcûnationgmaîs
tournait [à colere contre leurs ennemis .48: q? I
tombalfent eux-mânes dans le ou ils

r avoient voulu les Apr-é: aveu durant
"03 jours prié de la forte elle quittaœt.hahlt fi
trillepour en prendreun extretDementnchc,8t
y aiouta tous les ornemens dontfe peutpnm une
Grande Reine. Elle alla enfûte trouver le Roy ac»
œmpagnée de deux de les femmes feulement
l’une clef uelles elle s’appuyait , 8c l’autre portor:
la queuë 3e (à robe dont les longs plis femblorent
flotter fur la terre. On voyoit unemocleflae son:
se!" peinte fur lèsjoües 5 la beautéaela nigelle
alarment également fur ion râlage . a: Ion cœur
1130011 par exemt de crainte. Lors qu’elle apper-
œut ce Prince un; fur [on trône tout brillant de
Pïemries, 8c qui la regarda peut-cille d’abord .1
d’une maniere peu favorable , elle fut fifi: d’un?
figrande frayeur , que les forces luy manquant elle
tomba far cette femme fur qui elle s’appuyOÏt- Le
Roy dont Dieu dans ce moment toucha fans doll-
te le coeur , apprehenda fi fort pour elle qu’il
dcfœndn: en grande batte de [on trône, la Fit
entre fes bras, &luy dit avec des paroles Pleines
d amour 8c de tendrefl’e, de ne rien craindre Pour
filtre venus? fans qu’il l’euft mandée, puis que cette
loy n efiort faite que pour lès fuies ,ôcnon pas
agui" elle qui partageant avec luy fa Commit!c
1 tint au deltas de toutes. les loix. Aprés luy avoir
:nrâiçarle il mit fun foeptre dans a main, &pour
J "filer entreremenc 8: me pas contrevenir à la
àeqâlvecavoœ faire , il luy toucha doucement la
reine revicetâe verge d’or. Alors cette vertueulè
hics. J m5 elle 8c luy dit après avoir repris f5

j e Ï": Plus Vous rendre d’autre raifort de la

x



                                                                     

, LIVRE XI.CHAPITRE V1. 14:1
demàncè où je fuis tombée,finon que ma fur. ce
tarife a efl é fi grande de vous voir fi plein de gloire, ce
de beauté, de majefié , a: tout enfemble li redou- et
table , que je ne (gay ce que je fuis devenuë. ,Elle et
profera. ce peu de mots d’une voix fi foible qu’ils
fragmenter-eut encore le trouble où citoit le Roy: .
Il n’oublie rien nom l’ail’urer qu’il n’y avoit point

de faveurs qu’elle ne deuit attendre de luy 3 8c que
uand m e elle luy demanderoit la moitié de

on r0 u e il la luy donneroit avec joye. Elle ’
lu? ’t, que la feule grue qu’elle defiroit’ *
citoit mer qu’elle luy donnait le lendqnain à
fouper a: d’amener Aman avec Iuy. Il le lu
Prom’ treswolontiers z 8c lors qu’ils furent à table
il la p efi’a de luy dire ne qu’elle fouhaitoit, mm.
tant core qu’il n’y avoit rien qu’il ne luy ac.
cordait avec plaifir, quand ce feroit mefmenne
partie de fou royaume.- Elle le fupplia’de trouVer
bon qu’elle diferafl: jufques au lendem’ain, 8nde
luy faire encore l’honneur-de venir cejour-lâ fou-
per chez elle, a: d’amener wifi Aman avec luyz- ce
qu’elle n’eut pas peine à obtenir. Anna fortit de
ce feftin tout ravi de la faveur fi extraordinaire que
la Reine luy faübit de le choifir feul pour avoir ’
l’hqnneur de manger avec le Roy 8c avec elle:
mais ayant rencontré Mardochée dans le palais il
fut tranfporté de colere de voir qu’il continuoit à
ne fe Pmfierner point devant luy ; 8c quand il

fut de retour à fou logis il raconta à la femme
norpmée 2mm: a; à l’es amis la faveur fi parti- I
culiere que le Roy a: la Reine luy avoient faire
de trouver bon que luy feul ailîflafl: à leur fe-
fiin , 8K de luy avoir commandé de fe trouver à
aller au; redevoit encore faire le lendemain.

æsaîlouta-t-il , comment puis-je eitre content 3

. x iiij



                                                                     

2.48 Hrs’ronrr pas JUIFS. .
3’ tandis que je verray dans le palais Mardochéeœe
’° Juif quia l’infolence de me méprifer? Sa fem-
3° me luy répondit qu’il n’avait pour fe delivrer de
3° cette peine qu’à faire dreifer une lpotence de cin-
fl quant: coudées de haut, 8e de pplier le Roy
:0 le lendemain matin de luy permettre d’y faire
3° pendre Mardochée. Il approuva (on avis ,8: com-

Efiht’f manda de dreifer cette potence dans fivmaifon : ce

6- qui fut executé. Dieu qui voyoit ce qui devoit
arriver fe mocqua de fa deteitable cf rance. Il;
fit pour confondre Ion deflëin que nuit fili-
vante Je R0y ne pût -s,’èndormir, 8: que pour
employer utilement ce temps pour le bien de
(on eftat,il fe fit apporter les regiitres dans lef-
ïels l’es predeœifeurs 8c luy°faifoient écrire les

oies les plus importantes afin d’en conferver la
memoire. Il commanda à (on Secretaire de les
lire; 8e il s’y trouva, que l’on avoit donné de
grandes terres à un homme pour le recompenfer
d’une aétion fignale’e : (Q’un autre avoit receu

de grands prefem pours’efire montré fort fidelle ;
Et que Mardochee avoit découvert la confpiration
faire par les eunuques Bagato 8c Theodefte. Le Se-
cretaire voulant continuer à lire , le Roy Pantin
pour fçavoir li on n’y parloit point delanecom-
peille que Mardochée avoit receuë d’un fi grand
ervice : 8c fur ce qu’il luy répondit qu’il n’en

trouvoit rien d’écrit, il luy dit de ne lire pas da-
vantage. Ce Prince demanda enfuite quelle heure
il citoit à Celuy de fer ofliciers qui avoit charge
d’y prendre garde:8r. lors qu’il (cent que le jour
commençoit à paroiitre il dit qu’on allait voirâ ’
la porte du palais s’il n’y avoit point quelqu’un de

ceux quïil aimoit le plus. Aman s’y trouva , parce
qu’il citoit venu pluton; que de coutume afin



                                                                     

Lrvnz XI. CHAPITRE V1. 1.4.9
d’obtenir de luy qu’on lift mourir Mardochée.
il commanda qu’on le fifi venir z 8c ions qu’il
fut entré il luy dit z Comme je fuis affuré que °*
perfonne n’a tant d’aEeél-ion pour moy que vous, K

je vous priéde me dire ce que je puis faire pour. *
honorer d’une maniere digne de moy un homme fi
que j’aime extremement. Aman qui fçavoit que ce
nul autre n’eitoit en fi grande faveur que luy au- et
prés du Roy , [à perfuada aifément que ce difcours fi
le regardoit : &ainfi dans lacreance que plus l’avis et
qu’il donneroit feroit favorable, a plusil tour- c:
neroit à ion avantage ,-il luy répondit z Si Voitre u
Majefié veut combler de graces celuy pour qui a
elle témoigne avoir tant d’aiïeétion , elle doit a:
commander qu’on le faire monter fur un de fias a
chevaux vefiu à la royale comme elle-mefme, a
avec une chaifne d’or 5 8c qu’un de ceux qu’elle a

aime le plus marche devant luy partout: la ville ce
en criant comme feroit un huant : C’eit ainfi ce
qu’on doit honorer celuy que leRoy honore de ce
es bonnes gratta. Le Roy receut avec joye ce et

confeil qu’Aman croyoit luy donner en faveur ce
de luy-mefme, 8c luy dit -. Prenez donc un de ce
mes chevaux, une de mes robes de pourpre, a: a

r une chaifne d’or , pour mettre le juif Mardo- a;
Chée en l’équipage que vous m’avezpropofé ; 8c ce

marchez devant luy en criant comme feroit un ce
henni: ce que vous avez jugé à propos de dire: .c
car puis que je n’aime performe plus que vous , c;
il cil: jufle que vous foyez l’executeur du (age a
Confeil que vous m’avez donné pour recompen- a
fer un homme à qui je fuis redevable de la vie. .c
Aman ne fut pas moins frape de ce difcours qu’il fi
l’aurait eité d’un coup de tonnerre ;mais Retrou-
vant dans la neceflité d’obéir à un commandite



                                                                     

ne Hua-orne ne: jures.
ment’fi ’ ,ilfortit du palaisavecuncheval,
une robe pourpre , 8: une chaifiie d’or pour
aller chacherMardochee Il le trouva aupre’sde
lapone mon d’un fac, a: luy dit de prendre
cette robe 8: cettechaiiiie, 8e denDnter fur ce
cheval. Mardochée qui n’avoit garde de s’ima-

giner ce qui-l’obligeoir à luy parler de la faire
«eut u’il i’emoequoit deluy, &luy répondit:

,. 0 le pus méchantdetousles hommes! cit-ce
,, donc ainii quevous vous riezde nos malheurs?

Mais quand il foeut que le Roy l’honoroit de
cette fameuoonfideration du fervice qu’il luy
avoit rendu,il f: revefiit de œttembe, le para
de cettechaifne, monta fur ce cheval, a: fit en
œt eitatle tourd: laville, Amen criant devant

a luyzC’eil: ainfi qu’on doit honorer celuy que le
a: Roy veut honorer. Mardochée s’en alla enfaîte

au palais,&Aman couvert de oonfufion alla ra»
conter avec larme à la femmeat à les amis ce
qui lu citoit arrivé. Ilsluydirent, que puis qu’il
paro’ oit fi vifiblement que Dieu «and: Mar-
dochée il ne pouvoit plus efperer de fe venger
de luy :8: lors qu’ils s’entretenoient furcefujet,
deux eunuques de la Reine vinrent luy dire deii:
baller pour fi: trouver à fon feflin. L’un d’eux
nommé 3mm voyant cettepotence dreiÎée
en demandala mule , 8c fceut qu’elle êltoit pupa-
rée pour Mardoche’e qu’Aman vouloit prier le

Roy de hyper-mettre de fairemourir. Le Roy au
Eflher milieu du eflin dit à la Reine deluy demander
7. tout ce qu’elle voudroit , a: de s’afl’urer de l’obte-

a: nir. Elle luy répondit 5 que le peril ou elle citoit
au avec tous ceux delà nation ne luy permettoit pas
a: de luy pouvoir parler d’autre choie , 8e qu’elle
aa ne prendroit pas la liberté de l’impomtner s’il

l
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h’efioit queilion que de les condamner tous à et
une rude lèrvitude,puis ueoetteaflliétion quel- *

ne grande qu’elle fait oit en quelque forte a
upportable. Mais que s’agifl’ant de (on entiere cc

ruine 8nde celle dexout fou Peuple ,elle ne pou- se
voit danaun li extrême danger n’avoir point re- fi
cours à à clemence. Le Roy fort furpris de ce a
difoours luy demanda qui citoit celuy qui avoit
formé ce defl’ein :8: elle luy répondit que c’efioit

Amen , qui par la haine mortelle qu’il rtoit
aux Juifs avoit refolu de les perdre. La urprife
du Roy fut fi grade qu’il fe leva de table 5:
s’en alla tout trauble’ dans les jardins. Alors Aman

ne pût douter qu’il ne full perdu. Il conjura la
Reine deluy pardonner: &oomme ilfe bailloit
il tomba fur le lié! fur lequel elle citoit allié.
Le Roy rentra en cemefine temps , 8: le voyant
en cet efiat fa colere s’augmenta de telle forte,
qu’il luy cria: (Æoy feelerat a: le plus perfidede et
tous les hommes , voulez-vous donc violer la a
Reine i Ces paroles imprimerent une fi grande ce
frayeur dans l’efprit a: dans le coeur d’Aman qu’il

luy fut impoiliblederienrépondre z 8c l’eunuque
Sabuchadan qui fe trouva prefent dit au Roy, que
lors qu’il citoit allé chez Aman pour luydire de
le halle:- de venir au fellin de la Reine ,il avoit
veu une potence de cinquante coudées de haut
plautéedans fa maifon,& [au d’un de l’es feni-
teurs qu’elle citoit dellinée pour y pendre Mar-
(lochée.

Le Roy commanda qu’on l’y pendift luy-me-
me à l’initant pour le punir avec juitioe du mè-
me .fupplioe qu’il avoit voulu fi injuitement faire
ibufli-ir a un autre. Sur quoy je ne (gantois airez
admirerhiàgeflèô: la conduitede Dieu,qu.i ne



                                                                     

en. Hrsroxnenrsjurts.chafiia pas feulement Aman comme il l’avoit
merite’ , mais employa pour le punir le moyen
dont il vouloit a: fervir pour le Venger. de fou
ennemi. Les médians devroient profiter de cet
exemple qui fait voir que le mal qu’ils veulent
procurer aux autres retombe louvent fur leur
telle.

Aman perit de la forte pour avoir infulemment
abufé de la trop grande affeCtion dont Anaxerxéa
l’honoroit. Ce Prince donna a la Reine la confii-
cation de tout fun bien; 8e fçachant alors que
Mardochée eitoit oncle de cette Princeil’e il luy
mit entre les mains (on anneau qu’Aman portoit
auparavant. La Reine luy donna aufli tout le bien
d’Aman , 8c fu lia le Roy de la vouloir tirer de
l’apprehenfion ou la mettoient les lettres quece
méchant homme avoit fait écrire au nom de fa
Majefié dans toutes les provinces de l’empire pour

v faire mail’acrer tous les juifs en un mefme ’our,
puis que la mort luy feroit beaucoup plus ouce
que de furvivre à la ruine de 12m Peuple. Ce Prin-
ce n’eut pas peine àluy accorder cette prierez il
luy promit d’écrire des lettres telles qu’elle le de-

fireroit,de les faire feeller de (on fceau , &de les
envoyer dans. toutes fes provinces , afin que per-
forme [mon y contrevenir. Il fit enfuiœ écrire
ces lettres adreif antes aux Gouverneurs 8c aux Ma-
giitrats des cent vingt-fept provinces de [on em-
pire. Et elles contenoient ces paroles.

,, Le Grand Roy Artaxerxe’s , A tous les Gouver-
,,. neurs de nos provinces 5c jà nos autres officiers,
,, fallut. Il arrive [cuvent que ceux que les Rois
a comblent de biensôtd’honneurs par un excés de
,. bonté en abufent non feulement en méprifant
a: leurs inferieurs; mais en s’élevant mefme avec
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infulence contre leurs propre bienfaiéleurs, com- fi
me s’ils avoient entrepris d’abolir toute forte de «i
gratitude parmy les hommes, a: croyoient de «à
pouvoir tromper Dieuat fe dérober à fa juitiœ. fl-
Ainfi lors que la faveurde leurs Princes les aéra. *
blis avec autorité dans le gouvernement de .leurs st
citats : au lieu de ne penfer qu’à procurer le bien K
public, ils ne craignent point de les furprendre fi:
pour exercer leurs inimitiez particuüeres 8: ac- W
cabler les innocens par des calomnies. Et ce ne ü
l’ont pasde fimfles rapports ou des exemples du se
pallié, mais c’efl: un crime dont nos propret et
yeux ont cité témoins qui nous l’apprend 8c se
qui nous oblige de n’ajoâter pas a l’avenir aiië- «-

ment foy à toutes fortes d’accuiations; mais ce
d’en approfondir la verite’,afin de punir fevere- a
ment les coupables 8c proteger les innocens, en ce
jugeantdes uns 8e des autres par leurs aâionsôc a:
non pas par leurs paroles. CarAman fils d’Ama- a,
dalth Amalecire de nation, a: ainfi étranger 8c «’-
non pas Periàn,ayant cité élevé par nous a un ce
tel honneur que nous luy faifions celuy de le se
nommer noitre pere , a: que nous avions com- ce
mandé qu’on le profternafl devant luy &qu’on et

le confidemft comme tenant le premier lieu ce
aprés nous, n’a pû fe retenir dans unefigmnde ce
profperité, ny conferver quelque moderation ce
dans une fi"haute fortune. son ambition l’a por- et
té jufques à attenter à mitre ei’tat, jufques à ce
gnous vouloir perfuader de faire mourir Mardo- ce
che’e à qui nous femmes redevables de la vie,8t K
jufques à tâcher par les artifices de faire courir ce
la mefine fortuneà la Reine Either noitre fem- ce
me, afin que nous privant ainfi des perfonnes ç:
qui nous font les plus chorales plus 35666011- te



                                                                     

en. Hrsroxnentsjuurs.” nées, 8c les plus fidelles, il pâlit entreprendre.
’° fur noi’tre couronne. Mais comme nous avons
’° reconnu que les juifs dont il nous avoit fait re-
” foudre l’entiere ruine, non feulement ne font
3° point coupables, mais obfervent une difcipline
” tres-fainte 8c adorent le Dieu qui nous a mis le
’° fceptreala main comme il l’avoir mis en celles
w de nos predeceflenrs, 8: qui conferve ceteempi-
a re, nous ne nous contentons pas d’exemter ce
et Peu le de la "ne ée les lettres u’A-
a. mari) nous avoitelperfil’arde’ dz’i’rous écrire, gauf-

w quelles vous n’aurez aucun égard : mais nous
se vous ,ordonnons de la traiter avec honneur;
a ainfi que pour leur rendre juRiCe &Vobeïr à la
a volonté de Dieu qui nous commande de punir.
au les crimes , nous avons fait pendre aux portes de
sa Suze ce perfide quiavoit confpiré leur perte, 8:
se toute fa famille avec luy. Nous ordonnons que
se les copies decette lettre [oient portées dans tou-
,. tes nos provinces, afin que chacun citant infor-
,, me de nos volontez on laifi’e vivre les juifs en
a paix dans l’oblervation de leurs loix , 8c qu’on
,. les affilie mefme dans la Vengeance que nous
,, leur permettons deprendredesoutrages qui leur
,, ont cité faits durant le temps de leur afiliétion,
,, en choifiifant pour ce fujet le treizie’me jour du
,, douziéme mois nommé Adar que Dieu a voulu
u leur rendre heureux, au lieu qu’il avoit cité de-
, iliné pour leur entiere ruine: 8c nous fouhai-
,. tous que ce mefme jour porte bonheur à tous
w ceux qui nous font ridelles, 8e fait a jamais une

marque de la punition deue’ aux méchans. Tou-
tes les nations 8: les villes fçauront auffi que
ceux qui manqueront d’obéir-ace qui cit porté

aparces1:vrelî:utesferontdétruitspar leferôspar

Ià.

3.
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le feu. Et pour faire que performe n’en puifl’e et
douter, nous voulons qu’elles (oient publiées «
dans toutes les terres de nome obeïfmce, afin et
que les Juifs Il: prepm’entàfevengerde leursen- a:
nemis au jour que nous avons marqué. ce

mali-toit que ces lettres du Roy eurent eiÏe’
expediées on envoya des courriers les porter par ’
tout en diligence; 8: en ce mefine temps Mar-
doche’e fortit du palais veflu à la royale, avec
une couronne d’or fur (à telle, 8c une chaifiie
d’or: 8: les juifs qui citoient dansSuze le voyant
en fi grand credit ne prenoient pas moins de
part que luy-mefine à En bonheur. Ceux des
provinces où les lettres du Roy furent portées
les regarderent dans le tranfport de leur joye
comme une lumiere favorable qui leur annon-
çoit leur delivrance: 8c leurs ennemis entrerent:
dans une telle crainte de leur reiïentiment que
plufieurs le firent circoncire pour fe garentir de
perir. Car les courriers du Roy ne manquerent
pas de faire [gavoit aux juifs, qu’ils pouvoient
le treiziéme jour du douzie’me mois que nous
nommons Adar,8c les Macedoniens Dyitrus,fe
venger impunément de leurs ennemis. Ainfi il
n’y avoit point de Princes , de Gouverneurs,de
Grands, 8: de Magiltrats qui ne rendiifent de
l’honneur aux juifs , tant ils apprehendoient
Mardochée.

Lors que le jour donné aux juifs pour fe ven-
ger de leurs ennemis fut arrivé ils en tuerent dans
Suze environ cin cens. Le Roy le dit à la Reine,
&luy demanda i elle citoit fatisfaite,paroe qu’il
n’y avoit rien qu’il ne voulait faire pour la con-
tenter. Elle le pria de permettre que l’on conti-
nuait lejour fuivant, 8e de faire pendre les dix fils



                                                                     

a;6 Hurons ossijuuzs.d’Aman. Il le luy accorda: 8c ainfi le quatorzième
jour de ce mefme mais les juifs tueront encore
dans Suze environ trois cens hommes , fans tou-
cher à quoy que ce fait de leur bien : 8c leÏnombre
de ceux qu’ils sucrent le jour precedem dans tou-
tes les autres villes fut de foixante à: quinze mille.
ils employerent le jour d’après en des feftins 8c .
en des réjoüiifances: 8c encore maintenant les juifs
répandus par tout le monde folemnifent ce jour,
8: s’envoyent les uns aux autres quelque partie de
ce que l’on fer: dans leur! feitins. Mardochée écri-

vit à tous les juifs fiijets du Roy Artaxerxés de
folemnifisr ces deux jours, 8: d’ordonner à leurs
defcendans de faire la mefine choie afin d’en con-
ferver la memoiret, citant bien iufie que la haine
mortelle d’Aman leur ayant fait courir’ fortune
d’efire tous exterminez , ils remercient Dieu à ja-
mais de ne les avoirpas feulement garerais de la
fureur de leurs ennemis , mais de leur avoir don-
né moyen de fe venger d’eux. Les juifs ont donné
à ces mefmes jours le nom de Phrur, c’efl à dire,
jour de confervation, à caufe qu’ils furent alors
miraculeufement confervez. Le credit de Mardo-
chée croifl’ant toujours, le Roy l’éleva à un tel
degré d’autorité qu’il gouvernoit fous luy tout le

royaume 5 8c il avoit aufli tout pouvoir auprès de
la Reine;tellement ne le bOnheur des juifs al-
loit beaucoup au dela de ce qu’ils auroient ofe’
fouhaiter. Et ce queje viens de rapporter cit ce qui
arriva de plus important à naître nation fous le re-

gne d’Artaxerxés. e

Qua-
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CHAPITRE VIL
, Yann Grand Samfimteur ne" .7414; fan fine dam la

Temple. Murray? fier: dt faufilur- Grand Sacrifi-
pareur efoujê 141W: de 85714641010 Gouverneur de

Samarie. ,Prés la mort d’ELIASlBAGrand Sacrifica- 4.4.8.

teur jouas fou fils luy fucceda. Et judas
citant mort je A u fon fils luy fucceda; &fut
caufe que Bacon: General de l’armée d’Arta-
xerxés profana le Temple , 8c impofa aux juifs
un tribut de cinquante drachmes payables aux
dépens du public pour chaque agneau qu’ils of-
friroient en factifice: ce qui arriva par la cauiè
que je vay dire. Bagofe aimoit fort jefusfrere
de jean , ù luy avoit promis de luy faire obtenir
la charge de Grand Sacrificateur. Un jour que
les deux freres citoient dans le Temple, ils en-
trerent fur ce fujet dans une telle contefiation .
que jean tranfporté de colere tua fou frere dans
celieu faint, 8: commit ainfi un crime li abo-
minable qu’il n’y a point d’exemple d’une Iëm-

blable impieté, ny parmy les Grecs, ny parmy
les peuples mefine les plus barbares. Dieu. ne
laifl’a pas ce lacrilege impuni :,il fut cauiè que les
juifs’perdirent leur liberté,8cque le Temple fut

s profané par les Perfes. Car arum-toit que Bagofe
en eut avis il vint en criant avec fureur: (goy! ce
nn’i’erables que vous elles , vous n’avez point se

craint de commettre dans vofire propre Temple et.
in crime fi épouvantable. Il voulut enfuit: y ce

Y



                                                                     

2.58 Hls’l’OIIIDES jours. . d
entrer: a: fur ce qu’on le mettoit en devoir de l
l’en empefcher il dit d’une voix encore plus

sa forte: Me croyez-vous donc plus impur que ce
a: corps mort que jevoy icy étendu?En achevant

ces ilentmdansleTemple,&iëfervit
de cetteoccafion pour perfecuterlesjuifsdurant

ans
Apre’s la mort de jean,j1mnus fan fils luy

fiicceda en la charge de Grand Sacrificateur , 8c
il avoit un frere nommé Manasse’ qui avoit
époufé Nicyî: fille de SANABALETH Chutéen

de nation a: Gouverneur de Samarie pour Da-
rius dernier Roy des Perfes, qui l’avoir choiii
pour (on gendre parce ne voyant que jerufa-
lem citoit une ville celegre 8c qui avoit donné
beaucoup de peine aux Afl’yriens 8e à la baffe
Syrie, il voulut parce moyen gagner l’aEeüim
des juifs.

4

Cnsrrrnz VIH.
marathe le Grand Roy lulu-adorne palé de I’Ed-

npe du: I’Afie, dînait l’empire de: Par-je: : Et

lmquel’on emmy"?! maman la «Me de
faufila» , ilpardom aux ftéfi à le: tram
fmabhmmr.

.449. EN ce mefme temps Philippe Roy de Macs-
doine fut tué en trahifon dans laville d’Egée

par Paulanias fils deCeralte qui citoit dela race
des Oreites. Auxlmnnz. LE Guru) fou fils
qui luy fireœda piffa le détroit de l’Hellefponr,
entra dans l’Afie, a: vainquitdans une grande r
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bataille auprés du fleuve de Grauique ceux qui
commandoient l’armée de Darius. Il conquit en-
fuite la Lydie ô: l’lonie , traverfa la Carie , 8c en-
tra dans la Pamphilie.

Cependant les principaux dejerufiilemnepou- 43°.
voient foulfrir que Manalfe’ frere de jaddus Grand
Sacrificateur cuit pris pour femme une étran-
gere , parce que c’efioit violer les loix touchant
les mariages , 8c établir un meilange profane avec
les nations idolâtres: ce qui avoit elle la taule
de leur captivité 8: de tant de maux qu’ils avoientx
fouffes-t5. Ainfi ils infiltoient que ManaEé ren-
voyait fa femme , ou ne s’approchafl plus de
l’autel, 8e jaddus preifé de ces plaintes luy de!
fendit de s’en approcher. Manaifé fe retira vers I
Sambaleth fou beau-pere ,8: luy dit : (m’encore W
qu’il aimait extremement fa femme, la facrifi- st
cature citoit un fi grand honneur parmy ceux se
de n nation, qu’il ne pouvoit fe refondre d’en fi
eftre privé. Sanabaleth 112 répondit, que pour. ce h
veu qu’il vouluit garder fille, non feulement a
il luy conferveroit cet honneur , mais le feroit ce
établir Grand Sacrificateur 8e Prince de la jude’e, a
a: luy obtiendroit le œniëntement du RoyDa- a
rius pour faire baltir un temple fimblable à ce- ce
luy de jerufalem fur la montagne de Garifim a
qui en la plus haute de toutes celles de ce par; ce a
8c qui commande Samarie. Sanabaleth citoit alors et
fort âgé: mais Manafl’é ne laiifa pasde recevoir

reflet de fes promeifes par la faveur de Darius.
Ainfi il s’établit dans Samarie: a: comme plu-
fifin’s Sacrificateurs 8c autres juifs s’efioient en-

gagez dans de l’erhblables mariages que le fieu,
lb Èretirerent tous avec luy.Sanabaleth feepndanr

Y ij
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l’ambition de fou gendre leur donna en fa confi-
deration’de l’argent, des maifons , 8c des lettres:
ce qui apporta un fies-grand trouble dans jeru-

falem. .Darius ayant appris l’avantage remporté
Alexandre fur fes Generaux-raifembla toutes fes .
forces pour marcher contre luy avant qu’il pâli
le rendre mailtre de l’Afie; 8: aprés avoir palle
l’Eufrate 8c le mont Taurus qui citoit en Cili-
cie , il refolut de le combattre. Lors que Sana-
baleth vit qu’il s’approchoit de la judée il dit à
Manafi’é qu’il accompliroit n promeffe avili-toit

que Darius auroit vaincu Alexandre: car, ny luy ,
ny tous les peuples de l’Afie ne mettoient point
en doute que les Macedoniens citant en fi petit
nombre n’oferoient pasen venir aux mains avec
cette formidable armée des Perfes. Mais l’évene-

ment fit voir le contraire. La bataille fe donna:
Darius fut vaincu avec grande perte z fa mere,
n femme , 8: fes enfans demeurerent prifone
niers 5 8c il fut contraint de s’enfuir pour cher-
cher fa feurete’ dans la Perle. Alexandre après fa
viétoire vint en Syrie , prit Damas , fe rendit
maii’tre de Sydon , 8c ailiegea Tyr. Durant qu’il
efioit attaché à cette entreprilè il écrivit à jaddus
Grand Sacrificateur des juifs qu’il luy demandoit
trois chofes , du fecours , un commerce libre avec
ion armée, 8e les mefmes alTrltances qu’il don. .
noit à Darius , l’aifurant que s’il le faifoit il
n’aurait point de regret d’avoir preferé fon amie
tié à la fienne. Ce Grand Sacrificateur luy ré-
pondit, que les juifs avoient promis à Darius
avec ferment de ne porter janiais les armes con- U
ne luy, 8c qu’ils ne pouvoient y manqueram



                                                                     

ervn n XI. Cnarrrrtz VlIl.161-dis qu’il feroit en vie. Alexandre fut fi irrité de ’
cette réponfe qu’il luy manda qu’aui’fr-tofl: qu’il

auroit pris Tyr il marcheroit contre luy avec fou
armée pour luy apprendre 8c à tout le monde
àqui il faloit garder le ferment. Il preifa enfui-
te Tyr avec tant de vigueur qu’il ’s’en rendit
maiitre z 8c aprés y avoir donne ordre a toutes
chofes alla ailieger Gaza ou 346m3 comman-
doit pour le Roy de Perfe.

Mais pour revenir à Sanabaleth. Pendant 45’2-
qu’Alexandre citoit encore occupé au fiege de
Tyr il creut que le temps citoit propre pour
venir à bout de fou deifein. Ainfi il abandonna
le parti de Darius 8c mena huit mille hommes u
à Alexandre. Ce grand Prince l’ayant tres-bien
receu il luy dit, qu’il avoit un gendre nommé
Manaflë frere du Grand Sacrificateur des juifs :
que plufieurs de cette nation s’elloient attachez
à luy par l’aflëâion qu’ils luy portoient , 8c
qu’il defiroit de baftir un temple prés de Sama- a
rie : que fa Maieile’ en pourroit tirer un grand «
avantage , parce que celadiviferoit les forces
des juifs , a: empefcheroit. que cette nation ne
fe pâli revolter toute entiere, 8c luy donner de
la peine comme leurs anceitres en avoient tant .
donné aux Rois de Syrie. Alexandre luy aCCorda n
prier-czar il fit auiii-tofl: travailler avec une incroya-
ble. diligence a ballait ce temple , en établit Manaife’

Grand Sacrificateur, &n’eutpaspeu dejoye d’a-
voir proeuré un fi grandhonneur aux enfans qui 4
naîtroient de luy 8s de a fille.Il mourut aptes avoir
Né (cpt mois auprés d’Alexandre au fiege deTyr,

&deux au fiege de Gaza [Lors que cet illuilre
continuant eut pris de force cette derniers place



                                                                     

2.6:. Hrsrorntnrsjurrs.il s’avança vers jeruialem : 8: le Grand Sacrifi-
cateur jaddus qui fgavoit quelle citoit fa colere
contre luy, fe voyant avec-tout le Peuple dans
un inévitable , eut recours a Dieu, ordon-
na des prieres publiques pour implorer fou affr-
ilance, 8: luy offrit des facrifices. Dieu luy ap-

m parut en fouge la nuit fuivante , 8: luy dit de
a: faire répandre des fleurs’dans la ville , de faire
a ouvrir toutes les portes , 8: d’aller revenu de
,. fe’s habits pontificaux avec tous les ’ Sacrifica-
a teurs auiii reveltus des leurs , 8c tous les autres
,, veltus de blanc au devant d’Alexandre 1ans rien
,, apprehender de ce Prince, parce qu’il les prote-
,, geroit. jaddus fit fçavoir avec grande joye a tout

le Peuple la revelation qu’il avoit euë 5 8c tous
fe preparerent pour attendre en cet efiat la ve-
nuë du Roy. Lors u’on fceut qu’il citoit pro-
che,le Grand Sacri tuteur amompagné des an-
tres SaCrificateurs 8: de tout le Peuple allerent
au devant de luy dans cette pompe fi fainte 8:
fi difi’erente de celles des autres nations jufques
au lieu nommé Sapha , qui fignifie en Grec
guerite , parce que l’on peut de la voir la ville
de jerufalem 8: le Temple. Les Pheniciens 8:
les Chaldéens qui citoient dans l’armée d’Ala-

xandre ne doutoient point que dans la colere ou
il citoit contre les juifs il ne leur de
àccager jerufalem , 8c qu’il ne fait une punio
tian exemplaire du Grand Sacrificateur. Mais il
arriva tout le contrairezcar ce Prince n’eut pas
plutoit apperceu cette grande multitude d’homo
mes veftus de blanc , cette troupe de Sacrifica-
teurs vertus de lin , 8: le Grand Sacrificatenr
nec fon Ephod de couleur d’azur enrichi d’un
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8: là thiare fur la telle avec une lame d’or fur
laquelle le nom de Dieu citoit écrit, qu’il s’ap.

ha feul de luy , adora ce nom li auguile,
8: filüa le Grand Sacrificateur que nul autre
n’avoir encore falüé. Alors les juifs s’aifemble-

rent autour d’Alexandre , 8: éleverent leur voix
pour luy fouhaiter toute forte de profperité.
Mais au contraire les Roisde Syrie 8: les autres
Grands qui l’accompagnoient furent furpris d’un
tel étonnement qu’ils croyoient qu’il avoit per-
du l’efprit. Par-menin: mefme qui citoit en gran-
de faveur auprés de luy , luy demanda , d’où
venoit donc que luy qui efioit adoré de tout le
monde adoroit le Grand Sacrificateur des juifs.
Ce n’eit pas, luy répondit Alexandre,le Grand ce
Sacrificateur que j’adore: mais c’eit le Dieu de ce
qui il cit le miniltre. Car lors ne j’eilois en- u
.core en Macedoine 8: que je déli is parquel ce
moyen je pourrois con uerir l’Afre, il m’appa. ce
rut en fouge en ce me e habit, m’exhorta de et
ne rien craindre, me dit de paifer hardiment le a
détroit de l’Hellefpont , 8: m’afl’ura qu’il feroit a

à la cette de mon armée 8: me feroit conque- et
rir l’empire des Perfcs. C’ei’t pourquoy n’ayant r:

jamais’auparavant veu performe reveitu d’un ha- ce
bit femblable à celuy qui m’apparut dans ce fon- en

ge,je ne douter que ce ne fait par la con- et
duite de Dieu que j’ay entrepris cette guerre; a:
8: qu’ainfi je vaincray Darius ,de’truiray l’empi- cc

re des Perfes, 8: que toutes chofes me fuccede- ce
ront felon ,mes fouhaits. Alexandre aprés avoir .;
ainfi répondu à Parmenion embraifa le Grand
Sacrificateur 8: les autres Sacrificateurs, marcha
enfuit: au milieu d’eux. arriva en cet eItat à
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jerufalem, monta au Temple, 8: offrit des la;
crifices à Dieu en la maniere que le Grand Sa-
crificateur luy dit qu’il le devoit faire. Ce Sou-
verain Pontife luy fit voir enfuite le livre de
Daniel dans lequel il citoit écrit qu’un Prince
Grec détruiroit l’empire des Perfes, 8: luy dit
qu’il ne doutoit point que ce ne full: luy de
qui cette prophetie fe devoit entendre. Alexan-
dre en témoigna beaucoup de joye, fit le len-
demain afiemblm tout le Peuple, 8: luy com-
manda de luy dire quelles grata ils déliroient
recevoir de luy. Le Grand Sacrificateur luy ré-
pondit qu’ils le fupplioient de leur permettre de
vivre fe on les loix de leurs peres , 8: de les exem-
ter en la feptiéme année du tribut qu’ils luy
payeroient durant les autres. Il le luy accorda. Et
fur ce qu’il le pria d’agréer auifr que les juifs
qui citoient dans Babylone 8:dans la Medie pût-’-
iènt vivre de mefme felon leurs loix, il le pro-
mit avec beaucoup de bonté, 8: dit que fi quel-
ques-uns vouloient le fiervir dans les armées il
leur permettoit d’y vivre felon leur religion 8c
d’y obferver toutes leurs coûtumes. Sur quoy
plufieurs s’enrollerent.

Ce grand Prince aprés avoir agi de la forte
dans jerufirlem marcha vers les villes voifines, 8:
elles luy ouvrirent les portes. Les Samaritains,
dont Sichem une fur la montagne de Garifim
citoit alors la capitale 8: habitée par les juifs de-
ferteurs de leur nation , voyant que ce Conque-
rant avoit traité fi favorablement ceux de jeru-

- falem , refolurent de dire qu’ils citoient juifs.
Çar comme nous l’avons cy-devant remarqué
ils nous renoncent pour compatriotes quand nos

g . æ .i
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alliaires font en mauvais ellat, 8: parlent alors
felon la verité. Mais quand la fortune nous cl:
favorable ils tafchent de faire croire que nous
tirons naître origine d’un mefme f , comme
citant a ce qu’ils dilent defcendus dejofeph par
Manaifé &Ephraim fes enfuis. Ainfi lors qu’A-

lexandre citoit a peine forti de jerufalem ils
allerent accompagnez des gens de guerre que Sa-

. nabaleth leur avoit envoyez au devant de ce
Prince en grand appareil 8: avec dés témoigna-
ges d’une grande joye, pour le prier de vouloir
venir dans leur ville, 8: d’honorer leur temple
de fa prefence. Il leur promitd’y aller à fou re-
tour. Et fur ce qu’ils le fupplierent de leur re-
mettre la feptiéme année des tributs, parce qu’ils

ne femoient point alors la terre , il leur demanda
de quelle nation ils citoient. Ils répondirent qu’ils
citoient Hebreux; mais que les Sydoniens les
nommoient Sichemites. Illeur demanda enfuite
s’ils citoient juifs. Ils répondirent que non: 8:
alors il leur dit:je n’ay accordé cette faveur qu’aux ne

feuls juifs: mais je m’informeray de cette affaire a:
a mon retour: 8: quand j’en auray cité particu- ce
lierement infimit je feray ce que je verray eilre ne
jufte. Apre’s leur avoir ainfi parlé il les renvoya: ce
mais il commanda aux troupes de Sanabaleth de
le fuivre en Égypte , où illeur donneroit des ter-
res : ce qu’il executa bien-toit aptes, 8:les établit
en garnifon dans la Theba’ide.

, Après la mort d’Alexandre fou empire fut di-
vifé entre iès fucceifeurs 5 8:le temple qui avoit
el’té bafii à Garifim citant demeuré en fon entier,

lors que ceux des juifs qui habitoient en jerri-
filem avoient peche’ contre la loy ,foit en man-

Hzfi. Tom. la" z
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geant des viandes défenduës, ou en n’obièrvant
pas le Sabath, ou en d’autres chofes femblables,
ils fe retiroient vers les Sichemîtes difimt qu’on
leur avoit fait tort.

jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce 1nda
me temps, 8: 0mn fonfils luy fucœda.
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LIVRE DOUZIÈME.

Cnnp1’rnz PREMIER.
La 6h49 de: année: d’AIexmdre le Grand partagent
v [on enfin apre’: jà mon. Baleine? l’un [naja

nm! par fwynfi mail!" de ÏMaIem. En»):
plqfizur: coloniade en Égypte, à. cf: en
aux. Guerre: mutinait: entre aux de
é- lu Samarium.

L Ex A N n n 2 le Grand eûant mort 4.51.
aprés avoir vaincu les Perfes 8c donné

1  É’;ï; dans Jerufalem les ordres que nous avons

dit, fou empire fut divifé entre les chefs de [es
armées. ANTIGONE entl’Afie:SEchvs
Babylone 8c les nations voifines ; L 1 s l M A .c U a
l’Hellefpont : C A ,s ,s A N D a a la Macedoine;
a: P’r o L a M’a E fils de Lagus l’Egypte. Les

contefiations arrivées entre eux touchant le gou-
vernement cauferent de finglantes ,8: longues
guerres , la defolation de plufieurs villes , 8c la
mon d’un fort grand nombre de peuyle. La

’ Z ij



                                                                     

:68 Histoinz ne: jours.Syrie éprouva tous ces maux fous le regne de.
Ptolemee dont nous venons de parler à qui on

. donnoit le nom de S o ’r a I. , c’elt à dire San-i
.vcur g mais il fit voir qu’il ne le portoit pas àjuite
titre. Il vint à Jeruièlem le jour du Sabath fous
pretexte de vouloir ofi’ir des ifacrifices : a: com.
trigles juifs ne r: défioient point deluy ,ôcque.
Ce jour citoit Pour eux un jour de repos ils le
receurent fans difficulté. Ainfi efiant maiih’e de
la ville il la traita cruellement. Agatarchide Cni.
dieu quia écrit ,l’hiitoire des fucceflëurs d’Ale-

xandre nous reproche fur cela naître fuperilition,
dilant u’elle nous a fait perdre nofire liberté.
Unpeupcie, dit-il, guipon: le mm de Ï ’: é- qui
habite un: grande à forte Fville nomme? enfuie»:
figent pu matu par une fifi: jàperflirion prendre
le: 4mm, l [afin que Palme? J’en fit"! rendu le
mafia , à un rude mai e. Ce Prince tira plu-
fieurs habitans des montagnes de la Judée , des
environs de )erufalem , de Samarie , 8c de la mon-
tagne de Garifim .pour les envoyer en Égypte:
8c comme la réponië qu’il fçavoit que les juifs
avoient faite àAlexandre aprés qu’il eut vaincu
Darius luy avoit appris qu’ils oblèrvoient tres-
religieufement leurs fermens , il leur confia la.
arde de diverfes places , leur donna droit de

urgeoifle dans Alexandrie comme aux Mace.
doniens , &les obligea ferment de luy dire
fidelles 6: à fi poiterite. Plufieurs autres Juifs
ancrent de leur bon grés’établir enEgypte , où
ils citoient attirez par la fertilité du païs, 8c par
l’afl’eétion que Ptoleme’e témoignoit à ceux de

leur nation. Les defeendans de ces juifs furent
dans une continuelle guerre avec les Samaritnins,
Parce que ny les uns ny les autres ne Vouloien:
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point fe départir de leurs coûtumes. Ceuxde jea
rufilem foûtenoient qu’il n’y avoit que leur Tem-

ple qui full faim: ,8: qu’on ne devoit point faire
de factifices ailleurs. Les Samaritains maintenoient
au contraire qu’il faloit les aller offrir fur la mon-

. tagne de Garifim.

Guarr’rnn Il.
Ptolemeîa Philadefiabe R0 a" e r a manage

mile qui divin-i (:41??de [01m.
Fait venir femme (9* douze homme: de fadai
pour traduire en Grec le: Ioix- de: 12m]:
de fies-riche: pnfm au Temple , à traite ce: Dé-
putez. avec une magnyïcem: marinade.

Tonumn’z fumommé PfllLADELPHE 4:4-
fucceda au royaume d’Egypte à Ptolemée

Soter (on pere , 8: regna trenteneuf ans. Il fit
traduire en Grec les loix des juifs, 8c permit à
fix-vingt mille hommes de leur nation de retour-
ner en leur païs , dont je dois dire quelle fut la
caufe. Demmùu Phnlerm Intendant de la biblio-
theque de ce Prince travailloit avec un extrême
foin 8c une curiofité toute extraordinaireà rafler!!-
bler de tous les endroits du monde les livres qu’il
croyoit le meriter, 8c qu’il eitimoit luy devoir
titre agreables. Un jour que le Roy luy demanda
combien il en avoit déja, il luy répondit qu’il
en-avoit environ deux cens mille 5 mais qu’il efpe-
ron: d’en avoirdans peu de temps jufques à cinq
cens mille 58: qu’il avoit appris qu’il yen avoit
Willy les juifs touchant leurs loix 8: leurs coû-
tumes ecrits en leur langue 8c en leurs car-nacres 1

z .iij
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qui citoient fies-dignes d’avoir place dans à fis»
perbe bibliotheque 5 mais qu’ils donneroient
beaucoup de peine àtraduire en’Grec , parce que
la langue à: les caraéteres Hebraïques avoient
une grande conformité avec les Syriaq’ues: Que
neamnoins on le pourroit puis queiaMajefié net
plaignoit point la dépenfe. Le Roy approuva cette
propofition , 8c écrivit au Grand Sacrificateur
des juifs pour luy faire recouvrer ces livres. Il fe
rencontra qu’en ce mefme temps Arg’fle’e que ce

Prince aimoit extrêmement à. caufe de fa mode-
ration 8c de n fageife, avoit dans I’efprit de le
fupplier de mettre en liberté les juifs qui citoient
dans En royaume Cette occafion luy parut tres-
favorable pour ibn deffein : mais il crût en devoir
communiquer à Zozibe , à Tamarin , a: à Andrew.-
pitaines des gardes avant que d’en faire la propo-
fition au Roy,afin qu’ils appuynflmt ce qu’il luy

diroit. Ils entrerent dans fou fentiment: 8c alors
3° il parla à cePrince en cette forte: Ayant appris
3° que Voflre Majeflé a deifein d’avoirvnon feule-
” ment une copie des loix qu’obfervent les juifs;
fl’mais de les faire traduire: ce ne feroit pas luy
0° parler avec la fincerite’ que je dois fi luy diffi-
3° mulois , que je ne voy pas comment cela fe
fi pourroit faire honneltement dans le mefme temps »
33 ue vous retenez efclaves en voilre royaume un
a: 1 grand nombre de pet-fourres de cette nation.
a Mais, Sire, ce feroit fans doute une chofe digne de
a: voitre bontéôc de voitre generofité de les delivrer
a: de cette mifire,.puis que felon ceque j’en ay pû
n apprendre apre’s m’en efire tres-foigneulèment
au informé, le mefme Dieu. qui gouverne verbe
a: empire 8c que nous adorons fous le nom de jupi-
o: ter a caufe qu’il nous conferve la vie, aeite’ l’auteur
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des loix de ce Peuple Ainfi puis que nulle autre a
nation ne luy rend de li grands honneurs a: un ce
culte fi particulier,voilre picté femble vous obli- et
ger à les renvoyer dans leur pais: 8c je fupplie 6s
treshumblement Voûte Majefie’ de croire que la ce
liberté que je prens de le luy reprelènter ne vient ce
d’aucune liaifon ou alliance quej’aye avec ce Peu. ce
pie: mais feulement de ce que je fçay que Dieu ce
cit le auteur generalement de tous les hommes, ce
8: que leurs bonnes aérions luy font agreables. Le ce
Roy écouta fort agreablement ce difcours , 8: de
manda à Armée avec un vifage riant quel pouvoit
dire le nombre de ces juifs à qui il luy propoibit

.de donner la liberté. . André qui a trouva prefent
répondit , qu’il pouvoit monter à fiat-vingt mille.
Sur quoy le Roy dit à Ariilée :Croyez-vous donc, tr
Armée , que ce que vous demandez ne fait qu’un u-
petit prefent P Zozibe &Taremin prirent alors la
parole 8c dirent au Roy qu’il ne pouvoit rien faire
plus digne de luy que de reconnoillre par une â
grande ara-ion l’obligation qu’il avoit a Dieu de
l’avoir élevé fur le trône. Ce Prince prit tant de

plaifir à les voir tous dans un mefme fentiment,
qu’il promit que ur fatisfaire pleinement à la
volonté de Dieu ion le defir d’Arii’rée, il feroit

payer à fes foldats outre leur montre fiat-vingt
drachmes pour chacun de tous les juifs qu’ils te-
noient efclaves. Et fur ce qu’on luy dit que cette
dépeniè monteroit à plus de quatre cens talens il
répondit, que cela n’empefcheroit pas qu’il ne la

in: j’ay devoir rapporter les pro res paroles
de l’ordonnance de ce grand Prince il," ce fujet,
afin de faire encore mieux connoifire fagenero-
fité: Nous voulons que tous les juifs que les fol-ges
date du feu Roy noiire’pere ont priZs dans la Syrie, n

111.!



                                                                     

2.72. Huron: pas jurrs.” la Phenicie , 8c la judée, 8c ont amenez 8c vendus
3’ dans l’Egypte 3 comme aufii ceux qui auparavant
3° ou après ont de mefme cité vendus dans nolise
8° royaume,foient affranchis de finitude 5 8c que
E l’on donne de nos deniers pour chacun d’eux fix-
w vingt drachmes que nos gens de guerre recevront

s w outre leur iblde pour ceux qu’ils auront entre
a leurs mains, &que nos Treforiers payent la ran-
w çon des autres auxmaiflres dont ils font efclaves,
a parce qu’ayant fujetde croire que ç’a cité con-
» ne la volonté du Roy mitre pore ù contre toute
0° forte d’équité , que les foldats ont amené en Égy-

se pre ce grand nombre de par le feu! delir-
a. d’en profiter, l’amour de la juiüceôr la cornpaf-

au fion que l’on doit avoir des malheureux nous
a: oblige à mettre tous ou captifs enliberte’ , aprés
sa que l’on aura payé à leurs maiitres le prix que
se nous avons ordonné. Et comme nous ne doutons
en point que la bonté dont nous ufons en cette occa-
a: fion ne nous fait avantageuiè, nous entendons
w que noitre preiènte ordonnance fait executée de
ne bonne foy , 8c qu’apre’s qu’elle aura cité publiée

a durant trois jours, ceux qui font en pofl’eflion de
se ces efclaves en donnent un rôle. ou: fr quelques-
» uns manquent à nous obeïr il fera permis de les
a: dénoncer, 8ctous leurs biens feront confifquez à
a: noitre profit.

Cette ordonnance ayant cité preièntée au Roy,
il trouva qu’on n’y avoit pas compris airez ex-
preffément ceux qui avoient cité faits efclaves
devant 8c après qu’on en eut amené un fi grand
nombre en Égypte quand Ptolemée Soter fe ren-
dit maiilre de jerufalem. Il voulut par une bonté
a: une magnifiCence toute royale leur accorder la
maline grace,8t commanda qu’on en prifl: le fonds

A ...i4 A.
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fin fes tributs pour enrernis entre les mains de
ès Treforiers, a: dil’tribue’ aux gens de guerre
pour la rançon de’Ces juifs. Cet ordre fut eXecuté

en [cpt jours: &il en confia à cePrince quatre
cens foixanbe talons ,parce queles maintes deces
efclaves juifs firent aufiî payer pour les enfans les
fix.vingt drachmes portees par l’ordonnance.
v Enfuite d’une liberalité fi extraordinaire , le
Roy qui ne faifoit rien qu’avec une meure déli-
beration , commanda à Demetrius de faire publier
ion ordonnance touchant la traduétion des livres
hebreux en langue grecque. On enregiilra la re-
queite lai-dentée a fiMajefié par Demetrius, les

lettres furce fujet,&le nombre 8c la ri-
cheife des prefens qui furent envoyez, afin de faire
connoiitre l’extrême magnificence du Roy, 8c ce
que les ouvriers y avoient contribué par l’excel-
lence de leur m. La propofition en forme de re-
queibe prefentée par Demetfius au Roy citoit
cancané en ces termes.

Demarius, Au grand Roy. Comme vous n
m’avez ordonné, Sire , défaire une exaâe recher- "
che des livres qui manquent pour rendre parfaite ’f
voûte royale bibliotheque : iln’y a point de foin "’
8e de diligence que je n’y aye apporté a &je fuis té
obligé d’avertir Vollre Majeité que les livres qui P

contiennent les loix desjuifs font une partie de tr
ceux qui y manquent, tantparce qu’ils font éCrits u
en langue &en canâmes hebra’iques dont nous a:
n’avons point de connoiifance, que parce que l’on fi
ne s’en as mis en peine de les rechercher a cauiè K
3:; VME: Majeflé n’a point encore témoigné a

Irer de les avoir. Il cit neceifaire neanmoins ce
qu’elle les ait, 8c qu’ils foient traduits tres-fidelle- ce

ment. parce qu’ils contiennent les loix du mon- a



                                                                     

in. Hurons ne: jures.
a: doles plus figes 8: les plus parfaites, a caufe que
a: c’efl: Dieu luy-mefine qui les a données z Ce qui
au afaitdireàl’hifiorien Hecatée Abderite , qu’il ne

a: il: trouve point depoëte nyd’hiflorien qui en ait
a jamais parlé , ny d’homme qui ait tenu la conduite
sa qu’elles ordonnent , parce qu’efiant toutes Grimes
se elles ne doivent point dire en la bouche des profa-
a! nos. Il faudroit donc ,fi Voitre Majeité l’a agroa-
sa bic,qu’il luy pleufi d’écrire au Grand Sacrifié-

a) teur des juifs de choifir parmy les principaux de
53’ chaque Tribu ceux qui ont le plus d’intelligence

a: de ces loix, &devous lesenvoyer,afinde cori-
,.v ferer tous enfemble pour en faireune traduétion
,, tres-exa&e,&capable de fitisfaire pleinement le
a defir de Voûte Majefté.

Aprés que le Roy eut veu cette roquette il com- .
manda que l’on écriviit à Eleazar Grand Sacrifi-
cateur des juifs conformément à ce qu’elle por-
toit , 8c qu’on luy mandait auili qu’il donnoit la
liberté à tous ceux de fa nation qui citoient efcla-
ves dans fou royaume, qu’il luy envoyoit cin-
quante talens d’or pour faire des coupes , des phia-
les , 8c autres vaifl’eaux propres aux chiadons,
quantité de pierreries dont les gardes de fou tre-
or avoient laifi’é faire le choix aux ouvriers qui

devoient les mettre en œuvre . à: cent talons d’ar-
gent pour les âcrifices a: les autres ufages du
Temple. je parleray des ouvrages 8c des ornement
aufquels ils furent employez: mais il faut rappor-
ter auparavant la copie de la lettre écrite à ce Sou-
verain Sacrificateur , &direde quelle forte ilavoit
cité élevé à cette grande dignité.

Aprés la mort du Grand Sacrificateur Onias
S r M o N fon fils luy fucceda,8c fut fumommé

. le juite à caufe de fa picté a de [on extrême bonté
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pour fa nation. Il ne lairlir qu’un fils nommé Onias
encore fi jeune qu’ELEAZAR frere de Simonde
qui il s’agit maintenant exerça au lieu de luy la
fouveraine factificature z 8: c’eit à cet Eleazar que
le Roy Ptolémée écrivit la lettre fuivante.
r Le Roy Ptolemée, A Eleazar Grand Sacrifica- *

tenir , falot. Le feu Roy noilre pere ayant trouvé u
dans fou royaume plufieurs juifs que les Perfes y se
avoient amenez captifs, il les traita fi favorable- u
ment qu’il en employa une partie dans le: armées se
avec une grande folde, en mit plufieurs en garni- se
fon dans fes places , &leur en confia mefme la gar- 0s
de: ce qui les rendit redoutables aux Égyptiens. ss
Nous ne leur avons pas témoigné moins de bonté ts
depuis noi’tre avenement à la couronne,8c parti- se
culierement à ceux de jerufalem: car nous en u
avons mis en liberté plus de cent mille aprés avoir a
payé leur rançon à ceux de qui ils eitoient efclaves, ct
tant nous fommes perfuadez de ne pouvoir rien ce
faire plus agreable a Dieu pour reconnoifire l’o- sa
bligation que nons luy avons de nous avoir mis en et
main le fceptre d’un fr grand royaume. Nous ce
avons auffi fait enroller dans nos troupes ceux que ce
leur âge rend les plus propres àporter les armes, ce
8c en avons mefme retenu quelques-uns pour fer- ce
vir auprés de mitre performe par la confiance que ce
nous avons en leur fidélité. Mais pour faire voir ce
encore plus particulier-meut quelle cit noilre af- et
feékion pour les juifs répandus par tout le mon- ce
de , nous avons refolu de faire traduire vos loix ce
d’hebreu en grec, 8c de mettre cette traduétion a:
dans noitre -bibliotheque. Ainfi vous ferez une et
chofe qui nous fera fort agreable de choifir dans e;
toutes vos Tribus des perfonnes qui ayent acquis x

’ par leur âge a: parleur lègeil’eune fi grande intel- n



                                                                     

276 Huron!!! un jurrs.a ligencede vos loix qu’ils fluent capablesde les tu.
a: duire avec une enfle fidelité 3 8c nous ne doutons
a point que cet ouvrage réunifiant de la forte que
a nous l’efperons , ne nous apporte une grande gloi-
n re. Nous vous envoyons pourtraiter avec vousde
se cetteaifaire André capitaine de nos gardes , 8c Ari-
sa fiée , qui font deux de nos ferviteurs les plus con-
» fidens 5 8c ils vous portent denoitre part cent ta-
n lens d’argent pour employer à des oblations , à des
a: facrifices,8c a d’autres uiàges du Temple. Nous
a: attendons voitre réponfe. 8c elle nous donnera
a beaucoup dejoye.

Eleazar pour répondre à cette lettre le plus re-
fpeétueufement qu’il fe pouvoit écrivit au Roy

” en ces termes. Le Grand sacrificateur Eleazar, Au
” Roy Ptolemée, falut. j’ay receu avec le ralenti-
” ment que je dois avoir de voilre royale bonté la
” lettre qu’il a plû à Voûte Majeilé de m’écrire 5 8e

” l’ayant leuë en prefencede tout le Peuple nous y
n avons veu avec une extrême joye les marques de
” voilre picté envers Dieu: Nous avons auiii receu
” 8: fait voir a tout le monde les vingt vafes d’or,
’° les trente vafes d’argent , les cinq coupes a: la table

’° ui doivent eitre confacrezôtemployez pour les
sa zaifices 8c pour le fervice du Temple, comme
fi aufli les cent talens qui nous ont cité apportez de
a: la part de Voitre Majeilé par André 8C Ariitée que
a leur merite rend fi dignes de’l’afi’eétion dont elle

a: les honore. Vous pouvez , Sire , vous afl’urer qu’il
a: n’y aura rien que nous ne faillons pour vous té-
» moigner mitre reconnoiifance de tant de graces
a: dont il vous plaiit de nous combler. Nous avons
a: suai-toit offert des ficrifices aDieu pour Voilre
a: Majeite’ ,pour la Princefiè voûte fœur,pour les
a: Princes vos enfans, 8c pour toutes les perfonnes



                                                                     

Liv a: XII. CHAPITRE Il. :77
qui vous font chers ;& tout le Peuple luy a de;
mandé dans fa priera d’exaucer vos vœux, de
confiner vofire royaume en paix , a: de faire que
cette traduâion de nos loix donne àVoflcre Ma-
jeflae’ tonte la âtisfaâion qu’elle fçauroit fouhai-

ter. Nous avonschoifi,Sire,fix hommesde che-
eune de nos Tribus pour vous porterca fainta
loix ;8c nous efperonsde voûte bonté a: de voûte
jultice , que lors que vous n’en aurez plus befoin
il vous plaira. de nous les renvoyer [ennuient avec
ceux qui vous les prefenteront.

Il lieroit inutile,à mon avis,de rapporter icy
les noms de ces foixanteScdouze performa ui
porterent les loix des juifs au Roy Ptolemee,-
goy qu’ils foient tous mentionnezdans la lettre

ce Grand SaCrifiateur. Mais je ne enoy pas des
voir et fous filence lamagnificence a: la beau-

Îé dapfœûns que ce Prince oErit à Dieu , puis
qu’ils peuvent ’ connoiltre quelle canoit fi
picté. Il ne le intentoit pas de faire une tra-
grande dépenfe pour ce fujet; il faifoit mefine
des prefèns aux ouvriers pour les exciterai travail-
ler avec plus de foin 8nde diligence. Ainfi encore
qui la fuite (Il: l’hiflzoire ne m’oblige point d’en

er je ne ifli de le faire, puis u’une
lit-cranté fi merite qu’il en «ignare
da marques à la poitefité.

Je commenceray par cette fuperbe Table. Com-
me ce Prince dcfiroit qu’elle furpafi’afi de beau-
coup celle qui efioit dans le Temple de jerulàlem
il en fit prendre la Inclure, acron defl’ein citoit
qu’elle fufl cinq fois plus Mais parce
qu’il ne oonfideroit pas moins en cela la com-
modité que la magnificence , la crainte de ren-
dre cette table inutile à l’ufige auquel elle devoit

CC

0C

CG
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Il
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1-78 HISTOIRE pas jans.
eltre employée l’obligea à fe contenter de la fait

i re faire de la mefme grandeur qu’efioit l’autre:
8c il employa pour l’embellir 8c pour l’enrichir
ce qu’elle auroit coûté davantage fi elle euftefie’

plus grande. Car il dtoit très-intelligent dans
toutes fortes d’arts , 8c fi à inventer
des chofes nouvelles a: admirables,que luy-mal
me en donnoit les deffeins aux ouvriers , a: les
inltruifoit de la maniere deles executer. La lon-

- agueur de cette table citoit de deux coudées a;
demie ; fa largeur. d’une coudée , 8c fa hauteur
d’une coudée 8: demie. Elle citoit d’or maflif
tres-pur : lès bords dont la largeur citoit d’une
paume ef’toient de relief avec des fleurons agir:
de fculptune placez à l’entour de certains cordons
tra-bien travaillez 5 8c. les divers coïtez de ces
fleurons qui citoient d’une forme triangulaire; ’
citoient fi egaux 8: fijufles , que de quelque collé
qu’on lestournalt ils faiIoient toûjours paroiflrç

la mefine figure. Le deifous de la table efloit
parfaitement bien gravé : mais le delqu l’efloit
encore beaucoup mieux , parce que c’eltoit le
plus expofé à la veuë , 8c de quelque coflé qu’on

toumalt la table elle citoit toûjours excellem-
ment belle. Des precieuIES de grand prix
choient attachées en égale diflance avec des bou-
cles d’orà ces cordons dont nous venons de par.
1er. Il y avoit aufli tout autour de la table quan-
tité d’autres pierres precieufa taillées en forme
d’ovale a: entremeile’a d’ouvrages de relief. On
avoit reprefenté à l’entour .de cette table diver-
fes fortes de fruits en forme de couronne, com-
me des grapes de raifin , des épies de blé , des
grenades gantons ces fruits citoient compofez de
pierres precieufes de leur couleur , 8c enchaflè’ea
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dans de l’or. On voyoit auflî fous cette couronne
un rang de perles en forme d’œufs , 8c au defi’ous v

de ces perles un rang de pierra precieufes en
forme d’ovnle meile’es comme les autres avec des
ouvrages de relief; 8c cette table citoit par tout
fi également belle a: li excellemment bien ouvra-
gée, que de quelque coïté qu’on la minât qu’on

la tournai): on n’y remarquoit pointidedifl’eren-
ce. Il y axoit au defl’ous de cette table unellame
d’or de quatre doigts de large qui la traverlôit
entierement , 8: dans laquelle les pieds de la
table citoient enchafi’ez avec [des crampons d’or
d’égale diftance : 8c ces crampons attachoient
en telle forte le Mous au demis de la table qu’en v
quelque maniera qu’on la pût! placer elle repre-
entoit toûjours la mefme figure. On avoitaufli

l gravé fur cette table la figure d’un Meandre qui manda
en lm

e l l I a a
citoit marquee par quantlte detll’esïbelles pierres Pïxrçegîge

preaeufes ,commepar autant d etorlles z a: l on nia plu.
y voyoit éclater agreablement les rubis,les éme- z turc

tu"! ùrandes , ù tant d’aimafipienes de prix fieitime’es r«mm-

St fi recherchées a eau de leur excellence. On
voyoit’le long dece Mandre des nœuds defçul-
pture dont le milieu fait en forme de lofimge
citoit enrichi decriital &d’ambre par intervalla
égaux , 8c fi bien difpofez que rien ne pouvoit
efire plus agreable. Les corniches des pieds de la
table citoient faites en forme de lys , dont les’
feuilles 1è replioient fous la table quoy que leur
tige fait toute droite. Leur baie qui citoit de la
largeur d’une paûme citoit enrichie derubis avec.’
un rebord tout à l’entour ; 8c il y avoit un efpace
de buit doigts entre les pieds de .la table qui
ciblent appuyez fur cette baie. La graveure de
ces citoit admirable. On y voyoit dulierre

a
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&da c de vigne avec eurs grapes entrem ez
d’une fi délicate , fi agrable , 8c fi rem-m.
blante au naturel , que lors que le vent les faifoit
mouvoir , les yeux y el’toient trompez . 8e la
prenoient non pas pour un ouvrage de l’art , mais
de la nature. Les trois pictes dont tout: latable
citoit compofée citoient fi ameutement bien
jointes qu’il eùoit impoilible d’en appercevoir
la liaifons:8t l’épaiiïeur de la table citoit d’une
demie coudée. Ainfi la richefi’e dela matisse , 8:
l’excellenCe &la variete’ des ornemens d’un pre-

fent fi magnifique fanoient bien voir que ce grand
Prince n’ayant pour les niions que nous avons
dit fairefaire cette table plus grande que celle qui
citoit dans le Temple , il n’avait rien épargné
pour faire qu’elle la furpafl’afl: en tout le refie.

Il yavoit de plus deux fort grands vaiès d’or
en forme de coupa ui citoient taillez en écailles:
acon y avoit manié depuis le pied jufquea au
haut divers rangs de pierres precieuiès , &d’autres.
femblables pierra qui compofoient un Memdre
d’une coudée de large, au defl’us duquel efioient
des graveures excellentes. Un till’u en forme de
rets qui alloit jufques au haut de ces vaiès , 8c des
compartimens faits en lofanges de la largeur de
quatre doigts augmentoient, encore la beauté de
cet ouvrage. Les bords de ces nièreiboient enri-
chis de lys ,de quelques autres fleurs , 8nde Ceps
de vigne chargez de raifins entremeflez enfemble:

chacun (le ces vairs contenoit deux grandes

efurea. ’k Quant aux coupes d’argent elles citoient plus
luifimtes que. des miroirs , &repreièntoient mieux
les viiages de ceux qui s’y regardoient.
v Le Roy yajoûta truite vida, ou toutce qui

n’efloit
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n’elioit point couvert de pierres precieufes citoit
rempli de feuilla de lierre 8c de vigne parfaite-
ment bien gravées. On ne pouvoit voirces ou-
vrages fans admiration , parce que les foins in-
croyables 8: la magnificence du Roy y avoient
encore plus contribué que le travail 6c la fcience
de ces cxcellens milans. Car ce Prince ne fe
contenta pas de n’y plaindre aucune dépenfe, il
quittoit quelquefois des affaires importantes pour
aller voir travailler les ouvriers, &les animoit de
telle forte par a prefence qu’ils redoubloient leurs
efforts pour le contenter. Aprés que le Grand
Sacrificateur Eleazar eut receu ces riches prefena
il les confieraâDieu dans le Temple au nom de
ce Prince ; rendit beaucoup d’honneur à ceux
qui les avoient apportez, &les renvoya avec des
preièns. ’

LeRo enquit André a; Arifiée à leur retour
de div es choiès,&eut tant d’impatience d’en- Z
tretenir la Députez qui citoient venus avec eux,
qu’il renvoya contre fa coufiume ceux qui étoient
venus à l’audiance qu’il donnoit tous les cinq
jours à fa fujets ,comme il en donnoit une tous
les mois aux AmbaKadems. Ces [ages vieillards
luy ofi’irentles prefens du Grand Sacrificateur, 8c
luy prefenterent la loy qu’il leur avoit mife entre
les mains. Ce Prince leur fit quelques queltions
touchant ce qu’elle contenoit z Et lors qu’ils l’eu-

rent dépliée il n’admira pas moins la delicatellë

du parchemin fur lequel elle citoit écrite en let-
tra d’or, que d’en voir la feuillets fi proprement
attachez enfemble qu’il eltoit impollible d’en ap-
percevoir les confitures. Après l’avoir confiderée
airez long-temps il leur dit ; qu’il les remercioit
d’efire venus; qu’il remercioit «monA davantage

a
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celuy qui les avoit envoyez, 8c qu’il ne pouvoit
allez remercier Dieu de qui ils luy apportoient les
loix. Ces Députez luy fouhaiterent toute forte de
profperité avec des témoignages d’affeôtion dont

il fut li touché qu’il ne "t retenir fes larmes,
parce que les larmes ne ont pas moins les mar-
ques d’une grande joye que d’une grande dou-
leur. Il commanda enfuite de mettre ces livres
entre les mains de ceux qui en devoient avoir la
garde, embrafla tous ces Députez 8c leur dit, qu’il
citoit jufle qu’aprés leur avoir parlé du fujet de
leur voyage il leur parlait aufii de ce qui les re-
gardoit. Og’ainfi pour témoigner combien leur
venuë luy citoit agreable il vouloit durant tout
le relie de fa vie renouveller la memoire de cejour,
qui le rencontroit ellre celuy auquel il avoit

é une bataille navale fur Antigone. Il leur fit
aulïi l’honneur de les appellerai à table, 8c com-
manda qu’on les logeait tres-bien au defl’ohs de la
forterech qui cit proche du promontoire. Menu»
qui avoit la charge de recevoir les étrangers prit
un foin d’eux tout particulier, 8c recommanda
la mefme chofe àDmthe’e. Car le Roy avoit or-
donné que pour mieux traiter les étrangers , les
villes fourmillent ce qu’elles avoient le plus à leur
goult, 8c qu’on l’appreltalt comme en leur pais,
parce qu’il [gavoit que quelque excellentes que
(oient les viandes on ne (gainoit les trouver bon-
nes fi elles ne font accommodées d’une maniere
qui plaife, 8c à laquelle on loir accouitume’. Com-

meDorothe’e citoit donc de ce foin il fit
faire deux rangs de bancs fur lefquels ces Dépu-
tez devoient ellre aflis dans le fellin au defl’ous -’ i
du goy, une moitié à fa main droite , 8c l’autre
montré à a main gauche 5m il ne voulut rien
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oublier pour leur faire de l’honneur; 8c il com-
manda à Dorothée de les fervir à la maniere de
leur pais. Les Préfixes Égyptiens qui avoient ac-
rcoullumé de faire la priere durant les repas du
Roy ne la firent point 5 mais ce Prince dit à Elùle
l’un des Députez a: qui citoit Sacrificateur, de la
faire. Il le leva 8c pria Dieu pour la profperité du
Roy 8: de [a fujets. Tous ceux qui le trouverent
prefens firent des acclamations de joye, 8: enfuite
on le mit à table. Le Roy fit durant le difnerudes-

, quefiions de philofophie à ces Députez, 8c demeu-
.ra fi fatisfait de leurs réponfes , qu’il continua
.durant douze jours à les traiter &â en ufer de la
mefme forte. (fie fi quelpu’un delire d’en [ça-
voir le particulier il n’a qu’à voir ce qu’Arille’e

en a écrit. Mais le Roy ne fut pasle feul qui ad-
mira leurs réponfes. Le Philofophe Meudon
avoüa qu’elles le confirmoient dans l’opinion que

toutes chofes font gouvernées par laProvidence,
a: qu’elles luy tournilloient des raifons pour foû- .
tenir fon lèntiment. Le Roy leur fit incline

l’honneur de dire qu’il avoit tiré tant d’avantage

de leurs entretiens qu’ils luy avoient appris de
quelle forte il le devoit conduire pour bien gou-
verner fou royaume 5 leur fit donner a chacun
trois talens, 8: commanda qu’on les-menait au lo-
gement qu’il leur avoit fait preparer. Trois jours v
après Demetrius les conduilit par une chauffée

longue de lèpt [indes 8c par le pont quijoint l’ifle
à la terre ferme ,dans une maifonaflife fur le ri-
vage de la mer du collé du feptentrion, fi éloignée

de tout bruit que rien ne les pouvoit troubler
dans un travail qui avoit belbin d’une fi forte ap-
plication ,8: il les pria que puis qu’ils avoient en
ce lieu tout ce qu’ils pouvoient defirer ils com-

A a ij



                                                                     

2.84. Huron: ne: Jours.mençalfent de s’employer à ce grand ouvrage
pour lequel ils citoient venus. Ils le firent ava:
toute l’affection 8c l’alliduite’ imaginables , pour

rendre leur traduôtion tres-exaéte. Ils travailloient
fans difcontinuation jufques à neuf heures du
matin qu’on leur apportoit à manger: 8c quoy
qu’on les traitait fies-bien , Dorothée ne laiffoit
pas fuivant l’ordre qu’il en avoit receu de leur
prefenter des viandes qui avoient cité preparées
pour la table du Roy. Ils alloient tous les matins
au falüer ce Prince, 8: fe remettoient en-
fuite à travailler apre’s avoir lavé leurs mains dans
l’eau de la mer , a: ils n’emploYerent que lbixante

a: douze jours à traduire toute la luy. -
Qand l’ouvrage fut achevé Demetrius affena-

bla tous les juifs, &lenr lent cette traduction en
prefence de ces feptante-deux Interpretes. Ils l’ap-
prouverent , loüere’nt fort Demetrius d’avoir con-

ceu un defl’ein qui leur efloir fi avantageux, &le
prierent de vouloir aufii fairepartdecette leéture
aux principaux de leur nation. Elifée Sacrificateur,
les plus anciens des Interpretes,& les Magillrats
établis fur le peuple demanderent enfuite, que
puis que cet ouvrage avoit elle fi heureulèment
achevé il ne full plus permis d’y rien changer. Cet
avis fut approuve; mais à condition qu’auparavant
que d’établir cela en forme de 10y il feroit permis
à chacun de voir s’il n’y avoit rien à ajouter ou
à diminuer, afin que la choie ayant cité tres-
foigneufement examinée on ne pfut jamais plus

y toucher. ’Le Roy vit aVec grand plaifir que (on defTein
avoit fi bien reliai sa l’avantage du public. Mais
fa joye augmenta encore de beaucoup lors qu’il
entendit lire ces faintesloix. Il ne pouvoit fila!Z
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fer d’admirer la prudence 8: la figefi’e du Legilla-
teur qui les avoit établies: 8c un jour qu’il s’en
entretenoit avec Demetrius il luy demanda com-
ment il fe pouvoit faire qu’eltant auifi excellen-
tes qu’elles efloient nul hiltorien 8: nul poëte
n’en eufl: parlé. Il luy répondit, que comme elles
citoient toutes divines on n’avoir ollé l’entrepren-
dre,8c que ceux qui avoient elle fi hardis que de le
faire en avoient efié chauliez de Dieu. (Et: Theo-
pompe ayant eu defl’ein d’en influer quelque chofe
dans (on hil’toire perdit l’efprit durant tuentejours.
Mais qu’apre’s avoir reconnu dans de bons inter-

valles 8c dans un fouge, que cela ne luy citoit
arrivé que pour avoir voulu pencher les chofes
divines 8: en donner la connoilrance aux hommes I
profines , il appaira la colere de Dieu par lès prie-
reS, 8: rentradansfon bonfens. fie lepoëte
Theodeéte ayant meflédans une tragediequelque
chofe qu’il avoit tirée de ces Livres faims avoit
avili-ton: perdu la veuë. 8: ne l’avoir recouvrée
qu’apre’s avoir reconnu fa faute , a: Dieu de la
luy pardonner.

Lors que le Roy eut receu ces Livresdes mains
de Demetrius il les adora , a: commanda qu’on
les gardait avec un extrême foin afin qu’on ne
pâli: y rien alterer. Il dit enfuite aces (ages Inter-
pretes , qu’ellant juil: de leur permettre de retour-
ner en leur pais il les prioit de revenir [cuvent ’ le
voir,8e qu’il les recevroit avec tantdejoye 8: leur
feroit de tels prefens qu’ils n’auraient point de re-
gret à leur voyage. Aprés leur avoir parlé d’une
maniere fiobligeante il les renvoya avec des pre-
fens fi magnifiques qu’il donnaà chacun trois di-
verfes fortes d’habits, deux talens d’or , une coupe
d’un talent, a: des n’as pour s’afl’eoir a: pour
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manger. Il envoya aufli au Grand Sacrificateur
Eleazar dix lias dont les pieds citoient d’argent,
un vale de trente talens , dix robes de pourpre, une
mes-belle couronne d’or , cent picots de toile de fin
lin , divers vaifïeaux pour boire , des encenfoirs a:
des coupes d’or poureflre confacrezà Dieu : 8c il
le pria par la lettre qu’il luy écrivit de permettre
à ces Députez de le venir revoir toutes les fois
qu’ils le defireroient , parce qu’il prenoit grand
-plaifi.r à les entretenir à cauiè de leur capacité a:
de leur fagefiè , 8c qu’il leur feroit fentir les
effets de a liberalité. On peut juger par ce que
je viens de ra porter avec quelle magnificence
.Ptpflèemée Philadelphe Royd’Egypte traita la

Ju’ . l A
Clnxrprrnr: III.

Faveur "mais par le: Ïwfl de: Roi: d’Afie. Mutin-
dans IeGrmd contrafie alliance me: Ptolemle Roy
JEgypte, à la] dorme en mariage Cleoptdn fa

fifi: avec diwerfirprwinwpow fa dot , du nombre
defqudh: effet) la fulls. Oniu Grand Stratifica-
me irritai: Roy-1503m par le rgfw de payer le
tribut qu’il hg devoit.

v "3.. L Es Rois d’Afie traiterent aufii les Juifs avec
grand honneur a taule des preuves qu’ils leur

adonnoient dans la guerre de leur fidelité 8c de leur
courage. Suspens fumommé Nrcnuon leur

accorda le droit de bourgeoiiie comme aux Mame-
«doniens 8c aux Grecs dans toutes les villes qu’il
ballit en Mie 8: en la balle Syrie , 8c mefme dans
Antioche qui en eftlavcapitale. Ilsjoüiil’ent encore



                                                                     

Luna X11. CHAPITRE 1H. 287
de ce droit : car ne voulant point ufer de l’huile des

i étrangers g ceux qui ont la charge de la police font
obligez de leur donner une certaine Comme d’ar-
gent pour le prix de l’huile. Les habitansïd’An-
tioche s’efforcerent durant les derniexes guerres
d’abolir cette coutume: mais Matin; Gouverneur
de Syrie les en empefcha. Et ces mefmes habitans
de ceux d’Alexandrie n’ont pû obtenir des Empe-

reu rs Vefpafien 8c Tite de les priver de leur droit
de bourgeoifie. En quoy les Romains , 8c particu-
lierement ces deux grands Princes, ont fait voir
leur jullice 8’: leur generofité. Les travaux qu’ils

ont fouferts dans leurs guerres contre nous, 8è
leur refl’entiment de noflre revolte n’ont’pû les
faire refondre de toucher à nos privileges’ Au lieu
de a: lamer emporter aleur colere Seaux infim-
ces de deux peuples aufii confiderables que font
ceux d’Antioche 8c d’Alexandrie , ils ont eu plus
d’égard aux anciens merites de nofizre nation
qu’aux offenfes qu’ils cri-ont receuës 8c au que

nos ennemis leur auroient fieu de nous maltrai-
ter, 8: en ont rendu cette raifonfidigne d’eux ;
què’reux de nous qui ont pris les armes contre les
Romains en avoient cité airez punis dans cette
guerre: Et que quant à ceux qui ne lesavoient
point oiïenfez ,il .ne feroit jufie de les priver
d’un droit qu’ils poKedoimt a julte titre.

On fgait auili que Marc Agrippa arendu une
femblable juitice aux juifs lors que les Ioniens le
preifoient de les priver du droit de bourgeoifie
dont Antiochus petit fils de Seleucus à qui les
Grecs donnent le nom de Dieu , les avoit gratifiez:
ou que s’ils vouloient ellre traitez comme eux ils
adoraffent donc les mefmes Dieux z car après que
l’afflux eut efié mire en deliberation , les Juifs que
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Nicolas de Damas défendit , gagnerent leur caul’e,

8c il leur fut permis de continuer à vivre felon
leurs loix a: leurs coutumes 5 ce Prince ayant pro-
nonce’gen leur faveur qu’il n’elioit pas permis de

rien innover. (hi-e fi quelqu’un a la curiofitéde
fgavoir plus particulierement comment cette af.
faire le paiïa il n’a quîà lire les cent vingt-troisôc

cent vingt-quatrième livres de cet hili:orien. Il cil
vray qu’il n’y a pas fujet de s’étonnerdujugement

qui fut prononcé par Agrippa , puis que nous n’a-
vions point encore alors pris les armes contre les
Romains. Mais on ne fçauroit tnop admirer cette
grandeur de courage de Vefpafien a: de Tite , qui
après s’altre yens expofezà tant de travaux 8c de
perils dans la guerre que nous avons ibûtenuë con-
tre eux , au lieu de fe une: emporter à leur refleu-
timent en ont ufe’ avec tantdemoderationôcde
Juflice. Il faut maintenant reprendre la fuite de
mon difcours.

Du temps qu’Aurrocr-rus LE GRAND me
gnoit en Afie 8: qu’il taifoit la guerre à Ptolemée
Philopator Roy d’Egypte à: à fon fils,foit qu’il
fuit vainqueur ou vaincu , la Judée 8c la baffe Syrie
foudroient toujours également, 8e citoient com-
me uu vaifi’eau battu de flots tant par la bonne que
par la mauvaife fortunede ce Prince. Mais enfin
Antiochus eitant demeuré viâofleux il afinjettit
laJude’e. Aprés la mort de Ptolemée Philopator,
P ’r o L a M in fou fils fumommé Emmaüs;
envoya contre la baffe Syrie une grande armée
fous la conduite de Scoras qui le rendit maiflre
de plufieurs villes , 8c remit noilre nation fous
l’obeïifance de ce Prince. (melque temps apre’s

Antiochus vainquit Scopas dans une grandeba-
tulle auprès, des tomes du Jourdain , ô; recouvra

’ . la s
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la Syrie 8c Samarie. Alors les Juifs il: rendirent
volontairement àIuy , receurent fou armée dans
leur ville; nourrirent les elephans , 8c afiifierent
celles de fes troupes qui attaquoient la gamifon
que Scopas avoit laurée dans la forterefl’e deJeruj

falem. Antiochus pour les recompenfer de tant
d’aEeéHon qu’ils luy avoient témoignée écrivit

aux Generaux de [on armée 8: aux plus confidens
de fes ferviteurs qui en avoient counoifl’ance , qu’il

citoit refolu de es gratifier; 8c je rapporteray la
copie de l’a lettre aprés avoir dit de quelle forte
Polybe Megalopolitain en parledans le feiziéme
livre de fon hilloire : Scopas , dit-il , Gain-al du
l’arme? de PMIM entra en hmm dans le [and
païr éqfujeflit le: Il ajoûte un peu aprés:
9&1; [on qu’Antiocbur M vaincu Scopas il fi rendit
mafia de: raille: deSmie, Gadara ,’ Barbaraa,à-
Ahila, à quÎaufi-toyl le: M qui habitan- fera-
falem ou a]! a: «labre Temple embraærent-fin parti:
fur gay ayant Meurs chars: à lin, principalement
touchant ce Temple, il le: une: d’un autre temps. Ce

[ont les propres paroles de cet hiltorien : 8c la
lettre d’Antiochus enfuite de laquelle je repren-
dray noltre biliaire, portoit ces mots.

Le Roy Antiochus , A Ptolernée,falut. Les ce
Juifs nous ayant témoigné tant d’affeéizion, qu’- ce

ami-toit que nous femmes entrez dans leur pais ce
ils font venus au devant de nous avec les princi- ce
paux d’entre eux 5 nous ont recaudans leurs villes et
avec toute forte d’honneur 5 ont nourri nos trou- et
pes 8c nos elephans , 8: le font joints à nous contre ce
la garnifon Égyptienne de la fortereflè de Jerufa- a;
lem : Nous croyons qu’il cit denoltre bonté de ce
leur en faire paroil’tre de la reconnoill’ance :Ainfi cc

pour leur donner moyen repeupler leur ville a
11:12. Tarn: Il. B b
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nque tant de malheurs ont renduë deferte , a: d’y
a! rappelle: les anciens habitans épars en divers en-
?» droits , Nous ordonnons csqui enfuit. Premiere-
a: meut qu’en faveur de la religionôt parun l’enti-
sa ment de picté il leur fera donné vingt mille pieces
a d’argent pour acheter des belles pour les nais.
n crânât; vin, de l’huile. 8c de l’encens :quatom

a: cens foixaute medimnes de froment mefure de la
se province pour en tirer de la fleur de farine, 8:
a: trois cens foixante 8e quinze medimnes de Tel.
n Nous voulons anal qu’on leur fourniil’e tout ce
a: qui fera neceifaire pour les portesôtautrçs repa.
a: rations du Temple i8: que le bois ne l’on tirera
a, pour ce fujet de la Judee , des provmces voifines ,
a 8c du mont Liban ne paye point de peage: non plus
a. que tous les autres materiaux dont on aura befoin
a pour la rédification dece Temple. Nous permet-
,, tons auilî aux Juifs de vivre felon leurs laina: leurs
a coutumes: Nous exemtons leurs Gouverneurs,
,, leurs Sacrificateurs, leurs Scribes, 8c leurs Chantres
,, du tribut ordonné par telle , du prefent que l’on a
,, accoutumé d’offrir au Roy pour une couronne
a d’or , 8c generalernent de tous autres. Et afin que
a la ville de Jerufalem puiife eiire plus promtement
,. repeuplée , nous exemtons aufiî de tout tribut
,, durant troisans touspmrx qui l’habitent mainte-
,. nant. , ,8: ceux qui reviendront l’habiter dans le
a mais ’d’Hyperberetée , 8c leur remettons pour l’a-

,, venir le tiers de tous les tribus en confrderation
n des pertes qu’ils ont fouffertes Nous voulons de
æ plus que tous les’citoyens qui ont cité pris 8c
,, font retenus efclaves [oient mis en liberté avec
n leurs enfans , &rétablis dans tous leurs biens.

Ce Prince ne le contenta pas d’avoir écrit cette
lettre mais pour témoigner [on refpeét pour le
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’Temple il fit un édiéi: contenant ce qui s’enfuit.
Oë’il ne feroit permisa nul étranger d’y entrer

fans le confentement des Juifs ,ny à aucun Juif
ui ne fait purifié félon que leur loy l’ordonne.
ne l’on ne porteroit dans laville aucune chair

de cheval , de mulet , d’une .foit privé ou fauvage.

de panthere,de renard,de lievre ,ou de quelque
autre de ces animaux immondes dont il en: dé-
fendu aux Juifs de manger: Œe l’on n’y por-
teroit pas mefme de leurs peaux, 8c que l’on n’y
en nourriroit aucuns ; mais feulement des ani-
maux dont leurs ancellres avoient accoûtumede
fe ièrvir pour les offrir en lacrifice s fur peine
aux contrevenus de payer une amende de trois
mille drachmes d’argent applicable au profit des
Sacrificateurs.

Ce mefme Prince nous donna encore un autre
grand témoignage de fou afieâion a: de la con- -
fiance qu’il avoit en nous. Car fur cequ’il apprit
qu’il fe faifoit quelque foûlevement dans la Phry-
gie 8c dans-1a Lydie il écrivit àZzuxxs’ qui
conduifoit fou armée dans les hautes provinces 8c
qui citoit celuy de fes Generaux qu’il aimoit le
plus , d’envoyer en P gie quelques-uns des Juifs
qui demeuroient a Ba ylone: 8c a lettre citoit
conceuë en ces termes. Le Roy Autiochus , A ce
Zeuxis fon pers, lalut. Ayant appris que quelques- et
uns entreprennent de remuerdans la Phrygie 8c a:
dans la Lydie .nous avons creu que cette alliaire cc
meritoit noltre application &nos lbins: 8c apre’s a:
l’avoir agitée dans naître confeil nous avons trow ce
vé à propos d’y envoyer en garnifon dans les lieux ce

que l’on jugera les plus propres, deux mille des et
Juifs qui habitent en Melbpotamietôc àBabylone; a:
parce que leur picté envers Dieu , à; 113e: preuves ce

l1



                                                                     

2g: HISTOIRE nzsjuns.” que les Rois nos predeoefiëurs ont receuës de leur
” aŒeCtion a: de leur fidelité nous donnent fujet de
” croire qu’ils nous ferviront fort utilement. Ainli
” nous voulons que nonobllant toutes difficultez
’° vous les y failliez parer : qu’ils y vivent felon leurs

” loix ,.8c qu’on leur donne des places pourbafiir ,
’° 8c des terres pour cultiver 8c pour y planter des
” vignes, fins qu’ils [oient obligez durant dix ans
’° de rien pay rdes fruits qu’ils recueillirent. Nous
’° voulons anti que vous leur faillez fournir le blé
’° dont ils auront befoin pour vivre jufques à ce
” qu’ils avent recueilli du fruit de leur travail, afin
” qu’après avoir receu tant de preuves de nollre
” bonté , ils nous fervent encore de meilleur cœur z
’° Et nous vous recommandons de prendre un fi
n grand foin d’eux que performe n’ait la hardiefië

, ’° de leur faire du déplaifir.
45”70 Cecy fuflit pour faire connoilltre quelle a allé

l’affection d’Antiochus le Grand pour les juifs.
Ce Prince contraâa alliance avec Ptolemée Roy
d’Egypte, &luydonna CL no FA r n a fifille
en mariage , 8c Pour fa dot la baffe Syrie , la
Phenicie, la Judee, Samarie,8clamoitié des tri-
buts de cesprovinces,dont les principaux habi-
tans traitoient avec ces deux Rois , 8: en portoient
le prix àleur trefor.

4:8. En ce incline temps les Samaritains qui elloient
alors fort puifi’ans firent de grands maux aux Juifs.
tant par des ravages dans la campagne , que par-
ce qu’ils en prenoient plufieurs prifonniers,
ONIAS fils deSimon le juite 8c neveu d’Eleazar
avoit fuccedé en la charge de Grand Sacrificateur
à Manaflë qui l’avoir euë apre’s la mort d’Elea-

w. Cet Onias citoit un homme de peud’efprit,
à: fi avare qu’il ne moulut point payer le tribut
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de vingt talens d’argent que fis predeceiïeurs
avoient accoul’cumé de payer du leur au Roy d’E-

te. Prouurn fumommé E v a R G a T sa
pere de Philopator en fut fi irrité qu’il envoya à
jerufalem .4!me qui citoit en grande faveur au-
pre’s de luy le menacer de donner le pais en proYe
à les troupes s’il ne le fitisfaifoit,8cil fut le feu!
des Juifs qui ne s’en effraya point, tant (on amour
pour le bien le rendoit infenfible à tout le refie.

Cnarrrnr 1V.
.7be men du Grand Samficntm Oniw obtient de

Ptoleme’e Roy d’Egjpte Iepnra’on defim oncle , gagne

le: 60mm gram-de se Prime, à fait une grande
fortune. Himm fil: de yofeph fi: met aufli m:-
bien daml’efirit de Ptaleme’c. Mort de Ïqfiph.

Osa"! fils de Tobie 8: d’une fœur d’Onias, 459.
qui bien que fort jeune citoit fi fage a: fi ver-

tueux que tout le monde l’honoroit dans Jerula-
lem, ayant appris de la mere dans le lieu de fa naïf-
fance nommé Phicola qu’il citoit arrivé un home

me de la part du Roy pour le fujet dont nous
avons parlé, alla wifi-toit trouver Onias fon oncle, -
&luy dit qu’il citoit elbange qu’ayant cité élevé a

par le Peuple à l’honneur de la fouveraine lacri- tt
ficature, il full fi peu touché du bien public, *
qu’il ne craignifi: point demettre tous fes conci- 1*
toyens dans un tel peril plufiolt que de payer ce *
qu’il devoit: (me fi a paillon pour le bien citoit u
fi grande qu’elle luy fifi méprifer l’interefl: de Ion u

pais , il devoit au moins aller trouver le Roy pour ce
le fupplier de luy remettre le tout ou lque partie u

fi 7 B iij
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a. de la femme qu’il ne luy avoit point payée.- Onias
a: luy répondit qu’il felbucioit fi peu de la grande
a ficrificature, qu’il citoit prefl: d’y renoncer fi cela
au le pouvoit ,- piailloit que d’aller trouver le Ro .

Jofeph le pria de luy permettre dOnc d’y. aller
la part des habitans de jerulalem 5 8c n’ayant pas
eu de peine à l’obtenù il fit aifembler tout le
Peuple dans le Temple ,où il leur reprefenta que
la negligence de Ion oncle ne devoit pas les jetter ’
dans une fi grande crainte , 8: qu’il s’offrait d’aller

trouver le Roy de leur part r luy faire con-
noiitre qu’ils n’avoient rien ait qui luy pût! dé-

plaire. LePeuple luy rendit de grands remercie-
mens ç 8: jofeph alla trouver aufiitofl: le Député
du Roy, le mena en l’a maifon , le traita tmbien
durant quelques jours , luy fit de fort beaux pre-
fens,& luy dit qu’il le fuivroit bien-toit en Égypte.
aTant de civilitez jointes à la franchifeôc aux ex-
cellentes qualitez de Jofeph gagnerent de telle
forte le coeur d’Athenion, que luy-mefme l’e -

l horta de faire ce voyage, 8c luy promit de luy
rendre de fi bons cilices qu’il obtiendroit fins dou-
te du Roy tout ce qu’il pouvoit defirer. Lors que
ce Député fut de retour aupre’s du Roy il blâma
fort l’ingratitude d’Onias: mais il n’y eut point de
loüanges qu’il ne donnait à jofeph; 8c il l’aflhra
qu’il viendroit bien-tolt trouver la Majefié pour
luy reprefenter les raiforts du Peuple dont il avoit
cité obligé d’entreprendre la défenfe à caule de la

negligence de En oncle. Ce mefme Député con-
tinua de rendre de fi bons offices à jofeph . que le
Roy &la Reine Cleopatre a femme conccnrent
de l’aEeâion pour luy avant mefme que de l’avoir
veu. joli-ph emprunta de l’argent des unis qu’il
avoit à Samarie,employa vingt mille drachmes
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pour a mettre en équipage , a: partit pour fe ren-
dreâ Alexandrie. Il rencontra en chemin les prin-
cipaux des villes de Syrie 8c de Phenicie qui ai-
loient pour traiter avec le Roy des tributs qu’ils
devoient payer, 8c que ce Prince affirmoit tous
les ans aux plus riches d’entre eux. Ils fe mocquea
rent de la pauvreté de Jofeph ; 8e il le rencontra
31e lors qu’ils arriverent tous le Roy revenoit de

emphis. Jo h alla au devant de luy, 8e le trou-
va qui venoit (on chariot avec la Reine a
femme. Athenion y efioit aufli , a: n’eut pas lû-
toft apperceu Jolèph qu’il dit au Roy, que c’e dit

la ce Juif dont il luy avoit dit tant de bien. Le
. Roy le filüa, luy commanda de monter (in feu

chariot, a: luy fit de grandes plaintes d’Onîas. Jo-
feph luy r ’ ndit que la Majeflé devoit pardonner
à la vieille e delbn oncle,puis que les vieillards
ne diffèrent gueres des enfans. Mais que pour luy
8e tous les autres qui citoient jeunes ils ne feroient
jamais rien qui luy pûfl déplaire. Cette réponlè fi
[age augmenta encore l’affection que le Roy avoit

"a conccuë pour luy. Ilcommanda qu’on le lo-
geait dans ion palais, brie fit man à fa table: Ce

* ui ne donna pas peu de déplaiiir a ces Syriens que
Jlofieph avoit rencontrez en chemin.

Le jour de l’adjudication des tributs citant
venu ils encherirent tous ceuxde la baffe Syrie,
de la Phenicie , de la Judée , a: de Samarie iufques
à huit mille taleras: Et alors Jofeph leur reprocln
de s’entendre enfemble pour donner fi peu , a:
offrit d’en donner deux fois autant, 8: de laitier
de plus au profit du Roy laconfifcation de ceux
qui fieroient condamnez, dont ils prétendoient de
profiter. Le Roy vit avec plailir que Jofeph aug-
mentoit ainfi ion revenu: mais il la; demanda

B in]
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quelles cautions il luy donneroit. Il luy répondit
de bonne grace , qu’il luy en donneroit d’excellen-
tes , 8e telles qu’il ne pourroit les refufer. Le Roy
luy ayant commandé de les nommer, illuy dit:
Mes cautions , Sire, feront Vollre Majefié 8c la
Reine,qui tous deux répondrez pour moy. Ce
Prince le foürIt,8c luy adjugea ces tributs fins
donner de caution. Ainfices principaux habitans
des villes s’en retournerent tout confus dans leur

le.

Pa Jofeph prit enfuite deux mille hommes de
guerre des troupes du Royafin de pouvoir con-
ceux qui refuferoient de payer le tribut 3
a: aprés avoir emprunté à Alexandrie cinq cens ta-
lens de ceux qui citoient le mieux auprés du Roy,

nil- s’en alla en Syrie. Les habitans d’AfcalonI-fiirent

les premiers qui mépriferent lès ordres. Ils ne fe
contenterent pas de ne vouloir rien payer : ils l’or»

tragerent de paroles: mais il fceut ien les châ-
tier. Il fit prendre aufii-tolt vingt des principaux
qu’il fit mourir , écrivit au Roy pour luy rendre
compte de ce qu’il avoit fait , 8c luy envoya mille
talens de la confifcation de leur bien. Ce Prince
fut fi iatisfait de fa conduite qu’il luy donna de
grandes loüanges , 8c fe remit à luy d’en ufer à l’a-

venir comme il youdroit. Le chafiiment des Alca-
lonitcs ayant étonné les autres villes de Syrie elles
ouvrirent leurs portes,& payerent le tribut fans

. aucune difficulté. Les habitans de Scythopolis au
contraire le refuferent 8: outragerent aufii Jofeph:
mais il les traita comme il avoit fait les Afcaloni-
tes , 8c envoya de mefme au Roy ce qui provenoit
de leur confiication. En augmentant ainfi le bien
du Roy il fit un grand profit pour luy-mefme z 8:
comme il citoit extrêmement fage il jugea s’en
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devoir lèrvir pour affermir fou credit : c’ef’t pour-

uoy il ne le contenta pas de donner une entiere
Edsfaüion à ce Prince ; il fitde grandsprefens a
ceux qui citoient en faveur aupresde luy, 8c aux
principaux de fa cour.

Jofeph pafla vingt-deux ans de la forte dans 46°
une grande profperité , 8: il eut lèpt fils d’une mê-

me femme, 8c un huitiéme nommé H 1 a c A u
d’une autre femme qui citoit fille de Solim ion fre-
re , a: qu’il avoit époufée par la rencontre que je
vay dire. Eflant allé aAlexandrie avec Solim qui
y mena mais fille afin de la mariera quelque per-
forme confiderable de leur nation 5 lors que Jofeph
foupoit avec le Roy une fille qui citoit fort belle
danla de fi bonne grue devant ce Prince qu’elle
gagna le cœur de Jofeph. Il s’en découvrira fon
frere , 8: le pria que puis que leur loy ne luy per-
mettoit pas de l’époufer, il tâchait de faire en forte
qu’il la pâli: avoir pour mailtrefl’e. Solim le luy

promit: mais au lieu de l’executer,il fit mettre
le fuir dans (on liât fifille fort bien parée. Jolèph
qui avoit ce jour-là fait trop bonne chere ne s’ap-
perceut point de la’tromperie. Son amour aug-
menta encore 8c il dit à fon frcre , que ne pouvant
vaincre [a palfion il craignoit que le Roy ne vou-
lult pas luy donner cette fille. Solim luy répondit
que cela ne devoit point le mettre en peine , puis
qu’il pouvoit 1ans crainte fitisfaire (on defir, 8c
l’époufer. Il luy dit enfuite qui elle citoit , 8c com-
me il avoit mieux aimé faire recevoir à a fille une
telle honte , que de foufl’rir qu’il s’engageait à en

recevoir une fi grande. Jofeph le remercia de l’af-
fe&ion qu’il luy avoit témoignée, 8c époula a

fille dont il eut Hircan de qui nous venons de par-
ler. Il fit paroillre dés l’âgede treize ans tant de.
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fpritôt de figeât: qu’il furpafi’oit de beaucoupfrs

freres z a: fes exeellentes qualitez au lieu de le leur
faire aimer luy attirerent leur haine8c leurjalou-
fie. Jofeph voulant connoiltre lefquels des enfans
qu’il avoit eus de ion premier mariage valoient le
mieux,les fit tous imboire avec grand foin par ’
les plus excellens mailtres: mais ils citoient fi pa-
refleuri 8e li fiupides qu’ils revinrent des études
aulli ignorans qu’ils y citoient allez. Il envoya en-
fuite Hircan qui citoit le fplus jeune de tous , avec
trois cens paires de ben a feptjournées de la
dans le delert,pouryfaire labourer a: femerdes
terres . ù donna ordre qu’on ofiafi: fecretement les
harnois necefi’aires pour les atteler. Ainfi lors
ail-liman fut arrive au lieu qui luy avoit dté or-

nné on luy confeilla de renvoyer vers fort pere
pour avoir des harnois. Mais comme il ne vouloit
pas perdre tant de temps il le fervit d’un moyen
qui furpalfoit de beaucoup (on âge. Il fit tuer
vingt de ces bœufs, donna leur chairâ mangera
fes gens5,ac employa leurs peauxàfaire faire des
harnois. Ainfi il fit labourer &femer la terre 5 8c
fou pere a fou retour l’embralTa 8: le loüa extrême-
ment d’en avoir ufé de la forte. Cette marque qu’il

avoit donnée de (on jugement 8c de (on efprit
augmenta encore [on affection, St il l’aima toil-
jours depuis comme s’il n’avoir point eu d’autre
enfant que luy z mais au contraire les freres d’Hyr-l
can fentoient de pl en plus s’accroiltre leur ’-’
pit 8e leurjaloufie.

La nouvelle allant venue qu’il citoit nay un
fils au Roy Ptolemée on en fit de grandes régoüif-
Îces danuseltpute la Syriesfôt les plus confidemblee

pansa nt pource ujeten dé ui
àAlexandrie. Jolèph fut entraidât-ad; déimelïiî;
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à caufe de a vieilleffe ,i 8: il- demanda aux enfans
de fou premier un s’ils vouloient faire ce voyage.
Ils luy répandirent que non , acaule qu’ils igno-
roient la maniere de vivre de la cour , 8: de quelle
forte il faut traiter. avec les Rois 5 mais qu’il pou-
voit envoyer Hircan leur lusjeune frere. Jofeph
fut ortaifedeeetter’ e,8:demandaàHircan
s’il a: [entoit difpoiëeçentreprendre ce voyage.
Il luy répondit qu’ouy , 8:un dix mille drach-
mes luy militoient , parce qu’il ne vouloit pas
faire beaucoup de dépenfe. (me pour les prefens
qu’il citoit obli é de faire au Roy il n’eltimoit.
"pas qu’il fut! be in de les envoyer parluy: mais
qu’il pourroit luy faire donner dans Alexandrie
l’argent necellaire pour acheter uelque chofe
de rare 8: de grand prix 8: l’oEfir e fapart à ce
Prince. Ce pere qui efioit un grand œconome fut
fi fatisfait de la moderation8:dc la (tigelle de fon
fils qu’il creut que dix talens [nuiroient pour ces
prefens . 8: écrivit à drim de les luy donner. Cet
Arion eltoit celuy qui manioit tout l’argent qu’il.
envoyoit de Syrie à Alexandrie pour payer au
’Roy le prix des tributs lors que les termes efioient
écheus z 8: il luy palfoit tous les ans par les mains
environ trois mille talens. Hircan partit avec ces
lettres z 8: lors qu’il fut arrivé à Alexandrie 8: qu’il

les eut rendues , Arion luy demanda ce qu’il vou-
loit qu’il luy donnait, ne croyant pas qu’il defirall:

davantage que dix talens,ou un peu plus: mais
il luy en demanda mille. Cet homme s’en miten
li grande colere, qu’il luy reprocha qu’au lieu de
fuivre l’exemple de fan pere qui avoit amatie du-

. bien par [on travail8: par fa moderation, il vouloit
le confumer en des dépenfes 8: des fuperfluite:
inutiles : mais qu’il ne luy donneroit que dix tan
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à condition de ne les employer qu’à acheter des
preiëns pour oflirir au Roy. Hircan irrité de cette
réponlè fit mettre Arion en prifon 5 mais comme
cet homme citoit fort bien dans l’efprit de laReine
Cleopatre, il envoya a femme la trouver pour Pin.
former de ce qui s’efloit pafi’é,& la fupplier de faire

châtier une fi grande infolence. Cette Princefië en
parla au Roy, qui fit enfuite demander à Hircan
pourquoy ayant cité envoyé vers luy par [on pare
il ne l’efioit point encore venu falüer, 5c avoit fait

3’ mettre Arion en prifon. Il répondit que la loy de
a fou païs défendant aux enfans de famille de goû-
,, ter des viandes immolées avant que d’efire entrez
a dans le Temple pour y offrir des facrifices à Dieu,
,, il avoit crû ne devoir pas paroiftre devant fa Ma-
n jeflé jufques ace qu’il luy pûfl: oErir les prefens
,. dont [on pere l’avoir chargé pour marque de n
a reconnoilfanoe des obligations qu’il luy avoit. Œe
,. quant à Arion il l’avoit chafiie’ avec jufiice de
n n’avoir pas voulu luy obeïr , puis que les mantras
n foit grands ou petits ont un pouvoir égal fur leurs
,, ferviteurs; 8c que fi les particuliers n’efloient point
n obeïs des leurs,les Rois mefme pourroient dire
,, méprifez par leurs fujets. Le Roy foûrit , 8c ad-

mira la refolution de ce jeune homme.Ainfi Arion
n’efpera plus de trouver de fupport contre luy, 8c
luy donna pour fortir de prifon les mille talens
qu’il demandoit. Trois jours apre’s Hircan alla
faire la reverence au Roy 8c à la Reine, 8c ils le
receurent fi favorablement qu’ils luy firent l’hon-
neur de le faire manger à leur table à caufe de
l’aEeéfion qu’ils avoient pour fou pere. Il acheta

- enfuite lècretement cent jeunes garçdns fort bien
faltsôtfort infinis dans les lettres, qui luy coû-
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tarent chacun un talent; 8c il acheta aufii cent
leurres filles au mef e prix. Le Roy faiiant un
Feltin aux principaux e [es provinces luy envoya
commander de s’y trouver, acon le plaça au plus
bas lieu. Comme les autres conviez le méprifoient N
à auli- de [a jeunefi’e ils mirent devant luy les os
desviandes qu’ils avoient mangées , fans qu’il té.

moignafl: de s’en fâcher. Sur quoy un nommé ’

Typhon qui faifoit profeflion de fe mocquer de
tout le monde 8c divertiifoit le Roy par les rail-
leries,dit pour plaireà ces conviez: Vous voyez, u
Sire, la quantité d’os qu’il y a devant Hircan , 8: C
pouvez juger parla de*quelle forte fon pere ronge tr
toute la Syrie. Ces paroles firent rire le Roy, 8c *
il demanda à Hircan d’où venoit donc qu’il y tr
avoit devant luy une fi grande quantité d’os. Il ne st
faut pas,Sire,luy répondit-il,s’en étonner. Car cc
les chiens mangent les osavec la chair , comme cc
vous voyez qu’ont fait ceux qui (ont à la table de a
Voûte Majefié, en montrant ces conviez , cr-
qu’il ne relie plus rien devant eux. Mais les hom- cc
mes fi: contentent de manger la chair 8c laifl’ent a
les os; comme j’ay fait, parce queje fuis homme. ce
Le Roy fut fi content de cette réponfe qu’il dé-
findit atour lesconviez de s’en oflenièr. Le len-
demain Hircan alla voir ceux qui eltoient en plus
grande faveur auprés du Roy, 8: s’enquit de leurs
ferviteurs des prefens que leursmailtrts [e prépa-
roient de faire a a Majefié à caufe de la naiffance
du Prince ion fils. Ils luy dirent que les uns luy
donneroient douze talens, 8c les autres lus ou
moins . chacun félon fan pouvoir. Il temoigna
d’en citre fâché; parce qu’il n’avait pas moyen

d’en tant donner, arque tout ce qu’il pourroit
eltoit de luy en offrir cinq. Ces [enteras lerap-
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porterent à leurs mailtres, qui s’en réjoüirent du:

la créance que le Roy feroit mal fatisfait de re-
cevoir un fi petit prefent d’Hircan. Ce jour canut
arrivé, ceux qui firent les plus grands au
Roy ne luy donnerent que vingt talens. Mais
Hircan offrit à ce Prince les cent jeunes garçon
qu’il avoit achetez 8: qui luy preiènterent chacun
un talent, à au Reine les cent jeunes filles dequi
nous avons parlé , dont chacune fit aufli un fem-
blable prefent a cette PrinceiTe. Leurs Majefiez, ’
8c toute la cour furent extraordinairement éton-
nez d’une figrandeëtfi furprenante magnificen-
ce. Mais Hircan n’en demeura pas là. Il fit aufli
des prefens de grande valeur a ceux qui efloient
en plus grand credit auprès du Roy 8c a fes odi-
ciers afin de fe les rendre favorables,.8c fi: garentir
du periloù les lettres de .fes fieres l’avaient mis
par la priere qu’ils. leur faifoient de le perdre à
quelque prix que ce fait. Le Roy fut fi touché
de à generofité qu’il luy ordonna de luy deman-
der ce qu’il voudroit. Il luy répondit qu’il ne de-
firoit autre chofe linon qu’il plût! à a Majefie’
d’écrire en (a faveur à fou pere a: a fes freres. Ce
Prince le luy accorda ,8: écrivit aufli aux Gouver-
neurs de les provinces pour le leur recommander;
8c aprés luy avoir donné des témoignages tres-
particuliers de fou affection il le renvoya avec de

ds prefens. 86 fracs ayant appris avec un
fienfible déplailir que le Roy luy avoit fait tant
d’honneur allerent au devant de luy en refolution
de le tuer, fans que leur pere fe min: en peine de
l’empefcher quoy qu’il en cuit connoifl’ance, tant

il citoit en colere de ce qu’il avoit employé en des
prel’ens une fi grande fomme d’argent 5 mais il
n’ofoit le témoigner par l’apprehenfion qu’il avoit



                                                                     

LIVRE X11. CHAPITRE V, 303
au Roy. Ainfi ils l’attaquerent en chemin 3 a: il
fe défendit fi vaillamment qu’il yen eut deux de
tuez &plufieurs de ceux qui les accompagnoient:
le relie s’enfuit vers jofeph à jerufalem: 8: Hir-
can fut tres-furpris lors qu’il y arriva de voir que
performe ne le recevoit. Il fa retira au delà du jour-
dain,8c s’y occu à recevoir les tributs qui citoient

deus par les Seleucus fumommé Sother
fils d’Antiochus le Grand regnoit alors dans l’Afie;

8c jofeph pere d’l-Iircan mourut en ce mefme
. temps aprés avoir durant vingt-deux ans recueilli

tous les tributs deSyrie, de Phénicie, 8c deSama-
rie. C’eflzoit un homme de bien, de grand cfprit,
8c fi intelligent dans les affaires qu’il tira lesjuifs
de la pauvreté ou ils efioient 8e les mit en eflat de
vivre à leur aile. Onias (on oncle mourut aufli un
peu aprés , 8: laiffa pour fuCCefl’eur dans la grande

ficrifiœture Smon fon fils qui eut unfils nom?
mé 0ms: qui luy fucceda en cette
Amos Roy de Lacedemone luy écrivit la lettre

fuivante. .

CHAPITRE V.
afflux Ra] de Lardon»: fait à 011m Grands».

mfimtm pour confina" dans: avec le:
cmgflmaàfi que le: Malentendant dejàmdw
d’Aèrabam. [hmm 5511m0; fuperbe palan a Û]?

tu? Iay-mefme par la peur qu’il «04’:an
le: mm du Ra] Mufiathlüj.

A Rius Roy de Lacedemone,A Onias, l’alut. n 4.61.
Nous avons veu par certains titres que les 5’

Juifs 8e les Laoedemoniens n’ont qu’une incline s5

cl



                                                                     

. 304. Enrouleurs jures. Ia: origine, citant tous defcendus d’Abraham. Puis
w donc que nous fornmes freres; 8c qu’ainfi tous
n nos interdis doivent eflre communs, il cil: julle
sa que vous nous fafiîez fçavoir avec une entiere li-
» berte’ ce que vous pouvez defirer de nous ; 8c que
a) nous en ufions de la mefme maniere à voltre
a: égard. Demnle vous rendra cette lettre écritedans
a: une feüille quarrée, 8c cachetée d’un cachet ou

sa en: empreinte la figure d’un aigle qui tient un fer-
» peut dans les ferres.

4.6 a. Aprés la mort de jofeph la divifion de [es enfans
excita de fort grands troubles : car le plus grand
nombre favorifoit les ailliez contre Hircan qui
citoit le plus jeune, 8c particulierement Simon
Grand Sacrificateur a caufe qu’ils luy citoient pro-
ches. Ainfi Hircan ne voulut point retourner à je.
rufilem , mais demeura au delà du jourdain. 11mi-
foit continuellement la guerre aux Arabes , 8: il
en tua 8c prit plufieurs prifonniers. Il baflit un
challeau extremement fort dont les murs de de-
hors de uis le piedjufques à l’entablement citoient
de mai-ire blanc, 8e pleins de figures d’animaux
plus grands que le naturel. Il l’environna d’un lar-

. ge 8c profond fofl’é plein d’eau , 8: fit tailler dans

un roc de la montagne voifine plufieurs grandes
mvemes , dontl’entrée citoit fiétroite qu’il n’y

pouvoit paifer qu’une performe à la fois, afin des’y
retirer 8c fe fauver s’il citoit forcé par l’es freres. Il y

avoit au dedans de cethaiteau de grandes (ales, de
grandes chambres avec tous les accompagnemens
neceifaires, &. tant de fontaines jallilfantes que
rien ne pouvoit el’tre plus beau ny plus agréable.
Ce fuperbe baltiment afiis au delà du Jourdain
prés d’EKedm fur les frontieresde l’Arabie 8c de

la Judée citoit accompagné de jardins parfaite-

ment
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.ment beaux. Il luydonna le nom do-Tyri,& il
n’en partit point durant toutes les (cpt années que

Seleucus regna en S rie. Ce Prince efiant mort,
Anrrocuus fou rere fumomme’ EPIPHANE
luy fucceda Ptolemée Roy d’Egypte fumommé
de mefme Epiphane mourut aufii ,8: laina deux
fils encore fort jeunes dont l’ailhé le nommoit
PHILOMETOR , 8c le puifné PHISCON.

I La grande puilece d’Antiochus étonna Hir..
can, 8c il entra dans une telle apprehenfion de
tomber entre [es mains ôcqu’il ne le puniit fève-
rement de la guerre qu’il. avoit faite aux Arabes,
qu’il a: tua luy-mefme; 8: ce Prince le faifitde
tout fan bien.

Cnnpr’rnn V1.
Omis fanons»! Matelas: fi WIMÎ exclu; de la gran-

de famficature f: retire Ivan le tu; uniloclam,
à renonce à la religion de fis par". aminciras
entre dans I’Egypte; à comme il efloir pre]! de
fat rendre matjin lamait» l’obliger: de fi r:-
tirer.

Nias Grand Sacrificateur chant morten ce 46;.
incline temps Antiochus Ray de Syrie dont

nous venons de parler donna la grande fiaificatu-
re à Issus fumommé Jason frere d’Onias qui

.n’avoit lailfe’ qu’un fils en fort bas âge , dont nous

parlerons en (on lieu. Mais Antiochus ayant depuis
"cité mal fidsfait de Jafon luy cita cette dignité ;
.8: la donna à Crans furnommé Mrnsuus foin
jeune fiera qui citoit un des trois fils que Simon
avoit lainez 8: qui fluent tous fucceflîvement

C c
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Souverains Sacrificateurs comme nous l’avons dit!

.Jafon ne pouvant fonffrir de lèvoir dépoüillé de
(cette charge entra en grand difierend avec Mene-
laus, 8: les enfans de Tobie le declarerent pour
ce dernier. Mais la plus grande partie du peuple
favorifoit jalon ; a: ainfi ils furent contraints de le
retirer auprés d’Antiochus. Ils dirent àcePrince
qu’ils citoient refolusderenoncer aux coutumes
de leur. pais pour embrafuia religion 8: la ma-
niere de vivre des Gnecs,& luy demanderent de
leur rmettre de battit un lieu d’exercices dans
«Jeru em. Il le leur accorda: 8e alors ilscouvri-
Irent les marques de la circoncifion pour ne pou-
voir ellre diltinguez des Grecs lors mefine qu’en
courantôc en luttant ils feroient nuds, 8c aban-
donnant ainfi toutes les loixde leursperes ils ne
dilferoient en rien des nations étrangers.

464,. La profonde isa? dont Antiochus joüiEoit , 8c
le mépris qu’il ’ oit de la jeunefie des enfans de

Ptolemée qui les rendoit encore incapables de
prendre connoifl’ance des afflues, luy fit conce-
voir le Mein de conquerir l’Egypte. Ainfi il leur
déclara la guerre, entra dans leur pais avec une
plfifrante armée, ana droit à Pelufe, trompa le
Roy Philopator, prit Memphis, k marcha vers
Alexandrie pour a: rendre mailtre de la ville 8c de
la performe du Roy. Mais les Romains luy ayant
declaré qu’ils luy denonçoientla guerre s’il ne f:

retiroit en [on pais , il fut contraint d’abandonner
cette entreprilè , comme nous l’avons dit ailleurs.
Or dautant que je n’aiy touché qu’en palliant de
quelle forte il s’empara de la judée 8c duTem-
ple , je veux le rapporter particulierement icy ,8:

pour ce fujet les chofes de plus haut:
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CHAPITRE V11;
Le Ra] Antiochus ayant zfle’ receu dam la un de

fer-«faim: la ruine mimmmt , pile le Temple,
baflit une finerqflè qui le commandoit. Alain le
culte de Dieu. 1’st abonderaient leur re-
ligion. Les Samaritain: renoncent le: Ïufi, à
confinent le temple de Gny’m à flip?" Grec.

L A crainte de s’engager dans une guerre contre
les Romains ayant ainfi obligé le Roy Antio-

chus d’abandonner la conquelte de l’Egypte, il
vint avec fou armée à jerufalem cent quarante-
trois ans depuis que Seleucus 8c (es firccefl’eurs
regnoient en Syrie. Il le rendit mailtre on; peine
de cette grande ville , parce que ceux de fa faâtion
luyen ouvrirent les portes, fit tuer plufieurs du
parti contraire agit quantité d’argent , a: s’en

retourna à Ann . IDeux ausaprés 8: levingt-cinqniérne jour du
mois que les Hébreux nomment Chafleü 8: les

’Macedoniens Appellée , en la cent cinquante-troi«

5éme Olympiade il revint à Jemfilem, 8c ne
pardonna pas incline à ceux qui le receurent dans
l’ef rance qu’il n’exerceroit aucun aâe d’hom-

hte. Son infitiable avarice fit qu’il n’apprehenda
point de violer aufli fa foy pour dépoiiiler le Tem-
ple de tant de richelfes dont il levoit qu’il citoit
rempli. Il prît les vaifiëaux confacrezàDieu , les»
Chandeliers d’or , la table fur laquelle on mettoit
les pains de propofition ,8: les encenlbirs. Ilem-
j na maline les ,tapifl’eries d’écarlate 8c défia

.Ë’Trfltles trefors qui avoient elle cachez -, se

- C c ij

466
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enfin n’y laura chofe quelconque. Et pour com;
ble d’aflliâion il défendit aux juifs d’offrir à Dieu

les facrifices ordinaires felon que leur loy les y
oblige. Aprés avoir ainfi laccagé toute la ville il
.fit tuer une partie des habitans,en fit emmener
dix mille captifs avec leurs femmes 8c leurs en.
fans ’, fit brûler les plus beaux édifices,ruina les

.murailles, bafiit dans la ville balle une fortes-elfe

.avec de grolles tours qui commandoient le Tem-
ple , 8c y mit une garnifon de Macedoniens , par.
my lefquels’eltoient plufieurs juifs fi méchans
8c fi impies qu’il n’y avoit point de maux qu’ils
ne fill’mt foul’fi-ir aux habitans. Il fit auflî con-

Itruire un autel dans leTemple , 8c y fit facrifier
des pourceaux , ce qui citoit une des chofes du
monde la plus contraire ànoltre religion.Il con-
traignit enfuite les juifs de renoncer au culte du
vray Dieu pour adorer les idoles , commanda
qu’on leur ballilt des temples dans toutes les
villes; 8c ordonna qu’il ne le palferoit point de
jour qu’on n’y immolafl: des pourceaux. Il dé-

fendit aulli aux juifs [fous de des peines
decirconcire leurs enfaus , 8e ét lit des perlon-
nos pour prendre garde s’ils obfervoient toutes

les loix qu’il leur impofoit, a: les y Contrain-
dre s’ils y manquoient. La plus grande partie
du Peuple luy oheït, fait volontairement ou
par crainte : mais [ce menaces ne pouvant em-
pefcher ceux qui avoient de la vertu 8c de la
generofité d’oblërver les loix de leurs Pues, ce
cruel Prince les faifoit mourir par divers tour.
mens. Apre’s les avoir fait déchirer à coups de
foüet , l’on horrible inhumanité ne fe conten-
toit pas de les faire crucifier, mais lors qu’ils
.rdpiroient’encore il faifoit pendre etjtrangler
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auprès d’eux 161m, femmes 8c ceux de leurs
enfans qui avoient cité circoncis. Il faifoit brûler
tous les livres des làintes Ecritures , a; ne par-
donnoit à un feul de tous ceux chez qui ils [e
trouvaient.

Les Samaritains voyant les juifs acœblez de 4.66.
tant de maux le gardoient bien alors de dire qu’ils
tiroient leur origine d’une mcfme race , 8: que

. leur temple de Garifim citoit confiné au Dieu
tout-puiiïant. Ils difoient au contraire qu’ils
citoient defcendus des Perfes 8c des Medes, 8:
qu’ils avoient cité envoya à Samarie poury ha-
biter: ce qui citoit veritable. Ils députerent vers
le Roy Antiochus 8c luy prefenterent la maquette
dont voicy les paroles. Requefie que les Sydoæ *
niens ui habitent en Sichem prefentent au Roy **
Antioc us Dieu vifible. Nos ancefines ayant efié *
afiigez par de grandes a: frequentes peltes s’enga- *
gerent par une ancienne fuperfiition à celebret *
une fel’te à laquelle lcsjuifs donnent le nom de *
Sabath,8c baltirent fur la montagne de Garifim tt
un temple en l’honneur d’un Dieu anonyme, où *
ils immolenent des viâimês. Maintenant que Vo- *
lire Majefié le croit obligée de punir les juifs u
comme ils le mentent, ceux qui executent fes «
ordres veulent nous traiter comme eux parce qu’ils °*
le perfuadent que nous avons une mefme origine. *
Mais il cil: aifé de faire voir par nos archives que 3
nous femmes Sydoniens. Ainfi comme nous ne *
pouvons douter, Sire, de’vollre bonté 8: de voftre M
protection, nous vous fupplions de commander 3

Apofloniw naître Gouverneur 8c àNiumor Procu- a
reur general de Voûte Majellé de ne nous plus ce
confiderer comme coupables des mefmes crimes u
que les Juifs, dont les coutumes anal-bien que on
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w l’origine different entierement des noftres 5 8rd:
3° trouver bon s’il vous plaiit que naître temple ni
’° juillues icy n’a porté le nom d’aucun Dieu, oit
a nommé à l’avenir le temple de de jupiter Grec,

’j 9° afin ne nous demeurions en repos ,1 3: que
9. travai lant fans crainte nouspuiflions payer de plus
Ni grands tributsa Voltre Majefie’.

Antiochus enfuite’ de cette requefte écrivit à
w Nicanor en ces termeszïLe Roy Antiochus à Nica-
H nor. Les Sydoniens qui habitent en Sichem nous
sa: ont preiènté la requefie attachée à cette lettre : 8c
a ceux qui nous l’ont apportée nous ont fumâm-
a ment fait connoiitre 8c à nome confeil qu’ils
a n’ont point de part aux fautes des Juifs 5 mais
âs-qu’ils defirent de vivre felon les coutumes des
sa Grecs. C’efl pour uoy nous les declarons inno-
» cens de cette tion, leur accordons lapriere
sa qu’ils nous ont faire de donner à leur temple le

* a: nom de jupiter Grenat mandons la mefme chofe
a: à Apollonius leur Gouverneur. Donné l’an qua-.-
9: ranœ-fixiéme ,ôçl’onzie’me jour du mois d’Eca-r

a tombeon.
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CHAPITRE VIII.
Mattetlviaüu Martin») àfirfiùmcae: yack

Roy Antioche mit mon par!" obliger if":
de: famfim Musa, à [à retirent du: le
defert. Phfiam [affluent , à grand mahdi»:
(Max du: de: (d’une: à tarifé 914’in ne matoient

pas jà défende]: jowduSaôath. anbiaahlit
un: flipflflittbn, à exhorte fisfib À
[leur pair de
L Lpavoit en ce mefme temps dans un bourg de 4.67:
u ée nommé Modim un Sacrificateur de la li- l.

guée dejoarib natif de jerufalem qui le nommoit Math.
Mar’u’rnras , fils de Jean,fils de Simon, fils a.
d’AS MONE’E. Ce Mattathias avoit cinq fils;
fgavoir J a A n fumommé Gaddis , Smon fur-
nommé Matthe’s, Jonas furnommé M A C H A-

"BEE , ELEAZAR fur-nommé Auran , 8c Jona-
nus fumomme’ Aphus. Ce vertueux 8e gene-
reux homme (e plaignoit fouvent à fes enfans de
l’efiat déplorable où leur nation efloit reduite,de
la ruine de Jerulilem , de la defolation du Temple,
a: de tant d’autres maux dont ils citoient accablez;
a: ajoutoit, qu’il leur feroit beaucoup plus avan-
tageux de mourir pour la défenfe des oix 8c de la
religion de leursperes , que de vivre fans honneur
au milieu de tant de fouffi’anocs.

Quand ceux qui avoient efié ordonnez par le
Roy pour contraindre les Juifs à executer les com-
mandemens furent arrivez dans oebourg, ils s’a-

-drefièrent premierement à Mattathias comme au
. principalde tous , pour l’obligeràoflrir ces fieri-e
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des abominables , ne doutant point que les autres

ne fuiviffcnt fou exemple 3 8: ils l’alfurerent que
le Roy luy témoigneroit par des recompenfes le

1’ gré qu’il luy en fgauroit. Il leur répondit , que
n quand toutes les autres nations obéiroient par
a crainte à un fi injulle commandement, ny luy
” ny fe5 fils n’abandonneroient jamais la religion
a: de leurs ancellres. Et fur ce qu’un juif s’avança

pour lacrifier fuivant l’intention du Roy, Mana
chias 8c fes enfans enflammez d’un juilze zele iè
jetterent fin luy l’épée à lamain ,&ne le tuerent

pas feulement, mais tuerent aufii ce capitaine
nommé Appellùôt les foldats qu’il avoit amenez
pour.contraindre ce peuple à commettre une fi
grande impieté. Mattathias renverfa enfuite l’au-

» tel, 8c cria : S’il y aquelqu’un qui fait touché de

se l’amour de noflre fainte religion 8c du fervice de
m Dieu , qu’il me fuive. Il abandonna en mefme

temps tout fon bien, a: s’en alla avec fes fils dans
le defert. Tous les autres habitans le fuivirent avec
leurs femmes a: leurs enfans , 8c fe retirerent dans
des cavernes. Aufii-tofl que ceux qui comman-
doient les troupes du ’Roy eurent appris ce ui
s’efloit paffé ils prirent une partie de la garnilim

,de la fonerefedejeruâlem atlas pourfuivirent.
Lors qu’ils les eurent joints ils commencerent par
tafcher de les rter à fe repentir de ce qu’ils
avoient fait &afuivre un meilleur confeil, afin
de ne les pas contraindre d’agir contre eux par
la force. Mais n’ayant pû les perfuader ils les at-
taquerent un jour de Sabath , 8c les brûlerent dans
leurs cavernes ,parce que la reverence qu’ils por-
taient à ce jour citoit (i grande, que la craintede
le vroler , mefme dans une telle extremité , fit
que Pour demeurer dans le repos que laloy leur
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commandoit , non feulement ils ne fe défendi-
rent point , mais ils ne voulurent pas fermer
l’entrée de ces cavernes; 8c il yen eut mille de

* brûlez ou d’étouifez avec leurs femmes a: leurs

enfans z ceux qui fe fauverent allerent trouver
Mattathias , 8c le .choifirent peur leurchef. Il leur
apprit qu’ils ne devoient point faire difiiculté de
combattre le jour du Sabath , puis qu’autrement
il: violeroient la loy en [intendant les homicides
dËeux-mefmes , parce que leurs ennemis ne man-
queroient pas de choifir ces jours-là pour les atta-
quer, 8c que ne fe défendant point il leur feroit
facile de les tuer. Ainli il les tira de l’erreur où

- ils citoient Je nous n’avons point depuis fait
difficulté de prendre les armes en ce faintjour lors
que la nçcefiîté nous y acontraint. Cegenereux
chef rafl’embla en peu detemps une troupe confia
derable , à: ceux que la crainte avoit obligez de le s .
retirer chez les nations voifines fe joignirent à
luy. Alors il renverfa les autels confierez à de faux
Dieux, ne pardonna à un feul de tous ceux qui
selloient lainez aller à l’idolatrie 8c qui tomberont

entre fes mains , fit tous les enfans qui
ne l’avaient point encore cité, 8c chafl’aceux qu’-

Antiochus avoit ordonnez pour les empelhher de

l’eltre. IAprés que ce grand perfonuage eut gouverné 4-69.
durant un an le peuple fidelle il tomba malade , s:
r: voyant prefl: de mourir fit venir les filsôr. leur
dit :Me voicy arrivé , mes enfans, à cette du. cc
niere heure qui eflinévitableàtons les hommes. fi
Vous (gavez quel cit le deifein que j’ay entrepris : et
je vous conjure de ne l’abandoner pas; mais de et
faire connoiflzre à tout le mondccombien la me- ce
moire de voltre pere vous cit Çhere par le ale en

.1190. 22m2. Il. Dd
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’l que vous témoignerez à obferver nos faintes loix ,
” 8c à relever l’honneur de noftre patrie. N’ayez ja-

j’ mais de liaifon avec ceux qui latrahiiÏent volon-
n tairement ou par force pour la livrera nos enne-
fl mis. Faites voir que vous elles veritablement mes
a: enfans , en foulant aux pieds tout ce qui vous
1° pourroit empefcher d’entreprendre la défenfe de
a? noltre religion , 8c foyez toûjours prelts à donner

q sa voltre vie pour la maintenir. [murez-vous qu’en
a: agiil’ant dela forte Dieu vous regardera d’un oeil
a: favorable, qu’il cherira vofire vertu, 8c vous ré-
» tablira dans cette heureufe liberté qui vous don-
» nera moyen d’obferver avec joye la maniere de
a: vivre de nos-anceltres. Nosrcorps font fujets à la
se mort ;. mais la memoire de nos bonnes aérions
a: nous renden quelque maniere immortels. Con-
» cevez donc, mes enfans , un fi grand amour de
si la rentable a: folide gloire que vous n’apprehen-
a diez point d’e fer voûte vie pour l’acquerir , a:
a: fuivez le confe’ que je vous donne de vivre dans
a une fi grande union que chacun de vous prenne
,, plaifir à voir les autres employer pour le bien
n commun d’une caufe fijufie a: fi fainte les talens
a ne Dieu leur a départis. Ainfi comme Simon cil:
,, ort (,je fuis d’avis que vous ne déferiez pas
a moins afes confeils que s’il citoit voitre perezôc
,, l’extrême valeur de Machabée vous doit obliger à

a luy donner le commandement de vos troupes,
a puis que vous vengerez fins doute fous fa conduite
a les outrages faits a mitre nation par nos ennemis ,
,, 8cqu’il n’y aura point de gens devertu 8c de picté

n qui ne fejoignent à vous dans une mainte en-
"revifs
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CHAPITRE IX.
MortdeMafiatbin. fait Matlab? l’ai de fafill

panifia conduite de: faire: , delà»: f0" pair, 6*
le wifi? de: mon)»: que Poux tout nm-
mirer.

MAttathias apre’s avoir parlé de la forte pria 47°-
Dieu de’vouloir allilter fes enfans dans un ’-

deifein fi glorieux 8c fi jufle, 8: de rétablir fou W-
Peuple dans fou ancienne maniere de vivre.Il mou- 3 -
rut bien-toit aprés , a: fut enterré aModim. Tout
le Peuple le pleura avec une douleur tresfenlible:
8c en l’an cent quarante-lb: Judas fou fils fumomQ

une Machabée prit au lieu de luy la conduite des-
aflïaires. Ses freres le feconderent genereufement:
il chafih les ennemis,fit mourir tous ces faux Juifs
qui avoient violé les loix de leurs’peres , 8c pu-
rifla la provincede tant d’abominations’ que l’on

y avoit commifes.

CHAPITRE X.
faire Machabe’e ’defaitù- M’Apoflm’m Gouvernem-

de Samarie, à 8mn Gouverneur de h
on spa.

LOrs qu’APOLLomus GouVerneurde Sama- 4.7 I.
. .rie pour le Roy Antiochus eut appris les pro-
grès de Judas Machabée il marcha contre luy avec
fou armée. Ce vaillant chef du Peuple de Dieu alla
à a rencontre, le combattit, le défit, a: le tua avec
grand nombre des ficus. Il pilla enfuite (qu camp.

’ D ij
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rapporta fou épée en triomphe, a: demeura ainfi
pleinement viétorieux.

Il aifembla aprés une armée tres-confiderable,
8: SERON Gouverneur de la baffe Syrie qui avoit
receu ordre du Roy Antiochus de repritner l’au-
dace de ces revoltez vint avec tout ce qu’il avoit
de troupes 8c avec cesJuifs impies 8c traînas à leur
patrie qui s’eltoient retirez auprès de luy, fe cam-
per a un village de la Judée nommé Bethoron.
Judas marcha contre luy pour le combattre. Mais
voyant que les foldats n’y citoient pas difpofez,

s tant à caufe de la multitude des ennemis, que

u .a

parce qu’il y avoit long-temps qu’ils n’avaient
mangé, il leur reprelènta que la victoire ne dépend
pas du grand nombre d’hommes ;mais. de la con.-
fiance que l’on a en Dieu : (m’ils le pouvoient

. noir par l’exemple de leurs anceitres ui avoient
remporté tant de glorieufes viétoires ur des mul-
titudes innombrables d’ennemis à cauiè qu’ils
combattoient pour la défcnfe de leurs loix, 8c pour
le un: de leurs femmes &de leurs enfans: Et
qu’ainfi rien ne feroit capable de leur refil’ter,puis

u’ils avoient la juftice de leur codé , 8c que la
orce qu’elle donne cit invincible. Ces paroles les

animerent de telle forte que méprifant cette a]:
mée fi redoutable de Syriens ils les attaquerent,

I .. les rompirent, tuer-eut leur General , les mirent en
fuite ,8: les pourfuivirentjufques au lieu nommé
le Champ. Huit cens demeurerent morts fur la
place, 8c le relie fe fauva dans le pais voifin de la
mer.
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(Institut XI.
7nd» Michelle defnit une grande ml: pue le

Roy Antiochus mm: envoyer contre le: Li-
fia revient I’me’efidwme avec une armes mon ’
plus forte. fader 119 me cinq "rifle hommes, à.
le contraint de retirer. Il purifie à re’tdlit le
Tmledeîemfclem. arum: grande «plait: de se

Prince de: .LE Roy Antiochus fut fi irrité de la défaite 47;,
de fes deux Generaux qu’il ne fe contenta

de ralfembler toutes fée forces, il prit encore a la
folde des foldats dans les mes, 8trefolut de mar-
cher au commencement du’printcmps contre les
Juifs. Mais aprés avoir payé fes troupes fes trefors
fe trouverent fi épuifez,tant à caufe que les re-
voltes de fes fujets l’empefchoient de recevoir tous
fes tributs,que parce qu’ei’tant naturellement tres-

magnifique il faifoit de fort grandes dépenfes,
qu’il jugea a propos d’aller auparavant dans la
Perfe recevoir ce qui luy citoit deu. Il lama en
partant à LISIAS en qui il avoit toute confiance,
la conduite de fes affaires , le commandement des
provinces qui s’étendent depuis l’Eufrate jufques
a l’Egypte 8c l’Afie mineure , 8c une partie de fes

troupes 8c de fes elephans. Il luy commanda de
prendre un grand foin durant fou abfence du Prin-
ce Antiochus ibn fils , de ruiner toute la Judée,
d’emmener captifs tous fes habitans, de détruire
entierement Jerulalem ,8: d’exterminer toute la
nation des Juifs. Aprés avoir donné. ces ordres il
partit pour fou voyage de Perle en l’andCent qua-

D iij
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318 Hurons ne: Jurrs.tante-fept , paifa l’Eufrate , 8c marcha vers les pro-
vinces fuperieures.

Ljfias choifit entre les plus grands capitaines 8c
ceux en qui le Roy fe fioit le plus’,l”ror.I-:Men
fils d’Orimen’e , Connus , 8c Nicrmon , 8c les
envoya en Judée avec quarante mille hommes de
pied 8c firpt mille chevaux. Lors qu’ils furent arri-
vez àEmeus 8c campez dans la «plainequi en cil:
proche ,ils yfurent renforcez du fecours des Sy-
riens &des nationsnvoifines..& de grand nombre
de Juifs. ll y vint avili quelques marchands avec
de l’argent pour acheter des efclaves, 8c avec des
menottes pour les enchaifnen Judas voyant cette
grande multitude d’ennemis exhorta fe5 foldats à
ne rien craindre ; mais à mettre toute leur con-
fiance en Dieu 8c àfereveitir d’un laccomme fai-
lbient leurs peres dans les grands perils , pour le
prier de leur donner laviétoire , puis que c’eftoit
le moyen d’attirer fa mifericordeôc d’obtenir de
luy la force de fumonter leurs ennemis. Il ordon-

na enfuite des mariâtes de campas des capitaines
pour commander les troupes felon qu’il le prati-
quoit anciennement, 8c renvoya les nouveaux

- mariez 8c ceux qui avoient depuis peu acheté des
heritages, de crainte que le déplaifir de quitter
leurs emmes 8c leur bien ne leur abattiil: le coeur;

,, &il harangua lès foldats en cette maniere: Nous
,, ne rencontrerons jamais d’occafion on il nous im- ’
,, porte tant de témoigner du courageôcde mépri-
,, fer le peril , puis que fi nous combattons genet-eu-
,, fement mitre liberté féra la recompenfe de nô-
,, tre valeur, 8c que quelque defirable qu’elle foit

se
’ par elle-mefme , nous devons d’autant plus la fou-

,, haiter que nous ne fçaurions fins elle conferver
n noilre iainte religion. Confiderez donc que l’éve-
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nement de cette journée ou nous comblera de bon-i ce
heur en nous donnant moyen d’obfetver en paix et
les loix 8c les coûtumes de nos peres, ou nous plan» K
gera dans toutes lottes de miferes a: nous couvrira et
d’infamie , fi manque de cœur nous flammes caufe te
que ce qui refile de naître nation fait entierement u
exterminé. Souvenez-vous que les lâches ne peu- et

- vent non lus ne les vaillans éviter la mort t mais :c

P q ’que l’on acquiert une gloire immortelleen expo- ce
faut fa vie pour fa religion 8: pour En pais 3 8: ne cc
doutez point qu’allant au combat avec une ferme ce
refolution de mourir ou devaincre , la journée de z:
demain ne vous falIe triompher de vos ennemis. ce

Ces paroles de Judas les animerent : 8:. fur l’avis
» uÎil eut Ère Gorgias conduit par quelques trans-

luges la venoit’pour le charger la nuit avec
mille chevaux 8: cinq mille hommes de pied ,

.il reiblut pour le prevenir d’aller en ce mefine
temps attaquer, le camp des ennemis qui feroit

alors anibli de ce nombre d’hommes. Ainfi apre’s
- avoir-fait manger les gens 8c allumé phrfieurs feux
il marcha à la faveur des vtenebres vers Emeus.

-Gorgias ne manqua pas de venir; 8: comme il
ne trouva perlonœdans le ampdes Juifs il creut
que la peur les avoit obligez à il: retirer pour le ca-
cher dans les montagnes, il: marcha pour les A y

taller chercher. judas arriva au point duljour au
camp des ennemis avec trois mille hommes feu-
lement a: tres-mal armez , tant ils citoient mile-

v .rables : 8c lors qu’il vit que ceux qu’il vouloit atta-
quer citoient fibien armas: leur camp’fi’bicn re-
tranché , il dit à lès gens 5 quequand mefme ils le» 0è

raient tout nuds ils ne devoient fiennapprehender, os
puis que Dieu auroitfiagreable de voir qu’ils ne ne
craindroient point d’attaquer en cet eflat un fi le

D d iiij
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a: grand nombre d’ennemis 8c fi bien armez , qu’af.
a. [urément il leur donneroit la vi&oire;& il com-

475”

manda enfuite de fourrer la charge. La furprilè 8c
l’étonnement des ennemis furent fi grands qu’il y

en eut d’abord beaucoup de tuez , a: on pourfuivit
les autres jufques a Gadara ,8: jufques aux cam-
pagnes d’Idume’e ,.d’Azot , 8c de Jamnia, en forte

qu’ils yperdirent trois mille hommes. Judas dé-
fendit aux fiens de s’amufer au pillage , parce qufil
leur relioit à combattre Gorgias . 8c qu’ils pour.
roient apre’s l’avoir vaincu s’enrichir tout a leur
aile de tant de dépoüilles. Comme il parloit encore
on vit paroillre fur un lieu élevé Gorgias qui reve- ’
noir avec les troupes. Lors qu’il apperceut le car-
nage de l’armée du Roy 8c le camp tout pleinde
feu 8c de fumée , il n’eut pas peine à juger ce qui
citoit arrivé: 8c voyant Judas qui il: preparoit à
l’attaquer il fut faifi d’une telle crainte qu’il fe re-

tira. Ainfi Judas le mit en fuite fans combattre , 8c
permit alors a lès gens d’aller au pillage. Ils trou-
verent quantité d’or , d’argent , d’écart-lare; à: de

pourpre , 8c s’en retournerent avec grande joye en
g.chantant des hymnes àlaloüange de Dieu comme
à l’auteur de cette victoire qui contribua tant au
recouvrement de leur liberté.

L’année fuivante Lifias pour reparer la honte
d’une telle perte affembla une nouvelle armée
compofe’e de troupes choifies jufques au nombre
de foixante mille hommes de pied 8c cinq mille
chevaux , entradans la Judée , 8c vint àtravers les
montagnes fe camper à Bethfura. judas marcha au
devant de lu avec dix mille hommeszôcvoyant
quelle elloit a force de les ennemis il pria Dieu de
luy ellre favorable , le confia en fou afiîllance,
attaqualeur avant-garde . lai-0mm; , leur tua cinq.

v
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mille hommes , 8: jetta une telle terreurdans l’e-
fprit des autres, que Lifias vOyant que les Juifs
citoient refolus de perir oude recouvrer leur li-
berté, 8c apprehendant beaucoup plus leur defeiï’

poir que leurs forces 1 il fe retira à Antioche avec
le rdlede fou armée. Il y prit àfafolde des étrarp
gers , 8c le prepara à rentrer dans la Judée avec une
armée encore plus puiiTante que la premiere.

Judas aprés avorr rempOrté de fi grands avants»

ges fur les Generaux des armées d’Antiochus pet
A fuada aux Juifs d’aller à rendre a Dieu

les aérions de graces qu’ils lu devoient, purifier
Ion Temple . 8c luy offrir (largo-îlien Lors qu’ils

y furent arrivez ils trouverent que les portesen
avoient me brûlées, 8c que [on enceinte citoit
pleine de huilions qui yeîtoient creus d’eux-mê-
mes depuis qu’il avoit au entierement abandon-
né. Une li grande defolation tira des foûpirs de leur
coeur8tdes larmes de leurs yeux:8c]udas apre’s
avoir commandé une partie de a; troupes pour
aflieger la .forterelre, Vmit des premiers la mini
l’œuvre pour purifier le Temple. Aprés que cela
eut cité fait avec grand foin il y fit mettre un
chandelier, une table , 8c un autel d’or tout neufs.
Il y fit aufii attacher de nouvelles portes , 8c tendre
des voiles defl’us. Il commanda enfuite de détruire
l’autel des holocaulles parce qu’il avoit me pro-
fané, 8c en fit confiruire un nouveau avec des pier-
res qui n’avaient point elle polies parle marteau.
Le vingt-cinquiéme jour du mois de Clmfleu que
les Macedoniens nomment Appellée on alluma les
lampes du chandelier, on enCenfa l’autel, on mit
des pains fur la table,8c on offrit des holocaulëea
fur l’autel nouveau. Ce qui arriva au mefme jour
que trois ans auparavant leTemple avoit me il

476:



                                                                     

gn ’HÏSTOIRE ou Juirs.
indignement profané parAntiochus 8:rendu de-
fert. Car cela s’eiloit paire le vingt-cinquiéme jour
du mois d’Appellée, en la cent quarâte-cinquiéme
année, 8c en la cent cinquante-troifiéme olympia-
de: 8: ce renouvellement fe fit au mefme jour de
la cent quarante-huitie’me année 8c de la cent
[cinquante-quatriéme olympiade , ainfi que le Pro-
phete Daniel l’avoir prédit quatre cens huit ans
auparavant , en difant clairement 8: difiinétement
que le Temple feroit profané par les Macedoniens.

Judas celebra durant huit jours avec tout le
Peuple par de iblemnels fierifices la felle de la
reftauration du Temple; 8: il n’y eut point de
.plaifir honneile que l’on ne priil durant ce temps.
Ce n’elloient que feilins publics z l’air retentifi’oit

des hymnes 8: des cantiques que l’on chantoit à la
louange de Dieu 5 &lajoye tut fi grande de von-
apre’s tant d’années 8: lors qu’on l’efperoit le

moins rétablir les anciennes canthares de nos po-
res 8: l’exercice de nollre religion, qu’il fut or-
:donné que l’on en feroit tous les ans une felle qui
continueroit durant huit jours. Elle s’elt toujours
obferve’e depuis ; 8:on la nomme laFelle deslu-
mieres , à caufè , à mon avis , que ce bonheur qui
fut comme une agreable lumierc qui diflipa l
tenebres’ de nos li longues foufl’rancrs, vint a pa-
roiflzre dans un temps où nous n’ofions nous le

promettre. . .Judas fit enfuite refaire les murailler de la ville,
les fortifia de grolles tours , 8c y mit des gens de
guerre pour refilter aux ennemis. Il fortifia auili
la ville. de Bethiiira, pour s’en fervir comme d’une
fortereiïe contre leurs efforts.

47 7. Les peuples voifins ne pouvant fouErir de voir
h ainii comme refliifciter la puilfance de noltre na-



                                                                     

Lives X11. CRIA FIT au X11. 3:3
tian , drefi’erent des embufches aux Juifs, 8: en
tuerent plufieurs.Judas qui efloit continuellement
en campagne pouFempefcher leurs courfis atta-
qua en ce mefme tem l’Acrabatane , y tua un
grand nombre d’Idumeens defcendus d’Eiaü , 8c

en rapporta un grand butin. Il prit suffi le fort
d’où les fils deBm leur Prince’incommodoient
les JuiÊ , tua ceux ui ledéfendoient,.8: y mit le
feu. Il marcha apres contre les Ammonites qui
citoient en grand nombre 8: maraudez par
Tmorusr , les vainquit, prit fur eux de force la
ville de Jafor ,’l,a pilla , la brûla. 8: emmena captifs
tous fes habitants. Mais aufli-tolhque les nations
d’à fientant fleurent qu’il s’en citoit retourné "à

Jerufalem ils affemblerent toutes leurs forces .8:
attaquerait les Juifs qui demeuroientfiir les fron-
tieres de Galaad. Ils s’enfuient dans le chafleau
d’Atheman .8: manderent à Judas le peril ou ils
elboient de tomber entre les mains de Timothi’æ.

-ll receut aufli en mefine temps d’autres lettres
des Galiléens par lefquelles ils luy donnoient avis
que ceux de Ptolemaïde,de Tyr,de Sydon ,8:
autres peuples voifins s’aEembloient pour les at-

taquer.

CHAPITRE X11.
Exploit: de Simon fiers de. fada Malade? dans la

Galilée , é 01min remparts? par Ïlldld’ accorn-

pagnl de fourba fin fierefur le: Ammonites;

Mme: exploit: de fada. ’
JUdas Machabée pour pourvoir aux befoins de "a

ces deux peuples qui fe trouvoient menacez en
mefme temps , donna trois mille hommes choifis



                                                                     

i4. Huron" pas JUIFS.
l a SimOn on frere pour aller au fecours des Juifs de

laGalilée z 8:luy avec Jonathas fou autre frere 8:
huit mille hommes de guerre marcha vers la Ga-
latide, 8: laifl’a le relie de fes troupes pour la garde

de la Judée fous la conduite de ,7th fils deZæ
charie, 8: d’dmin, avec ordre de veiller foi-
gneulèment a la confervation de cette province,
8: de ne s’engager dans aucun combat iniques à
fou retour.

Aufli-toil que Simon fut arrivé en Galilée il
combattit les ennemis, les mit en fuite , les pour-
fuivit jufques aux portes de Ptolemaïde , retira
d’entre leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits
prifonniers,8:-s’en retourna en Judée avec quan-

tité de butin. IJudas d’un autre collé accompagné de fou fiere
Jonathas ,- aprés avoir pallié le Jourdain 8: marché

durant trois jours,fut receu comme ami par les
Nabathéens. Ils luy apprirent que Ceux de leur
nation dela Galatide citoient afiisgez dans leurs
A laces 8: extrememént prenez par les ennemis, 8:
rexhorterent a fe haller de les fecourir. Cet avis le

fit s’avancer en diligence à travers le defert. Il at-
taqua 8: prit en chemin la ville de Bozora , y mit
le feu , fit tuer tous les habitans qui efloient ca-
pables de porter les armes, 8: continua de marcher
durant toute la nuitjufques à ce qu’il fut prés du
chaman où les Juifs citoient alliegez par Timo-
thée. Il y arriva au point du Jour , 8: tmuva que
les ennemis plantoient déja les échelles pour don-
ner l’efcalade,8: faifoient avancer des machines.
Il commanda à fes trompettes de former la char.
ge; exhorta les liens de témoigner leur courage
en combattant genereufement pour le fecours de
leurs freres . 8: aprés avoir reparé les troupesen



                                                                     

Liv ne XILCnan’rxn X1131;
trois corps attaqua les enneniis par deniere, 8c
n’eut pas grande peine à les défaire z car arum-toit
qu’ils apprirent que c’eflzoit ce brave Machabe’e

dont ils fioient eprouvé le courage &le bonheur
en tant d’autres occafions, ils prirent la fuite. Il les
pourfuivit fi vivement qu’il y en eut huit mille
de tuez , 8: attaqua enfuit: une ville de ces Barba-
res nommée Mallan, la prit de force , en fit tuer
tousleshabitansà larefervedes femmes,&la re-
duifit en cendres. Il ruina aufli Bofor, Chal’pora,
8c encore d’autres villes de la Galatide.

. (maque temps aptes Timothée raifembla de
grandes ores, a: prit entre autres troupes auxi.
liairesun grand nombre d’Arabes. Il [campa au
delà du torrent à l’oppofite de la ville de Rapha, 8c
exhorta [es à faire tous les efforts imaginables
pourem cher les Juifs de le palier , parce que
c’çfloit en cela qu’ils mettoient toute l’efpcrance

de laviâoire. Aufii-tofl que Judas fceut que Ti-
mothée fie preparoit au combat il s’avança avec
toutes fes troupes , pairs le torrent . 8c attaqua les
ennemis. La plus grande partiede ceux qui luy
refilterent furent tuez , 8c les autres jetterent
leurs armes z une partie fe fiuva , 8: le relie (e reti-
ra dans le temple de Cal-nain: où ils efperoient
de trouver leur feureté, Judas prit la ville, brûla le

temple, fit les fit tous par le fer ou par le feu.
Enfuite de tant d’heureux fuccés ce grand capi- 47 9:

taîne raflembla tous les Juifs qui citoient dans la i
province de Galaad avec leurs emmes , leurs en-
fans , 8c leur bien pour les remeneren Judée : 8c
comme il n’aurait pû fins allonger extremement
(on chemin éviter de paifer par la ville d’Ephron
ilpnvoya prier les habitus dele luy permettre:
Mais ils luy fermerent les portes a; les bouche.



                                                                     

326 Hurons pas Jans.rem: avec des pierres. Judas irrité de ce refus ex-
horta les liens d’en tirer raifon, ailiegea la ville,
8: la prit de force en vingbquatre heures. Il fit tuer
tous les habitans excepté les femmes , j mit le
feu 5 8c le nombre de ceux qui y pen’rent fut li
grand que l’on-ne pouvoit’laltraverfcr qu’en mar-

chant fur des corps morts. Lors qu’il eut pallié le
Jourdain a: le GrandChamp danslequel-elt am:
la ville de Bethlàn que les Grecsnomment Scy-
topolis,il arriva avec (on armée à Jerulalem en

. chantant des hymnes 8: des cantiques à la loüange
de Dieu qui eftoient accompagnez de tous les
autres témoignages de réioüiKance qui font des
marques des des viétoires. Il ofli’it enfuite
des àcrifices a Dieu pour luy rendre graces de les
avoir non feulement fait triompher de leurs en-
nemis , mais confervez encore d’une maniere fi
miraculeufe que tant de combats n’avoient coûté
la vie à» un feul d’entre eux.

48e. Jofeph fils de Zacharie que Judas , comme nous
l’avons dit, avoit lainé pour garder laJudée lors

’ qu’il citoit allé avec Jonathas fan frete en Galaad
contre les Ammonites , 8c qu’il avoit envoyé Si-
mon fon autre flore en Galilée contre ceux de
Ptolerna’ide , voulut aufli acquerir de l’honneur. Il

marcha avec fœforces contre la villede Jamnia:
mais Go ’ qui y commandoit vint a fa rencon-
tre, le defit, 8e luy tua deux mille hommes: le
telle s’enfuit 8c le retira en’ Judée. Ainfi il fut
juitementïpuni de n’avoir pas obeï au comman-
dement que Judas luy avoit fait ,de n’en venir
point aux mains avec les ennemis jufques à fou
retour. Et cela donna fujet d’admirer de plus en
plus la prévoyance 8c la fige conduite de cet excel-

lent chefdeslfiaèlites. ’



                                                                     

LIVRE XII. CHAPITRE Xlll. 317
Judas a: fes freres ne celfant point de faire la

guerre aux Iduméens les méfièrent de tous mitez.
prirent de force fiat eux la ville de Chebron , en
ruinerent toutes les fortifications, mirent le feu
aux tours , ravagerent tout le pais d’à l’entour,
le rendirent mailtresdes villes de MarilTa , 8c ’ -
zotqu’ils pillerent , 8c retournerent en Judée

un mgrand butin. l .
CHAPITRE XIII.

Le R9] Antiochus Epipbm "leur! de regret d’avoir
ejie’ contraint de lever honteufement le fiege de.
la mille noua: en Perfe où il «nuisit pileriez
temple ronfler! 3 Diane, à de la defeite de je:
Gemma: par le: fifi.

EN ce mefme temps le Roy Antiochus Epi- 4-8 in
’ phane qui citoit comme nous l’avons veu allé I-

dans les hautes provinces , apprit qu’il y avoit lel’.
dans une ville de Perfe extremement riche nom- 6.
ruée Elimaïde un temple confieréâ Dianeôt lein
des prelèns qu’on y avoit offerts, entre lefâuels
citoient des boucliers 8c des ahanes qu’Alexandre
le Grand fils de Philippes Roy de Macédoine y
avoit donnez. Il refolut des’en rendre maintes:
l’allieg’ea. Mais il fut trompé dans fan efpemnce 3

car les habitans témoignerent tant de cour
qu’ilsnev le contraignirent pas lèulementde lever
lefiege, mais le pourfuivirent: 8c on peut dire
que ce fut plûtoll: en fuyant qu’en fe retirant qu’il

retourna a Babylone avecpertede plufieurs des
ficus. Lors qu’il citoitdans ladouleur d’un fi mal-
heureux-fumés on luyiapporta la; nouvelle que



                                                                     

732.8 Bis-rouir DESJUIFS-
les Juifs avoient défait fesGeneraux, 8c qu’ils (a
fortifioient de plus en plus. Ce furcroül d’ami-
étion le toucha fi vivement qu’il tomba malade A,
8c fou mal croulant toujours il n’eut pas peine à
juger ne l’heure de iamort citoit proche. Il fit
venir es ferviteurs les plus confidens , leur dit
l’e’où il le trouvoit , a: quelle en citoit la mule;
mais u’il meritoit ce chafiiment pour avoir per-
feflte les Juifs, pillé leur temple , a: méprife’
le Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces mots
il rendit l’efprit. Sur quoy j’admire que Po-
lybe Megalopolitain qui citoit un homme de
probité , ait attribué la mort de ce Prince a ce
qu’il ait voulu piller le temple de Diane , puis
que quand il l’auroit fait, cette aétion n’aurait

merité de luy faire perdre la vie. Mais il cit
ucoup plus vray-[emblable que la mort a cité

la punition du fâcrilege qu’il avoit commis en
pillant. tous les trefors qui citoient dans le temple
de Jerulalem. Je ne veux pas neanmoins conteiter
avec ceux qui approuveroient davantage le fera-v
riment de Polybe que le mien. ’

Guarrrnr ’XIV.
lambdas: 13quch au Ray Antiochu: lippu;

ne fmpere. fada: Maelnbe’e aflt’egela farterMfi de

ferry-41m. Jutioehw vient mm la] avec une
grande me? à [filage Bethfiem. Chacun d’eux
lave le fiegeésilrm viennent à une brame. Mer-
weilleuje afiionde murage é- mart d’Elenm l’un

.de: fiera: de Antùcbw prend Bethfwa,

.dr rifliege le Taane de "me Ier: que
le; fui? dilatent 1:er retirât: à remuait; il

m



                                                                     

LIVRE Xll. CHAFlTRE XIV. 319
lève le fiege fur la mutuelle qu’il eurque Philippe:

Kami: fait lieder-w Roy de Perjè.

LE Roy Antiochus Epiphane avoit un peu
avant fa mort qui arriva en l’année cent

quarante-neufiéme , établi pour gouverner le
royaume Prunus: qui citoit l’un de ceux à
qui il fe confioit le plus ,luy avoit mis entre les
mains a couronne, fou manteau royal, 8c fou an-
neau pour les porteràfon fils,& luy avoit recom..
mandé de prendre un d foin de fou éducation
8c de fou eflat iufquçs a ce qu’il full en âge de le
gouverner luy-mefme. Auflî-tofl: que Lifias Goua
verneur du jeune ANTIOCHUS eut appris cette
mort il la fit fgavoir au peuple , 8c luy prelènta le
nouveau Roy, à qui il donna le furuom d’Eu-
r AT on.

En ce mefme temps les Macedoniens qui
citoient en garnifon dans la fortereife de Jerufa-
lem, 8c fortifiez par les Juifs qui s’eftoient retirez,
avec eux faifoient beaucoup de mal aux autres
Juifs. Car comme cette fortereiïe commandoit le
Temple ils faifoient des lbrties 8:. tuoient ceux
qui y venoient peur lacrifier. Judas Machabée ne
le pût fouErù. Il refolut d’aflieger cette foneœfle,
affembla le plus de forces qu’il pût, a: l’attaqua
vigoureufement en la cent cinquantiéme année
depuis que ces provinces avoient ellé alfujetties à
Seleucus. Il employa des machines , éleva des
plattes-formes , 8: n’oublia rien de ce qui pouvoit
fervir à venir à bout de fon’entreprife. Plufieurs de
ces Juifs transfuges fortirent de nuit de la place, a:
s’en allerent avec d’autres auflî impies qu’eux

trouver lejeune Roy Antiochus. Ils luy reprefen-
terent qu’il citoit de fou fervice de les garantir

E e

4.83.



                                                                     

3o ’ Hurons pas Jours.
avec quelques-autres de leur nation de l’extrême
peril où ils le trouvoient: (hi-fils n’y citoient tom-
bez que parce qu’ils avoient renoncé aux conflu."
mes de leur païs pour obe’ir au Roy (on pere 5 8e
que la forterefl’e de Jerufalem 8c la garnifon royale
qu’il y avoit établie eltoient prelles de tomber
fous la puiffance de Judas s’il ne leur envoyoit du
fecours. Ce jeune Prince émeu de colere par ce
difcours manda a l’heure-mefme les Chefs de lès

A troupes, 8c leur ordonna de ne lever pas feulement
pour ce fujet des gens de guerre dans tous (es ellats,
mais de prendre aufiî des étrangers à a folde.
Ainfi il alfembla une armée de cent mille hom-
mes de pied, de vingt mille chevaux , a: de trente-
deux élephans , dont il étath Lifias General.
Il partit d’Antioche avec ces forces, vint en [du-
mée , 8: mit le fiege devant Bethfura. Il y confu-
ina beaucoup de temps ,paroeque les habitans fe
défendoient tres-courageulèment, 8c brûloient en
de grandes (orties les machines dont il battoit leurs
murailles. Judas ayant appris la marche du Roy
leva fon fiege , vint avec toutes fes troupes au de-
vant de luy , a: le campa à foixante &dix Ilades
de (on armée dans un lieu fort étroit nommé
Bethfiicarie. Si-toll qu’Antiochus en eut avis il
leva aufli le fiege de Bethfura ur allera luy;8c
lors qu’il en fut proche il fit des la pointe dujour
mettre l’on armée en bataille. Mais parce que le
lieu citoit trop étroit pour faire marcher de front
fes élephans il fut contraint de les faire marcher
l’un aprés l’autre. Il fit accompagner chacun d’eux

. de cinq cens chevaux 8c de mille hommes de pied;
Gril n’y en avoit point qui ne portait une tour
pleine d’archeis. (mut au re(te de festroupes il
ordonna à ceux qui les commandoient de gagner



                                                                     

LIVRE Xll. CHAPITRE XlV. 33:
des deux collez de la montagne. L’armée de ce
Prince vint en cet ellat àla charge en jetant de
fi grands cris que les valons en retentiffoicnt 5 8c
leurs boucliers d’or 8: de cuivre étinceloient de
tant de lumiere qu’ils ébloüilfoient les yeux. Mais
rien ne fut capable d’étonner le grand cœur de Ju-
das Machabée. Il les receut avec tant de vigueur 8c
de courage que fix cens de ceux qui l’attaquerent
les premiers demeurerent morts fur la place. Elen-
zarfon frere fumommé Auran voyant’qu’entre

p tous ces élephans il y en avoit un plus grand &plus
fuperbement enharnaché que les autres, creut que
le Roy disoit demis. Ainfi fans confiderer la gran-
deur du peril où il s’expofoit il fe fit jour à tra-
vers ceux qui environnoient cet élephant, en tua
plufieurs, mit le telle en fuite, vint jdfques a ce
prodigieux animal Je coula fous ion ventreôtle
tua à coups d’épée Mais il fut accablé de fon poids,

receut la mort en la luy donnant, 8c finit ainfi glo-
rieuiëment fa vie aprés l’avoir venduë fi cher à
fes ennemis. Judas voyant qu’ils le furpall’oient fi

forten nombre fe retira àJerulalem pour conti-
nuer le fiege de la forterefl’e : Et Antiochus apre’s

avoir renvoyé une partie de fes troupes contre
Bethfura marcha vers Jerufalem avec le refle de
fou armée. Lors ue ceux de Bethfura qui man- -
quoient de vivrescle virent fi vivement attaquez ils
fe rendirent aprés qu’on leur eut promis aVec fer-
ment *de ne leur point faire de mal. Mais Antio-
chus leur manqua de parole : il leur conferva feu-
lement la vie, 8: les chaula tout nuds de la ville,
où il établit gamifon. Il afiiegea enfuite le Temple
de Jerufalem , 8c ce liege dura long-temps, parce
que les Juifs r: défendoient tus-vaillamment , 8c
renverfoient lies machinespard’autres machiné;

Ee i)



                                                                     

332. Huron: ars Jours.mais les vivres commençoient à leur manquer, a
caufe qu’il fe rencontroit que c’eltoit la lèptiéme

année, dans laquelle noltre loy nous défend de
labourer 8c de têtuer la terre. Ainli plufieurs fu.
rent contraints de fe retirer, 8c il n’en demeura
que peu pour continuer à foûtenir le liege. Les
chofes citant en cet ellat. le Roy a: Lifias General
de fon armée apprirent que Philippes s’eltoit fait
declarer Roy, qu’il venoit de Perfe, a: qu’il s’a-

vançoit vers eux ,cette nouvelle les fit refondrea
lever le liegeJans parlerde Philippes ny aux capi-fl
raines ny aux foldats. Lifias eut feulement ordre a
du Re de leur dire,que leTemple citoit fi fort
(qu’il godron beaucoup de temps pour le prendre;
que l’armée commençoit à. manquer de vivres , a:

que les affaires de l’ellat appelloient le Roy ail-
leurs. (Æ’ainfi puis que les Juifs citoient fi jaloux
de l’obfervation de leurs loix que plûtoil: que de
fouffrir d’y ellre troublez ils citoient toujours
prells de recommencer la guerre, il valoit mieux
contraéter amitiés: alliance avec eux 8c s’en re-
toumeren Perfe. Lifias leur ayant parlé de la forte
cette propofition fut generalement approuvée- v

C H A r x r a E X V. .
1.6qu Antiochur Eupa’tor faitla paix ne: le: Ïufi,

éfrit minertontrefis pmk le mur qui environ--
mitleTemple. Il fait trancher la rafle i Orties far-
mrnme’ Menelau: Grand 6’407]?th , (9* donne

cette charge à Alain. Oui!» neveu de Membres
JE retireen Egjpte , où le R0] 014 Reine Chope.

5 ne luy permettent de bqflt’r dm: Heliopalù un rem-v

ple fmàlableâ relayais Ïlfllfallm. -
3.84,, Nfuite de cette refolution le Roy Antiochus

envoya dedarer par unherautàJudas Marcha»



                                                                     

lavis! XII. Crieurs: KV. 3g;
Béeôc à tous ceux qui elloient alliegez avec luy
dans le Temple , qu’il vouloit leur donner la paix
8c leur permettre de vivre felon leurs loix. Ils re-
ceurent cette propofition avec joye: 8: aprés que
ce Prince leur eut donné a foy 8c l’eut confirmée

par ferment , ils fortirent du Temple , 8c Antio-
chusy entra. Mais lors qu’il eut confideré la place
8cveu qu’elle citoit fiforte , il viola fon ferment,
8c lit ruiner jufques dans les fondemens le mur
qui environnoit le:Temple. Il s’en retourna en-
fuite à Antioche,emmena avec luy le’Grand Sa-
crificateur Onias fumommé Menelausôç luy fit
trancher la telle à Bercé en Syrie. Ce fut Lilias
qui luy donna ce confeil 5 difant que s’il vouloit
que les Juifs demeuraffent en repos 8c ne troublaf-
font plus fou ellat parde nouvelles revoltes ilde-
voit le faire mourir, parce que c’ellôit luy qui
avoit porté le Roy fou pere à contraindre ce Peu-
ple d’abandonner fa religion , 8c caufé ainfi tous
les maux qui en citoient arrivez. En effet ce Grand
Sarrificateur elloit un f1 méchant homme 8c fi ,
impie, que pour parvenir a cette charge qu’il exer-
ça durant dix ans , il n’avoit point craint de con-
traindre ceux de fa nation à violer leurs làintes
loix. A L c r u autrement nommé Jacim luy fuc-
ceda.

Aprés qu’Antiochus eut ainli terminé les alfai- 48;.
res de la Judée il marcha contre Philippes 8: trou-
vaqu’il s’elloit déja emparé du royaume. Mais il

chaflia bien-toit cet ufurpateurzcar l’ayant vain-
cu 8c pris dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’é- 436.
toit’encore qu’un enfant lors que fou pere mou-
rut , voyant que le Roy par le confiril de Lilîas-
avoit fait mourir Menelaus l’on oncle, donné



                                                                     

4.87.

Math.

1334. n Hls’rouu! Desjuurs.
Cette charge à Alcim qui n’eflzoit point de la race
ficerdotale 8c transferé ainfi cet honneur à une
autre famille , s’enfuit vers Ptolemée Roy d’Egy.

,pte. Il en fut fi bien receuôcde la Reine Cleopa-
Ire fifemme qu’ils luy permirent de battit dans
la ville d’Heliopolis un Temple femblable à celuy -
de jerufalem dont nous parlerons en ion lieu:

-’ 1

CHAPITRE XVI.
Dmfib de Seleum fe fauve de Rome , vient en

Syrie: r’enfait nommer Re], à fait mourir le
R0] Antiocôurè üfm. Il une]: Bande m fu-
de: avec une armet pour exterminer fada: Ma.
daubée à tout fin parti, é- e’tablit en autor-tri

Altim Grand Samfiutm, qui exerce degrandt:
"mutez. Mais Ïudak "duit à der demander
du fitour: à Demtriw.

N ce mefme temps Dsuermus fils de Se;
levais s’enfuit de Rome , 1è fiifit de la ville de

Tripoly en Syrie ,prit à fa lblde un grand nombre
de troupes 58: le fit couronner Roy. Les peuples
fia rendirent de toutes parts aupre’s de luy, Stem-
brafferent fan parti avec tant de ioye qu’ils mi- s
rent entre fes mains le Roy Antiochus 8c Lifias
qu’il fit tous deux arum-toit mourir. Antiochus .
n’avoit encore regné que deux ans. Plufieurs juifs
qui s’en citoient fuis à cauie de leurs impietez fa
retirerent vers ce nouveau Roy, &Alcim Grand
Sacrificateur fi: joignit à eux pour accufer ceux de
leur nation , 8c particulierement judas Machabée
8e fer fieras , d’avoir tué tous ceux de fou parti
qui citoient tombez entre leurs mains, Sade les



                                                                     

I LIVRE XI]. CHAPITRE XVI. ggyl
flair ainfi contraints d’abandonner leur pais pour
chercher ailleurs leur [cureté z Ce qui les obligeoit

. à le fupplier d’envoyer quelqu’un en qui il le con-

fiait pour s’informer des chofes dont ils accu-
foient judas. ’ ’

Demetrins animé par ce difcours contre Juda:
envoya avec une armée BACCI ne GouVerneur de
Mefopotamie qui citoit un fort brave homme a:
qui avoit cité fort aimé du Roy Antiochus Epi.
phane. Il luy donna un ordre expre’s d’exterminer

judas 8: tous ceux qui le fuiroient: 8: luy recom.
manda particulièrement d’aimer Alcim qui de-
voit l’accompagner dans cette guerre. Ce General
partit d’Antioche : 8: lors qu’il futarrive’ en Judée

il manda à judas 8e à (ès fieres dans le defl’ein qu’il

avoit de les furprendre, qu’il vouloit faire la paix
8c contraéter alliance avec eux. Mais judas s’en
défia , 8c jugea bien que puis qu’il venoit avec de
fi grandes forces c’eftoit plûtofl: pour faire la guer-
re que lapaix. D’autres qui n’efioient pas fipru-
dens ajoûterent foy aux paroles deBaccide, creu-
reut ne devoir rien craindre d’Alcim qui citoit
leur compatriote, 8c allerent les trouver après
que l’un 8c l’autre leur eut promis avec ferment
de ne leur faire point de mal ny a ceux de leur
parti. Baccide contre fin parole en fit tuer foixante:
8c cette perfidie empefcha les autres deûplus fier
à luy. Il partit enfuite de devant jeruialem a: arrio
va à Bethfethé où il fit mourir tous ceux gril pût
prendre prifonniers. Il commandaà ceux du pais
d’obéir à Alcim à qui il laifTa une partie de Tes
troupes , 8: s’en retourna à Antioche trouver le
Roy Demetrius.

Alcim pour gagner l’affeétion du peuple 8c 4.88.
pour afiënnir fou autorité parloit avec tant de
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douceurà tout le monde, que plufieurs dont la
plufpart citoient des impies Sodas fugitifs fe range.
rent auprés de luy. Il commença alers à ravager le
pais , 8: fit mourir ceux du parti de judas qui
tomberent entre les mains. judas voyant qu’il f:
fortifioit de jour en jour , 8c ne tant de gens de
bien periifoient par a cruauté e mit en campagne
8c tua tous ceux de fa faâion qu’il pût prendre.
Alors cet ennemi de fou propre pais ne fe trou-
vant pas allez fort pour luy refii’ter alla [à Antio- -
che demander du fecours au Roy Demetrius , 8:
l’irrita encore davantage contre Judas. Il l’accufa
de luy avoir fait beaucoup de mal , 8: d’eftre dans
le deifein de luy en faire encore davantage fi [à
Majeité n’envoyoit de. puŒmtes forces pour
chafiier.

CHAPITRE XVII.
Le Roy Dmâ l’tnflance d’AIcrÎm mon]: Nim-

nnr mamgmnde me? un!" fada Macbnbe’a
’il tfifl’he defurprena’re. Il: en viennent à une

unifie où Nimnor ç]! tue’. Mm d’AIrim par un

v chafiiment tmibledeDieu. fada: ejie’rdli en fia
« " plate Grand Surfamur , de comma; 411:):an

avec la Romains. o l

SUrtes plaintes d’Alcim le Roy Demetrius ju-
gea qu’il importoit à la (cureté de ion ellat

de ne pas ibuffrir que judas Machabée fe for-ri-
rfiafl: davantage. Il envoya contre luy avec une
grande armee N I c A N o n qui s’eftoit famé .
and luy de Rome 8c qui citoit en fies-grand
credrt aupre’s deluy. Ce General partit avec ordre

c de



                                                                     

Lune KIL CHA riras XVII. 3.37!
de ne pardonner à un feul des Juifs. Mais lors qu’il
fut arrivé à Jerufalem il ne jugea pas à. propos
de faire connoiflre âJudas a quel defl’ein il citoit
venu. Il refolut d’agir avec artifice -, a: ainfi il lu v
made, qu’il ne voyoit’w pourquoy il voulait
s’engager dans les perils d’une grande guerre , puisl
Ëu’il citoit preit de l’aEurer avec ferment qu’il ne:

evoit rien apprehender , 8c qu’il n’eltoit venu’
avec fer amis que pour luy faire entendre les inten-
tions du Roy tresfavorables à fa nation. Judas 8:
fes fraies fe lamèrent perfuader alias paroles. Le
ferment fut faitde 8: d’autre ,8: ils le receu-
rent avec [ou armee. Nicanor filüa Judaszôclorsa
qu’il l’entretenoit il fit figue à l’es nsdel’arre-

liner. Mais Judas s’en apperceut,s’echapa d’entre V

leurs mains,8cfe retira. Ainfi la trahifon de Ni:
canot fut découverte, &Judas ne penfaplus qu’à
[a preparer àla guerre. Le combat le donna au-
pros du bourg de CapharlàlamamùJudas eut du
pire , a: fut contraint de le retirera Jerufalein.

Unjour que Nichor defœndoit de la forterefl’e
8c venoit vers le Temple , quelques-uns des Sacri-
ficateurs 8c des anciens furent au devant de luy
avec des viétirnes qu’ils difoient vouloir oErir pour
la profperité du Roy Dcmetrius. Mais au lieu de
les recevoir favorablement il profera des blafphe-
mes contre Dieu, les menaça de ruiner entiere- p
ment le Temple s’ils ne luy remettoient Juda;-
entre lesmains ,8: fortitdeJerufalem. Ainfi dans.
l’étonnement ou ils ferrouverent tout ce qu’ils-
pûrent faire fut de prier Dieu avec larmes de vau--
loir les proteger. Nicanor s’alla camperàBetho.
ton oit-il luy vint de Syrie un nouveau renfort.
Judas le campe a trentelfiadet de luyen un lieu
nommé Adam avec mincirons feulement. Il:

Dm. Il. i F f

4.9o;
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n des ennemis , 8: des autres avantages apparens de
,3 cent qu’ils avoient a combattre; mais de le fou,
a, venir qui ils citoient eux-mefmeSÆCpourquelle
a caufe ils combattoient , puis que cela fuflifoit pour
p. leurioûer toute crainte. Le combat commença

enfuite avec grande ardeur de part 8c d’autre: plu-
.fieurs des ennemis y furent tuez , 8c Nicanor’en-
tre les autres aprés avoir fait tout ce qu’on pouvoit
attendre d’un grand capitaine. 5a mon fit perdre
cœur à fes troupes: ils jetterent leurs armes a: s’en-
fuirent. Judas les pourfuivit vivement.tua tout ce
qu’il rencontra, 8c fit fçavoir à tout le pais d’à.

l’entour parle fou des trompettes, que Dieu luy
avoit donné la vi&oire." Les Juifs avertis par ce

a lfignal fortirent aufii-tolt en armes ,couperent le
chemin aux fuiards , les chargerent, 8c il n’échapa

un feul des neuf mille hommes dont leur armée
citoit compofée. Cette viétoire arriva le treiziéme
jour du mois d’Adar. que’les Macedoniens noms
fanent Dyl’crus; 8c nous en avons depuis celebré
tous les ans la feite. Noltre nation demeura enfui.-
te en repos durant uelque temps, a: joiiit des
fruits de la paix ju ques à ce u’ellè fe trouva
rengagéeven de nouveaux ’perils en de nouveaux
combats.

Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démolir
l’ancien mur du Sanétuaire balti par les faims Pro,-
phetes: mais Dieu le frapa à l’initant mefme d’une

fi cruelle maladie qu’il tomba par terre, 8c mou-
rut aprés avoir fouflert durant plufieurajours de
continuelles .8: infupportablcs douleurs. Il avoit
exercé cette charge dumthuatre ans, 8c le Peuple
par qn confentemcnt general choifit Judas Ma;-
shabserouxluyfvcœdcr. W W ”’ ’
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Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris que 49;;

fla puiflanoe des Romains citoit fi grande qu’ils
avoient affujetti les Galates ,les :Ef ols ,8: les
.Carthaginois, fubjugué la Grece, I, vaincu les
Rois Perfe’e , Philippes, 8c Antiochus le Grand.
refolutde faire amitie avecoeux, 8c envoya àrRome
pour ce fujet deux de fes amis 519mm fils de Jean
8c ÏJIÏm fils d’Eleazar, avec charge de prier les
Romains de les recevoir en leur alliance 8c leur
amitié , a: d’écrire au Roy Demetrius de les laitier

en repos. Le Senat les receut lues-favorablement,
leur accorda ce qu’ils demapdoient ,en fit écrire
(l’arrefl: fur des tables de cuivre qui furent milita

I dans le Capitole , à leur en donna une copie dont
les paroles citoient: Nuls de ceux qui [ont fournis ce
à l’obeïfl’ance des Romains ne feront la guerre aux 9:

uifs , &n’afliiteront leurs ennemis ny.de blé, ny ce
de navires, ny d’argent. Les Romains affilieront a:

, les Juifs de tout leur pouvoir contre ceux ui les ou
attaqueront; a: les Juifs affûteront les Romains de ce
la mefme ibrte s’ils font attaquez. (hl-e fi les Juifs ne
veulent ajouter ou diminuer ’guelque’chgle à .cet,- et

te alliance qu’ils contractent avec les Romains, ne
cela ne le pourra faire que par le confientement de cd l
vtout«le. Peuple Romain qu’il faudra qui le rati- ce
fie. Cette copie citoit écrite par Eupoteme a: par o;
Jafon; Judas entant alors Grand Sacrificateur;& i
Simon fan General de l’armée. Et ce traité
d’alliance fut le premier que les Juifs firent avec?

les Romains. * ’ l ’

tu;
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CHAPITRE XVIlI.-
au MmyaBucide net-wwwanne’e mm fada Marmite, qui encore qu’il

n’en]! par huit ce»: homujè refout de la mn-

hlm.

3. E R0 Demetrius ayant appris la nouvelle de
Lla moyrt de Nicanor &de l’entiere-défaite de

. Ion armée en envoya une autre contre les Juifir
commandée par Baccide. Il partit d’Antioche, en-
tra dans la Judée , Ce campa prés d’Arbelle en Ga-
lilée, força les cavernes où plufieurs Juifs s’efiqient
retirez , 8c s’avança du coïté de Jerufalem. Il apprit

en chemin que Judas citoit dans un village nom-
mé Berfeth a; marchaaufii-toit vers luy. Judas
n’avoit alors que deux mille hommes , dont la
plufpart furent fi effrayez du grand nombre des
ennemis, que douze cens s’enfuirent, 8c ainfi il ne
luy en refla ne huit cens. Mais quoy qu’aban.
donné de la orte, &qu’il ne vifi: nul moyen de
fortifier les troupes il refiJIut de combattre avec
ce peu de gens qu’il avoit. Illes exhorta de fur-
monter par la grandeur de leur courage la gran-
deur de ce péril. Et fur ce qu’on luy refenta
qu’il y avoit tant de difproportian entre forces
accelles des ennemis qu’il valoit mieux a retirer
pour en afl’embler de nouvelles, 8e revenir apréa

a. les combattre, il répondit : Dieu me garde d’entre
a: fi malheureux que le foleil me voye jamais tour-
a: ner le dos a mes ennemis. Quand il m’en devroit
a confier la vieje ne terniray pas par une fuite hon-
la teuf: l’éclat de tant de viétoires que j’ay rempor-
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rées fur eux : maisje recevra; les armes à la main a
a: en combattant genereufem t tout ce qu’il et
plaira aDieu de ettre ui m arrive. Ces a
soles d’un fi bramhef élurent tant de foi); i
qu’elles perfiIaderent à ce petit nombre de mé-
priferunfifnnd ’,8:de foûtenir lansquine:
les eflbrts ’nne puifi’ante armée.

CHAPITRE XIX.
Ïfldfl Audible mônmclm’t ana-banner tous

l’ami: du Ra] Mm,è fitne’aprlr avoir-
fait dallaient inaydladewlær. 80105034

BAccide rangea [et troupes en bataille , plaça 61494..
cavalerie aux deux ailles , mit au milieu ceux

qui citoient armez legerement avec (es archers
foufienus par les phalanges Maoedonienm ,8:il
commandoit en perfonne l’aine droite. Lors qu’a-
prés avoir marché en cet ordreil fut proche des ,
ennemis il commanda aux trompettes defonner
da charge, 8rd l’es gens de la commencer. Judas
de fou coïté fit la mefme chofe : 8: le combat fut
fi opinial’tre qu’il dura jufques au coucher du fo-

leil. Alors Judas ayant remar ué que Baccide
combattoit à l’aifle droite avec l’élite de fes trou-
pes ,il prit les plus Ivaîllans des fien58tl’alla char. .
ger avec tant de hardiefië qu’il perça ces redan-e

- tables bataillons, les rompit, les mit en fuite, 8: les
pourfuivit jufques à la montagne d’Afit Ceux de
l’aine gauche voyant qu’il s’efioit engagé fi avant

le fuivirent 8: l’environnerent de toutes parts.
Ainfi dans l’impofiibilité de le retirer il fit ferme;
8: arrêt avoir tué un grand nombre Êîennemis

"I



                                                                     

34.2. Huron": un: jures.il le trouva fi hors d’haleine qu’il tomba accablé

v de laflitude, 8c finit fes jours d’une mort fi- glo-
rieufë quklle couronna toutes fes autres grandes
8c immortelles aâions. Ses fifildats ne pouvant plus
refiler aprés la perte d’un tel chef ne penferent
qu’à fe làuver. Simon a: jonathns les Ereres enle-
verent En) corps durant une trac St le firent por-
ter à Modim où il fut enterré avec grande magni-
ficence dans le fipulchre de [on pere. Tout le Peua
ple le pleura durant plufieurs jours, 8c luy rendit’
tous les honneurs que noflcre nation a accoufiumé’

de rendre à la memoire des les plus illu-
fires. Telle fut la fin glorieufe de judas Machabée
ce grand 8c genereux capitaine, cet homme admi-
rable, qui ayant toujours devant les yeux le com-
mandement qu’il avoit receu de (on pere s’enga-k

gea avec un courage invincible dans tant de tra-
vaux 8c de perik pour procurer la libertédo Tapa-
trie. Y a-t-il donc fujet de s’étonner que l’hon- .
neur de l’avoir délivrée de la fervitude des Mane-

doniens par un nombre infini d’actions fi extraor-
dinaires , luy ait. acquis une reputation que nuls
fiecles ne verront finir P Il exerça durant trois ans
la fouverainc ficrificaturc.

ri
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CHAPITRE PREMIEË.
câpre? la mon de 7M Machhbe’e, fourba: fin

fiera efldmfi par le: pour 601011 de leur:
mer. Baccide Central de [me de Demern’u:
le vwfaire mm trahi-Teinte qui ne 119mm:
pu wifi il l’angle. Beau tomba; à hl]: r:-
"me de imbu. Le: fil: [Amar mon fait
fait fiera. Il en tir: la vengeance. Hun-ide 1350123:
à .9me fin: dm 84121143». 11:1: comme
peut de laver Iejiege,

î " dent dequelle forte les Juifs furent déli-

le Co e 8e par la conduite de judas Machabee 5
8: ŒÉËC il fut tué dans le dernier de tant" de
combats on il s’engagea pour recouvrer leur liber-

. té. Aprés la perte de ce genereux chef ceux de
mitre nation qui avoient abandonné les loix de
leurs perce firent plus de mal que peignis-là ceux

Il!)

0 u s avons fait voir dans le livre preœè 49;.

5 vrez de la finitude des Macedoniens Par Mill].

9.



                                                                     

34.4. Huron: ne: Jung.qui citoient demeurez fidelles à Dieu ,: .8; uni
grande famine affligea tellement la Mecque
plulieurs embrafiërent le parti des Mime

i pour s’en garantir. Baccide sommital ares jaïn.

4.96.

teurs la conduite des affaires de la province ,- 8: ils
commencerait parluyremettre entre les mais
Items ceux qu’ils prirent prendre , tait des amis
particuliers de judas Machabée , que desiau’tres
qui avoient favorife’ fait parti. Il ne lècontenta
pas de les faire mourût; mais la cruauté pailla
jufques à leur faire foulfiir auparavant des tour-
mens étranges. Les Juifs le voyant reduitsdans
une fi extrême mifere qu’ils n’en avoient point
éprouvé de femblable depuis leur captivité en
Babylone , 8c ayant fujet d’apprehenderleur ruine
entiere , conjurerent jonathas frere de Judas de
vouloir imiter la vertu de fou admirable frere qui
avoit fini fa vie en combattant iniques au der-
nier foûpir pour le falut de fou palis , à: de ne
permettre pas que toutefination perm: manque
d’un chef aufli capable que luy de les comman-
der. Il leur répondit qu’il citoit preft d’employer

[a vie dans cette charge pour le bien public z 8e
comme tous creurcnt qu’on ne la pouvoitdonner
à performe qui en fuit plus digne , ils le choifirent
pour leur chef par un confentement general.

Baccide ne l’eut pas flirtoit appris que dans la
crainte qu’il eut que jonatbas ne donnait autant
d’affaires que fon frere au Roy 8e aux Macedo-
.niens , il refolut de le fairetuerentrahifon. Mais
]onatbas a: Simon découvrirent [on defl’ein , &fe
retinrent avec plufieurs de lem-parti dansle de-
fert qui cit proche deJeruâlem . ou ils s’arrelte-
rem; auprès du lac d’Afpbar. Baccide croyant-qu’ils

avaient peur marcha airai-toit contre aux avec



                                                                     

Live: X111. Cuir: "in 1. 34.;
toutes lès forces , a: le campa au delà du Jour.
dain. Lors que Jonathas tuent avis il envoya Jean
ion frere fumomme’ Gadis avec le bagage vers
les Arabes Nalnte’ens qui elloient de Es amis, pour
les prier de le luy garderijuf ues à ce qu’il eut!
combattu Baccide. Mais les fi s d’Amar fortirent
de hville deMedaba. 8c le chargerent , pillerent
tout ce bagage , a: le tuereut luy-mefme avec
tous ceux ui l’accompagnoient. Une fi noire
aàion ne emeura pas impunie 5 les fieres de
Jean en firent une fignalee vengeance comme
nous le dirons cy-apre’a Baccide fçacbant que
Jonathas s’efioit retiré dans les marais du Jour-
dain choifit lejour du Sabath pour l’attaquer,
dans lacreance queledefird’oblèrver la loy l’em-
pefcheroit decombattre. Jonathas reprefenta aux
liens que les ennemis qu’ils avoient en telle, à: ’
le fleuve qui efloit deniere eux leur allant tout
moyen de fuir.il n’y avoit que leur courage qui
pûlt lesgarentir d’un ligand peril. Il fit enfuite
,fapriere à Dieu pour luy demander la viâoire.
attaqua les ennemis , en tua plufieurs , a: voyant
Baccide venir à lu d’une maniere trs-hardie il
déploya toutes les orces ur luy.porter un grand
coup : mais il l’évita 3 a: ors Jonathas qui n’efioit
pas en efiat de pouvoir refifier plus long-temps [à
un fi grand nombreû-jetta avec les liens dans le
fleuve, 8e ilswlepaflierent tousànâge . ce que les
ennemis n’oferent faire. Ainfi Baccide aptes avoir
perdu en ce combat prés de deux mille hommes
s’en retourna dans la formelle deJerufalem, 8:
fortifia quelques villes qui avoient cillé ruinées 3
(lavoir lericho,,Emas , Bethoron , Bethel ,Tham-
mata, ,Tochoa,&Gazara,lesfitfermer
de murailles avec de grolles &fortes tours. à!



                                                                     

’344. Ëis’ro’ffie’nrs Jurys.
mit garnilbn afin de pouvoir de la faire des cour?

’ lès fur les Juifs. Mais ilfortifia’partiCul-ierement

497i

la forterelfe de Jeruiâlern ou il failbit garder les
principaux des Juifs luy avoient elle donnez

Pour oflags ..En ce mefme temps Jonathas 8c Simon appri-i
rem: que les fils d’Amar devoient amener de la
ville de, Gabatha avec grande pompe et magnifi-
cence la fille d’un des plus qualifiez des Arabes
flue l’un d’eux airoit fiancée , pour en celebret

es noces. Ces deux freres creurent ne pouvoir
trouver une meilleure occafion pour lèvenger de

. la mort de Jean leur frere. 11s marcheront avec une

499:

nde troupe vers Medaba, 8: le mirent en em-
bufcade dans la montagne qui citoit fur leur paiï’
(age. Auffi-tofi qu’ils virent approcher le fiancé 8c
la fiancée accompagnez de leurs amis ils fejette-
ment fur eux , les tuerent’toùs y prirent tout ce
qu’ils avoient de plus precieux, 8c s’en retourne-
rent aprés avoir pleinement sans: leur vengean:
Ce. Car ils tuer-eut quatre tiens perfonnes tant hem;-
ines que femmes &enfans au leur lis-jour citoit
alors dans les marais du Jourdain.

Baccide après avoir érabli des garnifons dans la
Judée s’en retourna trouver le Roy Demetrius.
Ainfi les Juifs demeurerent en paix durant deux
ans. Mais ces impies deferteurs voyant que Jonas
thas 8c les fiens vivoient en repos 8c fans fe défier
de rien , firent iblliciter le Roy d’envoyer Baccide
pour le failir d’eux , difint qu’il n’y avoit rien
plus facile que de les fin-prendre durant la nuit 8c
les tuer tous. Baccide partit par l’ordre de ce Prin-
ce 5 &aufii-toll qu’il fut arrivé en Judée il écrivit

à fes amis a: aux Juifs qui efioient de fon parti de
prendre Jonatbas. H5 s’y employerent tous 5 mais
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vin-utilement ,parce qu’il fe tenoit fur les gardes;
8c Baccide fe mit en telle colere contre cesfaux
Juifs dans l’opiniou qu’ils l’a-voient trompé aulîia

leu que lequy, qu’il fit mourir cinquante des
principaux. Jonathas 8: fou frere ne fe voyant pas
allez forts fe retinrent avec leurs gem’dans un
village du delèrt nommé Bethaiagadcle firent
environner de murailles ô: fortifierdetOurs, afin
d’y pouvoir demeurer en l’enreté: Baccide. les

alliegea avec toutes (es troupes 8c les Juifs de à
faâiorr, 8c employa plufieurs jours pour tâcher
de les forcer: mais ils fe défendirent tres-coura-
geufement. Et Jonathas ayant laiffé fon frere dans
le pour continuer à foûtenir le fiege, en
fortit feeretement , 8c avec ce qu’il pût animalier de

gens attaqua la nuit le camp des ennemis , en tua
plufieurs , 8c fit fgavoir la venuë à fun frere , qui
fortit en mefme temps , mit le feu aux machines
dont on le battoit, 8c tua un grand nombre des
ennemis. Baccide n- voyant ainfr attaquéde tous
coites 8c ne pouvant plus efperer de prendre la
place fut tellement troublé qu’il fembloit avoir
perdu l’efprit. Il déchargea facolere farces mile-
rables transfuges qu’il creut avoir trompé le Roy
en luy perfuadant de l’envoyer en Judée ;8tdés .
lors il ne penfa plus qu’à lever le fiege fans hem

ce , 8c à s’en retourner. t

ü Il,

ï
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C n A r r 1’ l a Il.

MM fait la pli: avec Bastide.

LOIS que Jonathas fceut que Baccide filoit
dans cette difpofition il envoya luy fairedes

propofitions de paix , a: luy mandaque s’il vou-
loit y entendre il faloit commencer par rendre les

.priibnniers faits de pm a: d’autre. Baccide pour ne

foc.

pas perdre une occafion fi favorable de lever hon-
neilement fou fiege n’apporta point de difiiculte’
à ce traité. Ainfi ils promirent avec ferment de ne
le plus faire la guerrezles priibnniers furent mis
en liberté z Baccide s’en retourna trouver le Roy
fou maifire à Antioche , 8: ne rentra jamais de-
puis en armes dans la Judée.

Jonathas apre’s avoir procuré de laforte lafieu-
reté a: le repos de ion païs établit fou feiour dans
la ville deMachmar ,ou il s’employoitàla con-
duite du Peuple , décidoit les differends, chafiioit
les mécbans a: les impies , a: n’oublioit rien pour
reformer les mœurs de fa nation.

Cunrr’rna 111.
ekaandre Badge. fil: du Ray Antiochus Epipbm

mnemmudqmla Spa La gmfin de Prola-
mïdeluyowre le: porte: à tu]? de la haine que
Ïonportoitau Ray DWM, qui jà payante
la guerre.

N l’année cent ibixante ALEXANDRE fur:
nommé BALLEZ fils du Roy AntiochusE i-

phane entraenarmesdauslaSyrie,at la ’ n
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de laville de Ptolemaïde luy remit la place entre
le mains par la haine qu’elle portoit au Roy De-
metriusàcaufedefon orgueil ui le rendoit inac-
ceflible. Il f: tenoit enferm dans une maifon
royale allez proche d’A mioche &fortifiée de qua-’

ne grolles tours , où il ne permettoit à performe
de l’aller voir :8: là fans le foncier dela conduite
de (on royaume il poiloit une vie faineante qui
luy attira le mépris 8: l’averfion de l’es fujets com-

me nous l’avons dit ailleurs. Mais lors qu’il fceut
. qu’Alexandre avoit eilé receu dansPtolemaïde il

alfembla toutes fes forCes afin de marcher contre
luy.

Cuarrran 1V.
Le Ray. recherche l’amena de foin-bruit,

qui a en de cette 0::me "pour r or-
nnfieatim de

E Prince envoya en mefine temps des Am- f0!-
bafi’adeurs vers Jonathas pour le convier de I-

s’unir avec luy d’amitié 8e d’alliance: car il vou- Mach.

luit prevenir Alexandre . ne damant point qu’il l o-
n’eult le mefme defl’ein de tirer du recours de Jo-
natbas , 8: qu’il ne deuil: le pouvoir d’autant plus
facilement u’il’n’ignoroit pas la haine qui cilloit

entre eux. luy manda en mefme temps d’allem-
bler le plus de troupes qu’il pourroit pour Palmier
dans cette erre, arde reprendre les ofiages Juifs

ne Bacei avoit billez dans la fortereflë de Jeru-
em. Jonalws n’eut pas plûtofi: receu ces lettres

u’il s’en allaàJerufalem où il les lent en. refence

tout lel’eupleatde la garnilbnde la lestera?-



                                                                     

370 Hrsroue pas Jours.le. Les Juifs impies 8: fugitifsqui s’y citoient reti.’

rez furent extremement liupris de voir que le
Roy permettoit à Jonathas d’allembler des
de guerre 8e de retirer les oflages. Apre’s qu’on luy

eut remis ces ollsges entre les mains il les rendit
tous à leurs pareras , a: le fervit de cette occafion
pour de grandes reparations à Jeruiàlem. Il y
établit fa demeure fans que performe s’y oppgfafl’,

a: fit rebaitir les murailles avec de grandes pierres
quarrées afin de les mettreen eêlat de l pouvoir re-
lifter aux efforts des ennemis. Lors que les gami-
fons difperfees dans les places de la Judée le virent
agir de la forte ils les abandonnerent pour le reti-,
ICI à Antioche , excepté celles de Bethfura 8c de la
forterelTe de Jerufalem , parce qu’elles citoient s
principalement campofées de ces Juifs deferteurs
qui n’avaient pointde religion

CHAPITRE V.
Le Roy Alexandre Balla. recherebe fourba: (1.1l:

mtie’, à la] dorme la charge de Graal lignifie».
teur «vacante par la mon de fada: Marinière fou
fine. Le Roy Dancing la] finit encore de plus
grande: Wfirùiçmxde fla "mon. Ce: dans
Rois en viennent ri une bataille, à Doum j
efl tue’. ’ I ’

fez. COmme le Roy Alexandre Ballez n’ignoroit
pas les grandes aétions de Jonathas dans la

guerre qu’il avoit foutenuë contre les Macedœ
iriens, 8c liguoit d’ailleurs combien il avoit cité
tourmenté par Demetrius &par Baccide Geneml
de [on armée . il n’eut pas plûtoll: appris les
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me: que ce Prince luy avoit faites qui il dit a le:
ferviteurs , qu’il efiimoit ne pouvoir dans uneaelle
conjonéture contraâer alliance avec performe dope
leiëçours luy full: plus avantageux que celuy de
Jonathas 5 parce qu’outre fou extrême valeur se
l’a experieiace dans la guerre il avoit des
fujets particuliers de haïr Demetriusde qui il avoit
receu, Goa qui il avoit fait tant demal: Q’ainli
s’ils de jugeoient a propos il feroit amitié avec luy
contre Demetrius, ne voyant rien qui luy pâli:
.ellre plus utile. Ils approuverent tous ce deffein;
,8: il écrivit aufii-toftà Jonathas lalettre (vivante.
Le Roy Alexandre,A Jouathas fun frere, falut: fi
."L’ellzime que nous faifons depuis il long-temps *
de vol’trevaleur 8c de volta; fidelité dans vos pro- if

.mefl’es nous portant adefirerdenous unir avons «r
d’alliance 8c d’amitié, nous envoyons vers vous °ç

pour ce fujet. Et afin de vous en donner des preu- tr
ves nous vous établill’ons désir prelènt Souverain W

ancrificateur 5 vous recevons au nombre de nos W
A amis , 8c vous faifons prefent d’une robe de pour. «à
pre 8e d’une couronne d’or , parce que nous ne ce.
doutons point que tant de marques d’honneur W
Jque vous recevrez de nous jointes 91131314156 que *
nous vous faifons, ne vous obligent à defirer de se

des reconnoillre. onathas aprés avoir receu cette C9
lettre le revei’tit esomemens de la grande lacri-
’ficature au jour de la felte des Tabernacles quatre
ans aprésla mort de Judas Machabée (on frere,

,durant lequel temps cette charge n’avoir point
cité remplie; afl’embla grand nombre de gens,
.6: fit forger quantité d’armes.

Demetrius apprit cette nouvelle avec un fenil. :03,
,ble déplaifir ,8; accula lâlenteur qui avoit donné
tu loifir àAlexau’dre d’une: Ion parti par tu;



                                                                     

usa Hurons 15 n junte.de témoignages d’affeâion un homme d’un tel.
mer-ire. Il ne laiffa pas ineanmoins d’écrireâ Jona-

” tirasse au peuple en ces termes : Le Roy Deme-
’° trins ,IAjonathas a: à la nation des juifs , fallu: -
” SÇaChant de quelle maniere vous avez nefilté aux
a follicitations que nos ennemis vous ont faire: de.
’° violer nollre alliance , nous ne fçaurions trop loüer

a voftre fidelité. ny trop vous exhorter d’en me:
” toûjours de la mefme forte. Vous pouvez vous.
” affurer fur nollre parole qu’il n’y a point de graoes

’° que vous ne deviez en recompcnfe attendre de
” nous. Et pournvous leîémoigner nous vous remet-
” tous la plus ande partie des-tributs, 8c vous dé-
” chargeons des à prefent de ce que vous aviez ac-
” coûtumé durons payer a: aux Rois nos predeo
” ceiTeurs, comme aufli du prix du fiel , des cou-
’° ronnes d’or dont vous nous faites prefent , du
” tiers des ferriences , de la moitié des fruits des
’° arbres, 8e de l’impofition par telle qui nous cit
” deuë par ceux qui habitent dans la Judée 8c les
’° trois provinces voifinæ , fçavoir Samarie . Galilée,
’° 8c Pere’e z 8: cela à perpetuité. Nous voulons de

” plus que la ville de Jerulalem comme citant laina
’° 8: lactée , jouïiïe du droit d’azile, k qu’elle fioit

n exemte avec [on territoire dedecimes a: detou-
” tes fortes d’impofitions. Nous permettons ajona.
a thas vollre Grand Sacrificateur d’établir pour la
se garde dela fortemefle dejeruialem ceux en qui il
se le fiera le plus afin de vous la conferver. Nous
a mettons en liberté les Juifs qui ont cité prix dans
se la guerre a: [ont efclaves parmy nous: Nous
a vous exemtons de fournir des chevaux pour les

v au polies. Voulons que lesjours de Sabath , des l’elfe;
a (blemnellcs, 8: les trois jOlHS qui les preoedem:
g. fiaient desjours delibertéôtde franchile: 0332

J .



                                                                     

Luna X111. CHAPKTR! V. 3:3,
juifs qui demeurent dans nos eflats foient libres, ce
8: puiflënt porteries armes pour mitre fenice «i
jufques au nombre de trente mille avec la mefme a
folde que nous donnons à nos autres foldats ; qu’ils ce
puifiënt ellre mis en garnilbn dans nos places, se
recrus au nombre des gardes denofire corps , a: ce
leurs-chefs traitez favorablement dans naître cour. ce
Nous vous permettons a: à ceux des trois provin- ce
ces voifins dont nous venons de parler de vivre et
felon les loix de vos pers 5 &nous nous remet- 0s
tous àvoltre Grand Sacrificateur de prendre foin ce
d’empefcher que nul (Juif n’aille adorer Dieu en ce
aucun autre temple qu’en celuy de jerufalem. ce
Nous ordonnons qu’il fera pris par chacun au se
fur noitre revenu cent cinquante mille drachmés se
d’argent pour la dépenfe des i’acrifices , ô: que ce a

qui en mitera tourneà mitre profit. (fiant aux ce
dix mille drachmes que les Rois avoient accoû- a
tumé de recevoir du Temple en chaque année. a;
nous les remettons aux Sacrificateurs ô: aux au- ce
ces minimes de ce lieu flint , parce que nous a
avons appris. qu’elles leur appartiennent. Nous a
défendons d’attenter ny aux perfonnes ny aux g:
biensde tous ceux qui le retireront dans le Tem- u
ple de jeruialem ou dans l’oratoire qui en cit æ
proche ,’ foit pource qu’ils nous doivent, ou pour ,g
quelque autre carafe que ce puiife ettre. Nous vous a
permettons de reparu le Temple à nos dépens, ç.
comme suif: les murailles de la ville , &d’y -éle- pp
ver de hautes 8s fortes tours; 8: s’il le trouve dans œ
la Judée quelques lieux propres à baftir des ci- g;
tadelles, nous voulons qu’on y travaille aulfi à nos a

dépens. , al Apre’s que le Roy Alexandre eut afl’emblé de
grandes forces, tantdes troupes qu’ilavêît pures

. I gn
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35-4, ’ Huron: pas Jours-
à (à folde que de Celles de Syrie qui s’eltoient ré;

voltées contre Demetrins, il marcha contre luy,
a: la bataille fe donna. L’aifle glande de l’armée

de Demetrius rompit Paille cite de l’armée
d’Alexandre, la contraignit de prendre la fuite, la
Pourfuivit fort long-temps avec grand meurtre, 8c
pilla (on cam . Mais l’aifle droite de Demetrius
dans laquelle’ combattoit ne pût refiler à l’aine
gauche qui luy citoit oppofée. Ce Prince fit en
cette occafion des efforts tout extraordinaires de
valeur z il tua de fa main plufieurs de fes ennemis;
a: comme il en pourfnivoit d’autres fou cheval
tomba dans un fi grand bourbier qu’il ne pût f:
relever. Ainfi a trouvant à pied abandonné de
tout recours 8c environné de tous collez on luy
lança tant de traits , qu’enfin après s’ellre encore

défendu avec un courage invincible il tomba tout
Percé de coups. Il regna onze ans comme nous
l’avons dit ailleurs.

CHAPITRE V1.
on» filr JOnia: Grand Souffranc- ânjiit dam

I’Egjpte un Temple dela mefme firme dandy de

Contqflation entre le: à le:
Samaritain: devant Ptolnm’e Philametor Ra] d’E-

mte touchant le Tenu!!! de écala] de
0mm. Le: Samaritain: perdent leur carafe.

0 Nus fils d’Onias Grand Sacrificateur,qui
comme nous l’avons dit s’elioit retiré à Ale-

xandrie vers Ptoleme’e Philometor Roy d’Egy pte,
voyant que la ]udée avoit cité ruinée par les Ma-
cedoniens à: par leurs Rois,le defir d’étemilër (à

.memoire le porta à écrire au Roy ana la Reine

a
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Cleopatrc pour les fupplier de luy permettre de
baftir en Égypte un Temple femblable à celuy de
Jerufitlem , 8c d’y établir des Sacrificateurs &des
Levites de la nation. Une prophetie d’lfaïe qui
avoit prédit cent ans auparavant qu’un juif édifie-

roit dans l’Egypte un Temple en l’honneur du
Dieu tout-puifl’ant le fortifia encore dans ce def-
fein. Sa lettre portoit ces mots. L’ors qu’avec ”
l’alliance de Dieu j’ay rendu à! vos Majelln de °’
fi grands lërvices dans la guerre,j’ay remarqué en °’

panant par la baffe Syrie , la Phenicie , Leontopo- ’*
lis qui cil du gouvernement d’Heliopolis, a: par ”
d’autres lieux, que les Juifs y ont balli divers ”
Temples fins y obferver aucune des regles necef- °’
faires pour ce fujet: ce qui caufe entre eux une ”
grande divifion. Et les Égyptiens commettent la *
mefme faute par la multitude de leurs Temples ’f
8c la diverfité de leurs fentimens dans les chofes de i’
la religion. Maisj’ay trouvé auprès d’un challeau *

nommé Bubaile le fanvage un lieu fort commode *
à baltir un Temple, parce qu’il s’y rencontre en °*

abondance des animaux statures Chofes propres N
pour les lacrifices, a: qu’il y en a déja un tout n
ruiné 8: qui n’en: confiné a aucune divinité, dont N

les demolitions, s’il vous plaift de le permettre, se
. pourront fervir à en battit un a l’honneur du Dieu *

tout-pniEant qui fera femblable à celuy de jeru- se
falem, 8c où on le priera pour la profperité de vos fi
Majeitez 8: des Princes vos enfans :ce qui réünira 6

*mefrne tous les juifs qui demeurent dans l’Egy- 0c
pte,parce qu’ils s’y ailémbleront pour y celebrer in
les louanges de Dieu comme le Prophete une l’a cc
predit par ces paroles: Il y un dans 1’ Égypte un lieu se

enfin! à Dieu: à quoy il ajoute diverfes chofes

tpuchant ce lieu-là. i
s ’ G3 ü



                                                                     

’3;6 HISTOIRE pas jurrs.
Le Roy Ptolemée 8c la Reine Cleopatre qui

citoit tout enfemble fa fœur 8; a femme , firent
connoifire leur picté par leur réponfe conceuë en
telle forte qu’elle rejettoit fur Onias tout le poché
d’avoir ainfi tranfgreil’é la loy. On en verra icy les

” propres paroles. Le Roy Ptolemée a: la Reine
3’ Cleopatre, A Onias,ialut. Nous avons veu par
à. voûte lettre la priere que vous nous faites de vous
à: Émettre de rebafiir leTemple ruiné deBubalte
w fauvage proche de Leontopolis qui cit du gouo "
3° vernement d’Heliopolis, 8c nous avons peine à
n croire que celoit une chofe agreable à Dieu que
se de luy en confirmer un dans un lieu fi impur a:
au plein de tant d’animaux. Mais puis que vous nous
sa affurez] que le Prophete mie a predit ily a long-
» temps que cela devoit arriver, nous vous le pet.

j a: mettons en cas que ce [oit une choie qui fe ’pniil’e
sa une 1ans contrevenir à voftre loy: car nous ne
a. voulons point olfenfer Dieu. Onias enfuite de cet.

te permifiion battit un Temple de la forme de
celuy de erufalem; mais plus petit, a: qui n’eltoit
pas fi ri e. je n’en rapporteray point les mefn-
res, ny quels fluent les vaifi’eaux Ël’on y con-
fiera, parce quej’en ay déja parlé . , le feptiéme
livre de la guerre des juifs. Onias n’eut pas peine
à trouver parmy les juifs des Sacrificateurs 85 des .
Levites de ibn mefme fendoient pour finir dans

ce Temple. ’i je; Il s’éleva environ ce temps dansAlexandrie une
fi grande conteflation entre les juifs a: les Sana»
ritains qui avoient fous le rogne d’Alexandre le
Grand balti un Temple fur la montagne deGæ
rifim, que le Roy Ptolemée voulut luy-mefme
prendre connoill’ance de cette Car les juifs
giflaient que le Temple de jeruâlem ayant cité
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balti conformément aux loix de Moïlè,eltoit le
feul qu’on deult reverer. Et les Samaritains (Otite,-
noient au contraire que celuy de Garifim citoit le
vray Temple. Le Roy ayant donc affemblé un
grand confeü fur ce fujet , commença par ordon-
ner que les advocats qui perdroient leur carafe
feroient punis de mort. Subir 8c Modojè parlerent

r les Samaritains : 8c diabolique fils de Mem-
pour les juifs 8c pour ceux de jerulalem. Tous

protelterent avec ferment devant Dieu 8c devant
le Roy qu’ils n’apporteroient point de preuves
qui ne fuirent tirées de la loy,&prierent i’aMæ
jeitéde faire mourir ceux qui violeroient ce fer-
ment. Les juifs d’Alexandrie efioient dans une
grande peine pour ceux qui foûtenoient leur cau-
fe , a: ne pouvoient voir manne extrême douleur
que l’on miit en doute le droit du plus ancien 8:
du plus augulle Temple qui fultdans le monde.
Sabee se Theodofe ayant confenfl Ï’Andronique
parlait le premier, il montra par s preuves ti-
rées de la loy 8c par la fuite continuelle des Grands
Sacrificateurs quelle citoit l’autorité 8c la fainteté

du Temple de jemfalem. Il fit voir enfuite par les
riches 8: magnifiques prefcns que tous les Rois
d’Afie y avoient faits l’honneur qu’ils luy avoient
rendu 5 a: qu’ils n’avaient au contraire tenu aucun

compte de celuy de Garifim. A quoy il ajoûta en-
core d’autres raifons qui perfuaderent tellement
le Roy u’il declaia que le Temple de jeruialen
avoit elle bailli conformément aux loix de Moïfe,
fit fit mourir Sabéc a Thcodofe

)
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358 Hurons ne: jures.

CHarr’rnn VII.
alarme: sans fi mwant en yawl: pfifin

duroymcde Syrieparlamm deDemm-t’ar apeufi
la fille de Palme? 1’th Roy Jim".
Grand: hmm: fait: p11 Alexandre à fondus
Grand Samficataa’;

Prés que le Roy Demetrius eut comme nous
l’avons dit , elle tué dans la bataille , a: qu’Au

lexandre Ballez le trouva par a mort mailtre de
toute la Syrie,il écrivit à Ptolâpxilée Philometor

R0 d ut lu deman en mariage la
PriZCCiÏEËgËPIÎÆIÎATREYfa fille, difant qu’il citoit

bien juile que puis que Dieu luy avoit fait la grace
de vaincre Demetrius a: de recouvrer le royaume
de fon-pere , il le receult en l’on alliance , dont mé-

mo tant d’autres confideratioas ne le rendoient
pas indigne. Ptolemée reCeut cette lettre avec
joye, a: luy répondit: Œ’il avoit appris avec
grand plaifir qu’il citoit rentré dans les eitats qui
luy appartenoient à li juile titre , 8c qu’il luy dom-
neroit volontiers a fille: Œainfiil n’avoit qu’à
Venir jufques aPtolemaïde où il la meneroit pour
ycelehrer les noces. Cela fut executé : 8c Ptole-
me’e donna pour dot sa fille une femme digne
d’un fi grand Roy. Alexandre écrivit âjonathas
Grand Sacrificateur ut le conviera fies noces. Il
yalla, fit de magn’ ques prefens aux deux Rois,
8: fut receu d’eux avec grand honneur. Car Ale.
xandre l’obligeade changer (l’habit pour prendre.
une robe de pourpre ,-le fit aifeoir aupre’s de luy
fur fou trône , 3: commuais àfes principaux offi-
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tiers de le conduire à travers la ville en faiIânt crier
qu’il défendoit à qui que ce fait de rien allcguer
contre luy, ny de luy faire aucun déplaifir. Tant
de faveurs ayant fait connoillreàtout le monde
en quel credit jonathas citoit aupre’s du Roy, ceux
de [es ennemis qui citoient venus pour l’accufer
[a retinrent de peut que le. mal qu’ils luy vou-
loïent î)rocurer ne retombait fur eux-mefmes ; 8c
l’aflïeâion que ce Prince luy portoit citoit fi gran-
de, qu’il le confidemit comme l’homme du monv
de qu’il aimoit le mieux.

.- lÀ-hCHAPITRE V111.
Dmetrîu: Nicanor fil: du Roy Demetriur entre du"?

la Ciücie necmme’e. LeRo] Alexandre Rayez.
donne le commandement de?!» fiente à ApoÆaniur,

. au mal à r mutina: Grand Sacri-j’çÏ’m’Î’Îju le ML?" prend M, a. me z,

temple de D450». ProIeme’e Philommr Roy iz-
mu «n’en: au jeteur: du Ra] Ahmàe fou gen-

dre, fait algie!- de: embufche: par Aph-
nius. Ptoleme’e lu] qflçfi: fille , la donnent mariage
à Demetriur, à. fui) que le: habitua: d’Anriwbe

hument à obvient 41eme , qui revient
me: une me. Ptaleme’e à Demetriu: le em-
hmm éd: vainquent : mai: Praleme’e refait tant
de Heflüree qu’il meurt ulule mir lveu la "fie
d’Alexmdre qu’un Prime Arabe 1:9 enraye. fo-
natbn afiege la finereflê de fadaient, (7 apr- ’
pmfe par du prefem le Ra] Demerriu: , qtd ac-
corde de nouvel" gare: aux Ce Prime 12

l watt en pub: limttie fer mieux fildurr.
N la cent foixante 8c cinquiéme année Dz- :07,

Euwnxvs fumommé Nxcanon filsdu Roy



                                                                     

360 Hrsrornznnjurra. ,Demetrius prit à fa folde grand nombre de troupe!
que Laiterie qui citoit de Crete luy fournit, s’em-
barqua dans cette ifle 8c pailadans la Cilicie. Cette
nouvelle troubla fort le Roy Alexandre Ballet
qui citoit alorsen Phenicie, Il en partit à l’inflant
pour fe rendre a Antioche afin de pourvoir à tout
avant que Demetrius y pull arriver, 8c donna le
commandement de (on armée à AroLLomus
Da vos. Ce General s’avança vers Jamnia 8: man-

” da à jonathas Grand Sacrifiœteur: Œ’il citoit
” étrange qu’il fuit le [cul qui vefcuflâ [on ailes:

a demeurait en repos fans rendre nul fervice au
” Roy : mais qu’il ne ibulïriroit pas plus longtemps
5’ le reproche que chacun luy faifoit de ne le pas
fi ranger à fou devoir: Qu’au relie il ne le flattait pas
n de l’efperance qu’on ne pourroit le forcer dans les
’ê montagnes: mais que s’il el’coit auifi vaillant a:

a avoit autant de Confiance en fes forces qu’il vou-.
8° loit le faire croire,ildefcendifl:en la plaine pour
3° terminer ce ’difl’erend par un combat dont l’évene- .

a. ment feroit connoiftre lequel des deux efioit le
a plus brave: (En vouloit bien l’avenir qu’il avoit
ne avec luy les meilleurs foldats du monde qu’il avoit
ne tirez de toutes les planes , 8c qui filoient accoutu-
» mez à vaincre les liens z comme aulli que ce com-
as bat [edonneroit dans un lieu où l’on auroit belon)
se d’armesac non pasde pierres,& d’où les vaincu!
ne ne pouvoient efperer de fe (humera la fuite.

Jonathas irritédecette bravade partit animoit
de Jeruialem avec dix mille hommes choifis ac-
œmpagné de Simon fou frac, 8c s’alla camper
avinés de laville de jappé. Les habitus luy fer-
mèrent les portes: mais voyant qu’il il: preparoit
ile: forcer ils les luy ouvrirent. QuandApollp.
mus [(393 qu’il, efiqit fluette ville il prit

à
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à marche par Azot avec huit mille hommes de
pied 8L trois mille chevaux , s’approcha enfuite de
Joppéàpetites journées 8: fans bruit: 8è alors il
li: retira un peu afin d’attirer jonathæ à la campa-
gne,parce qu’a le fioit en a cavalerie. Jonathas
s’avança &le pourfiiivit vers Azot. Mais aufli-toit-
qu’Apolloniœ le vit engagé dans la plaine il tour--

, na viiage. Br. fit fortir en mefme temps mille che-
vaux d’une embufcade où il les avoit mis dans un
torrent afin de prendre les Juifs par derriere. jo.
nathas qui l’avoit preveu ne s’étonna point : il
forma un gros bataillon quarré pour pouvoir faire
telle de tous cofiez,8t exhorta les liens à témoigner
leur courage dans cette journée. Après que le com-
bateut duré juillues au foir il donna le comman-
dement d’une partie de l’armée à Simon [on frere,

8c ordonna en meiine temps aux troupes qu’il re-
tint de luy de le couvrirde leurs boucliers

. pour foûtenir les darck de la cavalerie ennemie. Ils
le firent z a: dle les épuifa tontinas pouvoir leur
faire aucun mal.Lorsque Simon vit qu’ils citoient
lafl’ez d’avoir inutilement durant tout lejour lancé

tant de dards il attaqua fi vigoureufemeut leur
infanterie qu’il la défit. Leur fuite fit perdre cœur
à leur cavalerie; a: ainfi elle s’enfuit aufli en tres-
grand defiardre. jonathas les pourfuivit jufques à
Azot , 8c en tua un grand nombre. Le relie le

’ jettadansleteanpledeDagonpoury chercher
leur fureté: mais il entra pelle nielle avec eux
dans laville,yfitmettre lefeu commeaufiidans
les villages d’à l’entour , 8c fans refpeCter le temple

de cette faufièdivinité il lebrûlaôrtousceux qui
s’y citoient retirez Le nombre deBennemis qui

irent en cette journée ou par lesflammes ou
par leferfutde dix mille hommes. Jonathas au *

au. me I I. H1: -
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bitans luy oErirent des prefens: il les receut, té-
moigna leur fi;avoir gré de leur bonne volonté p.
8c s’en retourna viétorieux à Jerufalem avec de
riches dépouilles. Le Roy Alexandre Ballez fit
femblant d’eltre bien aire dela défaite d’Apollo-
nius parce qu’il-avoit attaqué [on ami Sel-es confer

derez contre fou intention : Et pouren donner
des marques ajonathas 8c de l’eilime qu’il faifoit
de la valeur il luy envoya une agralïe d’or dont il
nZell permis d’ufer qu’aux parens des Rois , &luy
donna en propre 8c à perpetuité Accaron 8c fun

territoire. i .503 En ce mefme temps le Roy Ptoleme’e Philo.-
metor vint avec des forces de terre 8c de mer en
Syrie au fecours d’Alexandre fou gendre, par le
commandement duquel toutes les villes le recou-
rent avecjoye , excepté Mot. Mais celle-laluy fit
de grandes plaintes de ce que jonathas avoit brûlé
le temple de Dagon 8; mit tout le pais à feu 8c à
fixing , à quoy il ne répondit rien. yonathas alla
julquesâloppé au devant de luy. Il en fut fort
bien receu , 8L apre’s l’avoir accompagné jufques

au fleuve d’Eleutere il s’en retourna àJeruialem
avec de riches prefens que luy fitoePrince.

,99. Lors que Ptolemée efloitaPtolemaïde il s’en
falut peu qu’il ne perm par les embufches qu’Ale-
xandre luy fit drefl’er Ammoniac: fou ami : mais
il les découvrit , 8: ecrivit à Alexandre de punir
ce traiilre commeil l’avoir merité. Voyant qu’il
n’en tenoit compte il n’eut pas peineajuger que
luy-mefme citoit l’auteur d’une (igrande trahi-
fon , 8c en fut tres-irrité contre ce perfide Prince
qui s’eitoit déja rendu fort odieux aux habitans
d’Antioche à caufe de cet Ammonius qui leur
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avoit fait beaucoup de mai. Ce détei’tabie mini, "
lire d’une fi noire a&ion ne laura pas nænmoins
de recevoir le chafiiment dont il citoit digne. i
Car ayant pris un habit de femme pour fe fauve!
il fut tué en cet efiat , a: mourut ainii d’une mort
honteufe comme nous l’avons dit ailleurs. .

Ptolemée le repentant de l’alliance qu’il avoit ne.
contraâée avec Alexandre 8c de l’avoir lècouru , i
luy ol’ta fa fille , 8: envoya des ambafi’adeursrà

Demetrius pour la luy oErir en mariage avec pro-
mefl’e de le rétablir dans [on royaume. Il receut
ces offres avec grande joye : 8c ainfi il ne mitoit
plus à Ptolerne’e que de perfuader à ceux d’Antio-

che de recevoir ce jeune Prince vers lequel ils
eitoient mal alfeaionnez par le fouvenir de ce
qu’ils avoient fouifert fous le regne de fou pere.
Mais in haine u’ils portoient à Alexandre à caufe
d’Ammonius es fit refondre fans peineà le chaf-
ièr de leur ville. Il fe retira en Cilicie, 8c Ptole-
mée Philometor entra dans Antioche où il fut”
filüé Roypar les habitansôc parfon armée, qui:
le contraignirent de fouffrir qu’on ’mifl: deux dia-
dèmes fur (on front : l’un en qualité de Roy d’A-

fie; a: l’autre en qualité de Roy d’Egypte. Mais

comme il citoit naturellement fort juile , fort
prudent , fort moderé, peu ambitieux , 8c qu’il
ne vouloit pas oifenfer les Romains, il alfembla
tous les habitans de cette grande ville , 8c leur

uada de recevoir Demetrius pourleur Roy,
fur l’allbrance qu’il leur donna ne leur ayant
tant d’obligation il oublieroit l’inimitié qui citoit V
entre fou pereôt eux. A quoy il ajouta, qu’ill’in- ce ’ n

finiroit-de la maniere de bien gouverner, &luy 4*
recommanderoit de ne faire jamais rien qui ne ce
fait d’un Prince. (Æe quanlt1 à luy il le cc

’ * » I H ij v



                                                                     

s64. Hurons n es jures." contentoit du royaume d’Egypte. Ainfi ce fige
Roy les perfuada de recevoir Demetrius. n .

5’ l L Alexandre aptes avoir raifemble’ une grande ar-
mée entra dans la Cilicie 8: la Syrie , les ravagea ,
a: mit le feu par tout. Ptoleme’e a: Demetrius
alors fou gendre le combattirent , le vainquirent ,
a: le contraignirent de s’enfuir en Arabie. Il arri-
va dans cette bataille que le cheval dePtolemée
épouvanté du cry d’un élephant lejetta par terre.
Les ennemis l’environnerent aufii-tol’r de tous c0;

fiez, 8c renflent tué fans lès gardes qui le tires
rent de peril. Mais il receut tant de coups fur
la telle ’il demeura quatre jours (ans pouvoir
parler ny rien entendre de ce qu’on luy difoit.
Le cinquiémè jour comme il commençoit are-
venir à luy un Prince Arabe nommé Zabez. lu .
envoya la’teite d’Alexandre. Ainfi il apprit en
mefme temps la mort de fou ennemi , a: connut
par [ce propres yeux que cette nouvelle citoit
yeritable. Mais a joye ne dura gueres : car à peine
l’eut-il receuë qu’elle finit avec 1a vie. Cet Alep

madre Ballez ne regna que cinq ans comme nous
l’avons dit ailleurs.

in, Demetrius Nicanor citant entré par à mort
dans la poifelfion du royaume lit bienetofl: cun-
miam fou mauvais naturel. Car oubliant les obli-
satinas qu’il avoit à Ptoleme’e Philometor 8c l’air
11.31108 qu’il avoit contraCte’e avec luy par le ma-

nage de Cleopatre , il traita fi mal [es foldats qu’ils.
f? rcurèrent à Alexandrie en déteitant fou ingra.

Ï, "rude et luy harem: les elephans
3’ En ce mefme temps jonathas Grand Sacrifica-

:3" rairembla toutes les forceside la judée pour a
:q’l’er .13 fmtflefl’e de Jerulalem ou il y avoit .

un 8m01! de Macedoniens , 8t,où.ces juifs de.
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flatteurs de la religion de leurs peres s’eltoient re-
tirez. Leur confiance en la force de la place fit
qu’ils r: mocquerent au commencement defon
entrepriiè , St quelques-uns de ces juifs ibrtirent
pour aller donner avisde ce fiege a Demetrius. Il
s’en mit en telle colere qu’il partit d’Antioche
avec fou armée pour marcher contre Jonathas.
Lors qu’il fut arrivé à Ptolemaïde il luy écrivit

de le venir trouver; 8: Jonathas y alla fans aban-
donner fon fiege. Il le fit accompagner de quel-
ques Sacrificateurs 8: des anciens d’entre le Peu-
ple , 8c luy porta de l’or, de l’argent , de riches ha-

bits , 8c quantité d’autres prefens qui appaiferent
facolere. Il le receut avec grand honneur, le con-
firma dans la grande tacrificature comme les Rois
l’es predeceifeurs avoient fait; ù non feulement
n’ajoute point de ’foy’ aux accuiations de ces Juifs

transfuges, mais luy accorda que toute la judée
a: les trois provinces qui y citoient jointes, fga-
voir Samarie,]oppé 8: la Galilée ne. payeroient
que trois cens talens pour tout tribut, comme il
paroilt par les lettres patentes qu’il fit expedier en
ces propres termes: Le Roy Demetrius, A Jona- se
thas fon frerè 8c à la nation des juifs , falut. Nous ce
vous envoyons la copie de la lettre que nous avons n
écrite à Laithene mitre parent, afin que vous et
voyiez ce qu’elle contient. Le Roy Demetrius, ce
A Laithene mitre pere, falut. Voulant témoigner cg
aux Juifs combien nous femmes iatisfaits de la a
maniere dont ils répondent par leurs aâions à cc
l’afieâion que nous leur portons , 8c leur en don- o;
ner des preuves: Nous ordonnons que les trois c;
bailliages d’Aphererna , Lydda, 8: Ramath avec a
leurs territoires feront allez à Samarie pour citre u
joints alajudée, a: nous leur remettons tout ce ..

u i H h



                                                                     

366 Huron: nEsJUIFs.o sa que les Rois nos predecetfcurs avoient accoufiu-
a: mé de recevoir de ceux qui alloient offrir des fa-
po crificesà Jerufalem; comme aufli les autres tributs
a; qu’ils tiroient d’eux à caufe des fruits provenans
au de la terre ou des arbres. Nous les déchargeons de
se plus de l’impofition du droit de gabelle 8: des pre-
» liens qu’ils faifoient aux Rois , fins qu’on.puiflë
3° pour ce fujet rien exiger d’eux à l’avenir. Don-
» nez donc ordre que nom-e intention fait executc’e,
a 8c envoyez une copie de cette lettre a Jonathas
n pour efire confervée dans un lieu fort apparent du

n flint Temple. IF4,. Demetrius fe voyant en paix crût n’avoir plus
rien à craindre. Il licentia fes troupes dont il avoit
des auparavant diminué la roide, 8c retint feule-
ment les étrangers qu’il avoit amenez de Crete 8:
des autres ifles. Ainfi il attira la haine de les pro-
pres foldats que les Rois fes predeceffeurs ne trait-
toient pas de la forte ; mais les payoient mefme
en temps de paix, afin qu’ils fuirent toûjours
prefls à les lervir avec affeétion lors qu’ils en au- ’

raient befoin dans laguerre.

CHAPITRE 1X.
Triple»: entreprend de re’taolù Antiochurfib d’AIem-

xandre Balla. dam le Hymne de Syrieîonatlm
aflYege la fortermfe deÏemfalem à mye du]?-
eour: auRo; Demetriw Nicanor, qui par ce moles;

. reprime le: habitant d’Antiorhe qui havoient afiege’

dam [un palais. Son ingratitude mon: Ïmatbae.
Il 61! minou par lojeam Antiotlow à forfait en
Cilicie. Grandr honneur: faitxpar Antioche: a fo-
natha: qui l’aflîjk coutre Dmerriar. Glomufi
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moigner: emporte? par fourba: far l’annee de
13mm. Il renouvelle l’alâanu me le: Romain:
à le: Laeedemnim. Deefifie: de: Pharffienf , de:
Salariat, à de: Eflèniem. Une Me-ameede
Demetriur n’o e embattre Ïmthm. Ïmatloar en-

treprend de Demetriu: eji Ivan:-
. ou à par par Jar-face: la] de: Fanion.

Ors que Diodore fin-nommé TRIPHON qui 51;.
I citoit d’Apamée a: avoit cité l’undes chefs de
l’armée du Roy Alexandre Ballez , vit que les ibi-

dats de Demetrius Nicanor citoient fi mal ratis-
faits de luy, il alla trouver un Arabe nommé Mal;
qui nourriflbit Anrxocuus fils d’Alexandre,luy
dit le mécontentement des foldats de Demetrius,
a: le pria de luy mettre entre les mains ce jeune
Prince pour le rétablir dans le royaume de fon
pere.Cet Arabe qui ne pouvoit ajouter foy à [ès pa-
roles le luy refrain d’abord: mais Triphon le prefia
tant qu’enfin il le laifi’a vaincre à [es prieres. p

Jonathas Grand Sacrificateur continuant dans 516,
(on deiïein de chafier de la fortereflè de Jeruiàlem
les Macedoniens qui y citoient en garnifon a: ces
Juifs impies qui s’y citoient refugiez; comme
nufii de delivrer toutes les autres fortereiïes de la
Judée des garnifons qui les occupoient, il envoya
des Ambafiàdeurs avec des prefens au Roy Deme-
trins pour le prier de le luy permettre. Ce Prin.
ce non feulement le luy accorda; mais luy manda
qu’il feroit encore davantage wifi-toit qu’il: fe-
roit delivré de la guerre qu’il avoit fur les bras 8e
qui l’empeichoit de pouvoir executer à l’heure
mefme ce qu’il defiroit. (Æe cependant il le prioit
de luy envoyer du lècours; parce que fes gens
l’abandonnoient pour pailler du collé de fou en-

. H h in]
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nenni. jonathas luy envoya trois mille ibldats

choifis. .05ans! ceux d’Antioche qui n’attendoient que
l’occafion de perdre Demetrius a canine des maux
qu’il leur avoit faits 8c des outrages ’ils avoient
receu: du Roy fou pere, virent 1’ fiance qu’il
recevoit de jonathas ,la crainte qu’ils eurent que
s’ils ne le prevenoient il n’affemblaft de grandes
forces,leur fit prendre les armes. Ils l’ailiegerent
dans fou palais , a: le finirent des avenuës pour
l’empefcher defepouvoir échaper. Il fit un efi’ort
pour fortir avec [es foldats étranger-sèmes Juifs
auxiliaires: mais après un airez grand combat il
fut contraint par le grand nombredeshabitans de
rentrer dans fou Alors lesjuifs a fer-vant
de l’avantage qu’ils avoient d’eitre dans un lieu
fort élevé leur lancerait tant de traits du haut des
creneaux,qu’ils les contraignirent d’abandonner
la maifons voifines , 8e y mirent enfuite le feu qui
embuât en un moment toute la ville, parce que
les maifons citoient fort prefl’éesô: n’efioient bâ-

ties que de bois. Ainfi les habitans ne pouvant re-
filter à la violence du feu a: ne peniaut qu’à haver
leurs femmes a: leurs enfans,le Roy en mefme
temps que les juifs les pourfuivoient d’un collé
les fit attaquer de l’autre par divers endroits. Plu .
fleurs y fluent tuez, 8c le refile fe trouva contraint
de jetter les armes 8e de le rendre à difcretion. 1l
leur pardonna leur revolte, appaiia la Édition,
donna aux Juifs le butin qu’ils avoient pillé , les
renvoyaà jerufitlem vers Jonathas avec de grandes
louanges , 8c luy manda qu’il leur citoit redevable
de l’avantage qu’il avoit remporté fur les fujets.
Mais il fit connoiitre bien.toit après fon ingrati-

I tude : car il ne le contenta pas de ne point executer
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ce qu’il avoit promis à Jonathas , il le menaça de
luy fairela guerre fi les juifs ne .luy payoient le
mefine tribut qu’ils payoient à fes predecefl’eurs :

8c ces menaces entrent cité fuivies des effets fi Tri-
phon ne l’eull contraint de tourner fer armes con-
tre luy. Il vint de l’Arabie dans la Syrie avec le
jeune Antiochus fils d’Alexandre Balla qu’il fit
couronner Roy; a: les foldats de Demetrius qui
n’avoient point cité payez de leur lblde [e joigni- v
rent à luy. Il donna bataille a Demetrius, le vain-
quit,prit fes élephans,lë rendit maillre d’Antioche ,

6: le contraignit de s’enfuir en Cilicie.
Le jeune Antiochus envoya enfuite des Am-

bafïadeurs a jonathas avec des lettres par lefquelles
il le nommoit fou ami a: fou allié , le confirmoit
dans la charge de Grand Sacrificateur,& luy ac-
cordoit les uatre provinces qui avoient cité join-
tes à la Jugée. Il luy envoya aufli desvaièsd’or,
une robe de pourpre , 8c une agrafe d’or avec pou-
voir de les porter ,8: l’allure. qu’il le confiderois
comme l’un de les principaux amis. Il établit ou-

fl7a

ce cela Simon frets: de Jonathas General des trou- 1
qu’il entretenoit depuis Tyr jufques en Egy-

pte. Jonathas fe trouvant comblé de tant de graces
8c de tant d’honneurs envoya de fou collé des Am-
balfadeurs à ce jeune Prince 8c à Triphon , pour
les affurer qu’il ne leur manqueroit jamais d’aile-
Œon 8c de fidelité, 8c qu’il le joindroit à eux pour
combattre Demetrius dont il avoit un fi grand fu-
jet de le plaindre , 8cqui n’avait payé que d’ingra-

titude les fervices qu’il luy avoit rendus. Antio-
chus iuy permit enfuite de lever des gens de guerre
dans la Syrie 8e la Phenicie pour marcher contre
les troupes de Demetrius , 8c il alla arum-toit dans
les villes voifines. Elles le receurent fort bien 5 mais
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370 Hurons: pas faire.elles ne luy donnerent point de foldat s. Il s’avan-’

ça vers Afcalon ,dont les habitans allerent au-de-
vantde luy avec des prefens. Il les exhorta com-
me ceux des autres villes 8e de la baffe Syrie d’e -
brafièr ainfi qu’il avoit fait le parti d’Antiochus,
8: d’abandonner celuy de Demetrius pour fe ven-
ger des injures qu’ils avoient receuës de luy. Les
raifons dont il fe fervit furent fi puilfantes qu’ils
en demeurerent perfuadez,& luy promirent du
fémurs. Il alla delà à Gaza pour gagner aufli les
habitans en faveur d’Antiochus: mais au lieu de
faire ce qu’il defuoit ils luy fermerent les portes.
Il ravagea pour s’en venger toute la campagne, les
ailiegea , 8L après avair lauré une partie de les trou- ’
pes pour continuer de prefl’er la place ,il alla avec
e telle mettre le feu dans les villages voifins. Ceux

de Gaza ne pouvant dans un mal fi prenant efperer ’
aucun fecours de Demetrius, puis que quand il
auroit cité en eflat de leur en donner fou éloigne.
ment faifoit u’il- ne pourroitvenir afin toit ils
furent contraints de ceder âvla neceflité. Ainfi ils
députerent vers Jonathas, continûment alliance
avec luy, 8: s’obligerent à joindre leurs armes aux
fiennes dans cette guerre. Cet exemple fait voir.
que la plufpart des hommes ne connement ce qui
leur cil: utile que par l’experience des maux qu’ils

fouinent; au lieu que la prudence les devroit
porter à les prevenir , 8c à faire volontairement ce
qu’ils ne fçauroient éviterde faire. Jonathas après
avoir receu des ckages d’eux qu’il envoya à Jeru-

falem , vifita toute la province jufques a Damas.
Cependant une grande armée que Demetrius

avoit afi’emblée vint le camper prés la ville de Ce-

dafa proche du territoire de Tyrôe de la Galilée
dans le daman d’obliger lonathas à quitter la Sy-
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.rie pour fecourir laGalilée qui citoit de fou gour
vernement. En effet il s’avança avili-toi! de ce
collé-là: mais il laifl’a en judée Simon fou frere,
qui aprés avoir ramallé tout ce qu’il pût de trou-

pes alliegea Bethfura qui en: la plus forte place de
la province , 8c ou comme nous l’avons dit Deme-
trius tenoit une garnifon. Il l’attaqua avec tant de
vigueurêc fit joüer tantde machines, que les al:
fiegez craignant d’eitre pris de force 8e qu’il ne

- leur en coûtait la vie a tous , capitulerent 8c fe re-
tinrent vers Demetrius apre’s avoir remis la place
entre les mains de Simon qui y établit garnifon.

Cependant Jonathas qui efloit en Galilée dé- 519.
œmpad’auprés de l’étang de Genezar à: s’avança

vers Azot ou il ne crayoit pas rencontrer les enne-
mis. Eux au contraire qui avoient dés le jour pre-
cedent en avis de a marche mirent des gens en
embufcade dans la montagne ,8: s’avancerent vers
luy dans la plaine. Si-tolt qu’il lesvit venir il mit
lès troupes en bataille pour commencer le com.
bat. Mais lors que les Juifs virent paroiitre ceux
qui fouirent de l’embufcade ils eurent tant de peut
d’ellre envelopez en a trouvant attaquez en mê-
me temps pardevant 8c par derriere, qu’ils s’en-
fuirent tous à la referve de Marbahiar fils d’Abi’aF

lon , 8c de fada: fils de Capfus Lieutenans gene-
raux de Jonathas , 8e de cinquante autres des plus
vaanns, qui animez par le defefpoir attaquerent t
les ennemis avec tant de furie qu’une valeur fi pro-
digieufe les épouvanta: ils prirent lafuite z Brun
fuccés fi inefperé fit revenir de leur étonnement
ceux qui avoient abandonné Jonathas. Ils les pour-
fuivirent jufiques a leur camp prés de Cedafi, 8c
deux mille y furent tuez. jouathas apre’s avoir
par l’allifiance de Dieu remporté une fi glorieufe v



                                                                     

I375. Hisrdint ne: luire. .’viâoire s’en retourna a Jerufàlem , envoya des
’ Ambalfadeurs à Rome pourrenouveller l’alliance

avec le Peuple Romain , ôtleur donna charge de
paffer à leur retour par Lacedemone pour y rea
nouveller aufli leur alliance 8: le fouvenir de leur
confan uinite’. Ces Ambaifadeurs furent fi bien
receusf a Rome qu’ils n’obtinrent pas feulement
tout ce qu’ils deliroient 5 mais aufll des lettres
adrelfantes aux Rois de l’Afic 8c de l’Europe 8c
aux Gouverneurs deltoutes les villes pour pouvoir
retourner avec une entiere feureté. (fiant à Laa
cedemone la lettre qu’ils y prefenterent portoit
ces mots z jonathas Grand Sacrificateur , 8e le

” Senat , 8c le Peuple Juif, Aux Ephores , au Senat ,
” 8: au Peuple de Lacedemone nos freres , falut. Il y
” a quelques années que Demothele rendit à Onias
’° alors Grand Sacrificateur de nollre nation und
” lettre d’Arius voilre Roy dont nous vous en-
” voyons une copie , parlaquelle vous verrez qu’il y
’° faifoit mention de la proximité qui cil entre nous.
” Nous receufmes cette lettre avec grandejoye ,8:
” la témoignânms à Arius sa Demothele, quoy
” que cette parenté ne nous full pas inconnuë , par.
” ce que nos Livres faints nous l’apprennent z 8c ce
’° qui nous avoit empefche’ de vousen parler c’ell:

et que nous n’eilimions pas vous devoir envier l’a-
” vantage de nous prevenir. Mais depuis le jour que
sa nous avons renouvellé nollre alliance nous n’avons
a: point manqué à prier Dieu damnas facrificesae
sa feltes folemnelles qu’il vous conferve 8c vous ren-
n’ de viétorieux de vos ennemis. Or encore que l’am-
a» bition démefurée de nos voifins nous ait obligez
sa à foûtenir de grandes guerres , nous n’avons point
sa. voulu ettre à chargeai nos alliez. Mais aprés en
a dire fortis heureufement nous avons envoyé vers

3°
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les Romains bimane: fils d’Antimachus,&Anti. ce
pour filsde jafon deux Scinteurs n’es-confident. a:
bles , 8e leuravons ordonné de vous rendre aufiî cc
cette lettre afin de renouVeller l’amitié a: la bonne ’u

mudpondanœ qui efi entre nous. Vous nous ce
ferez plaifir de nous faire fçavoir en quoy nous ce
vous pouvons dire utiles , n’y ayant de ce
bons cilices que nous ne limons prefts de vous ce
rendre. Les Laoedemoniens meurent n’es-bien a:
ces Ambaflhdeurs 8c leur donnerent un aétepu-
blic de renouvellement d’amitié a: d’alliance. .

Il y avoit defiors parmy nous trois diverfes in,
BeCtes touchant les aôtions humaines. La premiere
des Pharifiens z la feconde des Saducéens 3 8c la
noifiéme des Elfenicns. Les Pharifiens attribuent-
oertaines chofes à ladeltinée; mais non pestons
ses , 8c croyent que les autres dépendent de nom-e-
Liberté, en forte ne nous pouvons les. faire ou
ne les pas faire. es Elïeniens foûtiennent que.
tout generalement dépend de la defiinée , 8c qu’il

ne nous arrive rien quecequ’elle ordonne. Et les
Saduce’ens au contraire nient abfolument le pou,-
voir du deltin .difent que cen’elt qu’une dûme-
re , 8c foûtiennent que toutes nos aâiom dépen-
dent fiabfolument de nous que nous femmes les V
[culs auteurs de tous les biens &de tous les maux
qui nous arrivent felon que nous fuivons un bon
ou un mauvais confeü. Mais j’ay traité particu-

lierement cette matiere dans le recoud livre de

la guerre des Juifs. .-Les chefs de l’armée de Demetrius voulant -fl x.
repue: la. perte qu’ils voient faire rafl’emblerent
de plus grandes forces qu’auparavant pour mar-
gher contre jonathas. Si-tofl: qu’il en eut avis il.
vint à leur rencontre dans la campagne d’Amatl.»
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374. Hierinznesjuirs.ur lesempefcher d’entrer en judée, r: campa
a cinquante (tacles d’eux , 8: envoya les reconnai- -.

titre jufques dans leur camprApre’s avoir fceu par
le rapport qui luy fut fait a: celuy de quelqu:
prifonniers qu’ils vouloient le furprendre , il pour-
veut en diligence à toutes chofes ,pofades gardes
avancées, Saint durant toutela nuit fou armée
fous les armes. Lors que les ennemis qui nefe
encycient pas airez forts pour le combattre ou-
vertement virent que leur defein citoit découvert, e
ils décamperent 8c allumeront quantité de feux
pour couvrir leur retraite. jonathas alla des la
pointe du jour pour les attaquer dans leur camp,
8: trouvant qu’ils l’avaient abandonné les pour-
fuivit ; mais en vain : car ils avoient déja paire
le fleuve d’Eleuthere a: eitoient en [cureté Il
tourna vers l’Arabie , ravagea le pais des Naba-
téens , y fit un grand butin,8: emmena quantité
de priionniers qu’il vendit à Damas.

En ce mefme temps Simon frere de jonathas
vifita toutelajudée 8c la Palefiinejufques à Arca-
lon , mit gamifon dans toutes les places ou il le-
jugea àpropos : Et apre’s avoir ainfi affuré 8c for-

tifié le pais marcha vers Joppé, le pritê: y mit
une forte gamifon , parce qu’il avoit fceu que
les habitais vouloient remettre leur ville entre
les mains de Demetrius..- i

Ces deux fieres enfuite de tant d’aâions ligna-
lées retournerentàjeruialem. jonathas y afl’em- -
bla le Peuple 8c luy confeilla de refaire les murs-
de la ville , de rebattit celuy dont le Temple avoit
cité environné , 8c d’y jg’idre de greffes tours-

pour le rendre encore plus fort 5 comme aufii
de faire un autre mur au milieu de la ville afin
d’en fermer l’entrée à la garnifon de la fortes-cire



                                                                     

LIVRE X111. CHAPITRE X. 31;
"8:10. reduire par ce moyen à manquer de vivres.
A quoy il ajoûta qu’il eltoit d’avis de fortifier 8c
de munir les. places les plus œnfiderables de la.

- province encore mieur’t qu’elles ne l’eltoient. Tou-

tes ces propofitions furent approuvées. 1117: char-
gea du foin de fortifier la ville , 8c Simon [on frere
de celuy de pourvoir à lafortification desnutres.

Le Roy Demetrius apre’s avoir pafi’é le fleuve 52.4..

s’en alla dans la Mefopotamie à deifein de s’en .
rendre maiitre a: de Babylone pour y établit le
fiege de (on empire aprés que les autres provinces
luy lèroientlaufli foûmifes : car les Grecs 8: les
Macedoniens qui les habitoient luy envoyoient
continuellement des Députez pour l’allurer qu’ils

fe foûmettroient a luy 8: le ferviroient dans la
guerre qu’il feroit à A R sa c s’s Roy des Par. .
thes. Demetrius i2: flatant de ces efperances le balla
de marcher vers ce pais , croyant que s’il pouvoit

- vaincre les Parthes il luy feroit facile de chaifer
Triphon dela Syrie. Les peuples de ces provinces
le receurent avec joye ; a: aprés avoir aiïemblé
une grande armée il fit la guerre à Arfacés z mais
ce’Prince le défit entierement , 8: il tomba-vivant
entre les mains comme nous l’avons dit ailleurs.

C H A r i T a a X.
Minnmjmt .Dmerrim mini penjè à je
.l ,d’zfntiacbungfin de raguer en firplace, édeperdr:

agi faufilant. Il le tronqua, fait (gorger wifi:
hmm: de: je?" dam Ptolemaide, à. le retient

pifomùer. . .LOrs que Triphon vit que Demetrius citoit il;
entierement ruiné il oublia la fidelité qu’il l.

devoit àAntiochus ,8: ne penfa plus qu’à lefaire Math.

. I .13.
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mourir afin de rogneren [a place. Comme il n’y
voyoit point d’autre obllacle que l’amitié que
[ouatinas avoit pour Antiochus il refolut decom-
mencer par il: défaire de luy, a: d’accabler enfuit:

ce jeune Prince. Dans ce deEein il alla d’Antioche
à Bethâ que les Grecs nomment Scythopolis,&

v trouva que jonathas avoit alfemblé quarante
mille hommes choifis pour eltre en ellat de reli-
lter fi on vouloit entreprendre quelque chofe
nonne luy. Triphon ne voyant ainfi aucun moyen
de réüifir dans fou entreprife il eut recours à l’ar-

,tifice. Il fit des prefens ajonathas qu’il accom-
pagna de beaucoup de civrlité,8cpour luy citer
toute défiance ôtle perdre lors qu’il y penferoit
le moins, il commanda aux oflîciers de lès troupes

’de luy obeïr comme à luy-mefme. Il luy dit en-
faîte que puis que tout citoit en , 8c que ce

d nombre de gens de guerre citoit inutile, il
uy coulèilloitr de les renvoyer, 8: d’en retenir

feulement quelque petite partie pour l’accompa-
gner jufques à Ptolemaïde qu’il luy vouloit met-
tre entre les mains aulii-bien que les autres plus
fortes places du pais,n’eüant venu le trouver à
autre defl’ein. Jonathas dans la creance que Tri-
phon luy parloit fincerement renvoya toutes les
troupes excepté trois mille hommes, dont il en
une deux mille en Galilée, &accompagna Tri.
phon à Ptolema’ide avec les mille ni luy relioient.
Lors qu’ils furent dans la ville les bitans enfuite
de l’ordre qu’ils en receurent de Triphon ferme.-
rent les portes , a les égorgement tous à la referve
de Jonathas qu’il retint prifonnier, Gril envoya
en mefme temps une partie de fan armée en Ga-
lilée pour tailler en picces ces deux mille hommes
qui y citoient demeurez. Mais comme ils avoient

sur»
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appris ce qui citoit arrivé à]onathas par le bruit
qui s’en citoit répandu,ils prirent les armes kil:
retirerent fans aucune perte, parce que les troupes
de Triphon les virent fi refoluës à vendre cherc-
ment leur vie qu’elles n’oferent les attaquer ôt s’en

retoumercnt ainfi fans rien faire.

Cuapr’rns XI.
Le: ehogfiflênt Simon Mulmbe’e pour leur Ge-

neral en la place deÏonatbar fin frere retenu pri-
formier par Triphon, qui me: mir receu un: n-
lenr épieux de fi: nfmenoflage pour le mettre
en liberté manquedepmleè’lefait mourir. Smart
la] drgfl’errm fraperbe rembarré. à fort percé.

fi: mm fient. Il ejl établi Prince à Gram!
Smificntm- de: Son admirable conduite. Il
deliwe fia nanan de la fWÏNdl de: Maeedoniew.
Prend 4"qu la forterefi de Ïmfalem, la fiait
raja, à mefme la mtagnefw- Ingrid: elle affale

au. -LA nouvelle de cequi citoit arrivé ajonathas :16,
combla de douleur les habitans de jerulalem,

tant par l’afi’eâion qu’ils luy portoient, que par la

crainte que les nations voilines qui n’eltoient re-
tenuës que par l’apprehenfion qu’elles avoient de
luy,les voyant privezde ’ ililtance d’un li fige
a: fi genereux chef ,ne leur riflent deformais la
guerre 8: ne les reduïifimt aux dernieres extre-
mitez. Il parut qu’ils ne le trompoient pas : car ces
peuples n’eurent pas plultolt fceu le bruit qui le v
répandit de la mort de Jonathas u’ils leur deda-

rerent la guerre 5 &Triphon de n allem-
i



                                                                     

378 Hisroxnsnssjvirs.bla une armée pour entrer aufli dans la Judée.
Simon p0ur redonner cœur aux Juifs qu’il voyoit
fifi étonnez fit aficmbler tout le Peuple dans le

3 Temple &luy parla en cette forte. Vous n’igno.
’° rez pas,mes freres, qu’il n’y a point de hazards

” où mon pere,mes freres,8: moy ne nous lbyons
7” expofez pour recouvrer &conferver vollre liber-
’° té. Ainfi comme je trouve dans ma pro re famille
a. des exemples qui m’obligent à méprillér la mort

a: pour maintenir les loix a: la religion de nos peres,
atnuls perils ne m’empefcheront jamais depreferer
a .mon honneur 8c mon devoir à ma vie. Puis donc
arque vous ne manquez pasd’un chef fizelé pour
a volire bien qu’il n’y aura rien de difiicile qu’il ne

a fait toujours prelt d’entreprendre pour le procu-
n,rer, fuivez-moy courageufement par tout où je
a vous meneray. Comme je n’ay pas plus de mérite
a: que mes freres je ne dois non plus qu’eux épar-
a: vgner ma vieza: je ne pourrois fans manquer de
a cœur ne vouloir point marcher fin leurs pas -.
,. mais je feray gloire de les imiter en mourant avec
,, joy.;.a pour la défenfe de nolire patrie, de nosloix,
n 8: de noilre religion; 8: j’efpere que l’on con-
,, noiltra par mes mitions quejene fuis pas un indi-
.,, gne frere de ces illultres &genereux chefs dont
,, l’heureufe &fige conduite vous a fait remporter
,, tant de viétoires. Je vous vengeray avec l’alfillan-
a .ce de Dieu de vos ennemis :je vous garantiray aure
a vos femmes 8: vos enfans des outrages qu’ils vous
,,.Veu1ent faire;&j’empefcheray que leur infolen-
a[ce ne profane nom-e Temple : car ces idolâtres ne
,0 vous méprifentê: nevous attaquent avec tant de
x hardiell’e que parce qu’ils s’imaginent que vous
[n’avez plus de chef. Le Peuple animé par ces
’ ftales reprit courage 8c conteur de meilleures efpe-
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1 rances. Ils s’écrierent tous d’une voix qu’ils le

choiliKoient pour remplir la place de judas 8: de
jonathas,8: qu’ils luy obéiroient avec joye. Ce

l nouveau General ralfembla aufli-tofl: tous ceux
qu’il jugea les plus propres pour la guerre, 8: ne
perdit point de temps pour travailler à enfermer
jerufalem de muraillrs 8: de hautes 8c fortes tours.
Il envoya à jappé avec des troupes fouetta: fils
d’Abl’alon qui citoit fort lion ami ,8: luy donna
ordre d’en chalfer les habitans de peur qu’ils ne
livrafi’ent laville à Tryphon z 8: luy demeura dans
Jeruiàlem.

Tryphon partit de Ptolemaïde avec une grande f2. 7
armée pour entrer dans la judée,8: mena avec
lu y Jonathas fou prifonnier.’ Simbn avec ce qu’il
avoit de forces alla a fa rencontre jufques au bourg
d’A ddida anis fur une montagne au delfous de la-
quelle lbnt les campagnes de la judée. Anal-toit
que Tryphon eut appris que Simon citoit General
de l’armée des juifs il envoya vers luy pour le
tromper. Il luy fit propoièr que s’il vouloit deli-
vrer fou frere il luy envoyait cent talens d’argent .
avec deux des enfans de jonathas pour luy fervir
d’oltagesde l’eEet de la parole que leur pers luy
donneroit de ne détourner point les juifs de l’o.

. beïifance du Roy. Il ajouta I’il ne retenoit jo-
nathas prilbnnier que jufques à ce qu’il payait à
ce Prince cette lomme qu’il luy devoit. Simon
n’eut pas peine a connoiitre que cette propofition
n’eltoit qu’un artifice, 8: qu’encore qu’il luy dans

naît ce qu’il demandoit 8: luy mil! entre les mains

les enfans de [on frere ,il ne le delivrevoit pas.
Neanmoins la crainte qu’on ne l’acculàit s’il le re-

fufoit d’eltre caule de la mort , fit qu’il alfembla,
soute l’armée, leur dit les demandes que falloit

Il ij



                                                                     

52.8.

5’19-

38o HISTOIREDESJÜIFS.
Tryphon , 8: qu’il ne doutoit point qu’il n’eufi
delfein de’le tromper. (Qui ne billoit pas toute-
fois, d’élire d’avis d’envoyer l’argent 8: ces deux

enfans plûtoit que de le mettre en hazard d’efire
foupçonné de ne vouloir pas fauver la vie à fou
frere. Ainfi il envoya l’argent8: les enfans. Mais
Tryphon manqua de foy z il ne delivra point Jona-
thas , 8: il ruina la campagne avec fou armée. Il
prit enfuite (on chemin parl’ldumée , 8: vint juil
ques à Dora qui cit une ville de ce pais dans le
defi’cin de s’avancer vers jerufalem. Simon le cô-

toyoit toujours avec les troupes 8: fe campoit vis
à vis de luy.

Cependant la garnilbn de la forterelië de Jeru-
falem preifoit Tryphon de venira fou Recours , 8e
de luy.envoyer promtement des vivres. Il com.
manda de la cavalerie qui devoit y arriver cette
mefme nuit : mais elle ne le pût à caufe qu’il tom-

ba tant de nege que les cheminsen eltant cou-
verts, ny les hommes ny les chevaux n’y pou-

voient. palier. v -Tryphon s’en allaen la baffe Syrie , 8: en traver-
lànt le pais de Galaad fit mourir &enterrerjona-
thas,8: etourna après à Antioche. Simon fit traan
porter les os de fou frere de la ville de Bafca a Mo-
dim où il les fit r. Tout le Peuple mena un i
grand deiiil , 8: Simon fit conflruire tant pour fon
pere , que pour a mere, lès freres8: luy un fu-
perbe tombeau de marbre blancs: poli, li élevé
qu’on le peut voir de fort loin. Il yatout à l’en-
tour des voutesen forme de niques , dont cha-
cune des colomnes qui les (clignement cit d’une
lèule pierre: 8: pour marquer ces fept perfonnes .
Il y ajoûta (cpt pyramides d’une tirs-grande hau-
mura: d’une merveilleuiè beauté. Cet ouvragefi
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magnifique le voit encore aujourd’huy.

On peut juger par la quel el’toit l’amour8: la 53°.
cendrefi’e que Simon avoit pour fes proches , 8:
particulierement pour (on frere Jonathas quixmou- -
rut quatre ans après avoir elle élevé à la dignité

I de Prince de la nation , 8: a celle de Grand Sacrifi-
cateur. Tout le Peuple choifit Simon d’un com-
mun confentement pour luy fucceder 5 8: dés la
premiere année qu’il frit établi dans ces deux gran-

des charges il délivra les Juifs de la fervitude des
Macedoniens à qui ils ne payerent plus de tribut:
ce qui arriva cent foixante 8: dix. ans aprés que Se-
leucus fumommé Nicanornfe fut rendu maifire
de la Syrie. Toute noltre nation eut tant d’eltime
8: de refpeét pour la vertu de Simon que non feu-
lement dans les a&es particuliers , mais aufli dans
les publics on mettoit : Fait en telle année du gou- n
vernement de Simon Prince des Juifs a qui toute .g
a nation cit li redevable. Car ils jouirent ibus a «
conduite de toute forte de profperife’ ,8: rempor- ’

terent plulieurs viâoires fur les peuples voilins
qui leur citoient ennemis. Ce grand perfonnage

.faccagea les villes de Gazara , de Jappe , 8: deJam-
nia , 8: prit d’aEaut la formelle de Jerufalem qu’il
raïa jufques dans lès fondemens pour empefcher
les ennemis de pouvoir jamais s’en fervir pour fai-
re encore par ce moyen du mal aux Juifs. Il fit
mefine ralèr la montagne fur laquelle elle citoit

’ afiil’e, afin qu’il n’y cuit plus que le Temple qui

full fuperieur8: qui commandait au relie. Pour
venirà bout d’un li grand ouvrage il fit alfembler
tout le Peuple , 8: luy reprefenta aVec tant de for-
ce les maux qu’il avoit foufferts des gai-niions de
cette forterelïe , 8: ceux qu’il pourroit encore h

’ fouaill- fi quelques Princes étrangers la rétablill
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, fuient ,que tous refolurent d’entreprendre un fi

merveilleux travail. Ils y employerent trois ans
fans difcontinuer nyjour ny nuit, 8:app1anirent
de telle forte cette montagne qu’il ne reliajplus

’ rien’ aux environs qui ne fuit commandé par le

-l
Marin
r j.

Temple.

.5
Currrrne X11.

279Mo?! fait mourir anthelm- fil: d’âlexnndn
Ballet, é efi remous R92 Se: vice: le rendent

fi odieux 4’ jà: fildatr qu’ilr .r’o en: 4’ chopas"

V meuve de Demetriur. Elle (pou e (7’ fiait sommer
Ra] Julia:qu suber fiera de Demetriw. Diphm
gfi vaincu parhqür’nfuitâ Dora, (a. de [à à
Apame’e où il efl prie de force à tue’. Armada:

soupoit une grande unitif pour Simon Grand Sa-

sr’fimuur. .
Eu de temps après que le Roy Demetrius Ni-
canor eut elle pris par les Parthes Tryphon fit

mourir l’ecretement Antiochus fils du Roy Ale-
xandre Balle: fumommé Dieu, dont il avoit pris
la conduite il y avoit quatre ans. Il fit enfuite cou-
rir le bruit qu’il s’elloit tué luy»mefrne fans y

penfer en faillant lès exercices, 8: par le moyen de
les amis il follicita les gens de guerre de l’établir
Roy en leur promettant beaucoup d’argent ,- 8:
en leur reprefentant que fi Antiochus frere de
Demetrius venois à regner il les chaflieroit feve-
rement de. leur revolte. Ces efperances 8: ces rai-
fons les perfuaderent, 8: ainfi ils le reconnurent .
pour Roy. Lors qu’il-(e vit élevé à. cette fuprâme

dignité il ne le mit plus en peine de dilïimuler
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lès méchantes inclinations qu’il avoit pris tant de
foin de cacher durant qu’il n’efioit que particulier

afin de gagner le cœur de tout le monde. Il fit
voir qu’il citoit veritablement ce que (on nom
lignifioit , c’ell: à che voluptueux 8c abandonné à

toutes fortes de vices. Ce changement de condui-
te ne fut pas peu avantageux à l’es ennemis: car
les foldats conceurent une fi grande haine contre
luy qu’ils le quitterent pour s’aller offrir à la Reine

Cleopatre veuve de Demetrius alors retirée dans
.Seleucie avec les enfans. Quand cette Princefl’e fe
vit fortifiée de ces troupes elle envoya vers Au-
riocHus fumommé Sonar; (ou le Religieux)
frere de Demetrius , qui par la crainte qu’il avoit
"de Tryphon alloit errant de ville en ville. Elle luy
fit propofer de l’époufer 8: de luy mettre la cou-
ronne fur la telle z à quoy on dit qu’elle fut por-
tée par le confiai] de fes amis, 8c en partie par l’ap-
preheniion qu’elle avoit que les habitans de Seleu-

- Cie n’ouwiEent les portes àTriphon. Antiochus
,vint aufiî-toit la trouver, 8: le nombre de fes trou-
pes croill’ant de iour en jour il marcha contre
Tryphon , le combattit, le vainquit , 8: le contrai-
gnit d’abandonner la haute Syrie.ll s’enfuit à Dora

qui en: une place de Phenicie extremement forte.
Antiochus l’y alliegea, 8: envoya en mefme temps
vers Simon Grand Sacrificateur pour faire allian-

I ce avec luy. Il la contraéta trespvolontiers,&l’af-
r lifta de vivres ô: d’argent pour continuer En liage,

dont il fe fentit fi oblige qu’il le confidera durant
quelque temps comme l’un de lès ptincipaux

. Tryphon s’enfuit de Dora à Apamée,oû il
fut pris de force a: tué apre’s avoir regné trois ans.



                                                                     

ne.

:33-
r.

and.
16.

384 Hurons on loirs.

CHAPITRE X111.
171ng d’Antiodou: Sother pour Simon lunchoit.

Il: en viennent à lagune. Simon a taûjoun de l’a-
montage, à. il "nomade l’allume mm le: Romaim.

ANtiochus qui diroit naturellement fics-avare
oublia biemtofl: l’alliftance qu’il avoit receuë

de Simon. Il envoya Sedelaâ avec fou armée pour
tafcher de le prendre 8c ravager la judée. Ce Grand
Sacrificateur fut fi touché d’une telle perfidie, que
quoy qu’ilfufl: extremement âgé il ne témoigna

pas moins de vigueur dans cette oceafion qu’il
auroit fait en a plus grande icuneife. Il envoya (es
fils au devant des ennemis avec [es meilleures
troupes , les fuivit par un autre chemin avec le
relie, a: mit des gens en embufcade en divers dé-
troits des montagnes z ce qui luy reüfiit fi heureu-
fement u’il ne le fit point de combat dans cette
guerreog il n’eult de l’avantage: &ainfi il pain
le relte de a vie en paix aptes avoir renouvellé
l’alliance avec les Romains.

CHAPlTRE XIV.
Simon Malinois Prince de: à Grand Soni-

ficfim (Il tuc’ en trahfonpnr Ptolme’efongenbe,

qu: prend mmfnu temps pionnier: fi; r0mm à

Jeux de [a fih. v
CE grand perfonnage apre’s avoir durant huit

ans commandé les Juifs fut tué en trahifon
dans un feltin par PTOLEMEE fou gendre , qui

en
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en mefme temps retint prifonniers fa veuve 8c
deux de (es fils, 8c envoya pour tuer JEAN flir-
aiommé Encan ui citoit le troifiéme. Maisil
en eut avis 8c s’en it a jeruialem, fe fiant en
"l’ailieâion ne le peuple avoit pour fou pet: a qui
il citoit A evable de tant de bienfaits, 8: a la haine
que l’on portoit à Ptolemée. Il parut qu’il avoit:

«raifon: car lors que Ptoleme’e voulut entrer par
V .une autre porte le peuple qui avoit déja receu

Hircan le repoulfa.
c

Canaux): ’XV.
Hircan filrde Simon e PtolnnlednnDngon. Mais
q fi tendnflî pour a mon Ùpourfis fiers: que Pto-

leme’e menaçoit defiiremowir s’il donnoit Enfant,

l’empefihe de renouvela plus; , à Prolongé mita]?

pardehsîuergnondlefiegefutkw’.

PTolemée n’ayant pas reüflî dans fan defi’ein 5.3 4.

fe retira en la forterefl’e de Dagon qui et! L
au demis de jericho ;.8e Hircan après avoir cité Malt
étably dans la charge de Grand Sacrificateur qu’a,- l 6.
voit l’on pere , a: offert des fiaifices à Dieu le
pourfuivit avec une armée a: l’ailiegea. Mais citant

plus fort que luy en tout le refleil felaifla vaincre
par la tendreife a; par l’amour qu’il avoit pour a
mere 8c pour lès fieres. Car Ptolemée les ayant
amenez fur les murailles 8c fait battre de verges à
la veuë de tout le monde, avec menaces de les
precipiter du haut en bas s’il ne levoit le fiege , il
en fut fi extremement touché que le defir d’épar-

gne: tant de tourmens a des perfonnes qui luy
citoient fieheres müenüfloù fou Courage. Sa mere a:

flip. Tom. I I. K l:



                                                                     

’ a: faire ibuErir

386 HISTOIRE ors juras.
a! au contraire luy faifoit figue de la main de coati.
» nuer [on entreprife avec encore plus de vigueur, a;
ne Ï l’exhortoit de ne le pas lainer aller à cette faiblefl’e;

a». mais de fuivre le mouvement de a jufie colere
a pour les veuf de ce détefiable ennemi, a: luy

I ’ nitiori de En horrible Cruauté.
se 03e quant à e] e elle mourroit avec joye au mi-
» lieu des tourmens . peulven qu’un fi méchant
sa homme receuit un chafliment proportionné à fis
sa crimes. Ces paroles animoient à faire de

nouveaux efforts pour emporter le chafieau. Mais
lors qu’il voyoit que l’en déChiroit fa nacre de
coups (on «(leur fe refroidiifoit, a: fa colere citoit
contrainte de ceder à l’extrême affeâion qu’il

’«avoit pour elle.

FIN pas HISTOIRES DE LA BIBLE.

Ainfi oefiege tira en longueur a a: lafeptiéme
année qui et]: une année de repos pour les Juifs
citant venuë- elle déroba Ptolemée à la vengeanCe
d’Hircan. Ce traifire ainli délivré de crainte tua
la mere 8: les deux freres d’Hircan , a: s’enfuit
vers Zen»: fumommé Cotylan qui avoit ufurpe’
la tyrannie dans la villedePhiladelphe.

wm
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Canal-ras XVI.
Le Roy Moka: suber fige En" Infim-

erê de faufilera, à la!» le fige enfuir: d’lfil
vairé. un.» l’accompagne dans la guerre tome

les ther, où Antith 2j? tuf, à.
[on frere qu’Arfnû Ra] de: Paris" me me
en Men! Remplir: du nid"!!! de Syrie.

Ntiochus Sother qui confinoit toujours le
refl’entiment des avantages que Simon pere

d’Hircan avoit remportez fur luy, attaqua la u-
dée en laquatriéme année de [on regne qui e oit

la premiere de la principauté d’Hircan , a: la cent
foixanteôcd’euxieme olympiade. Aprés avoir ra-
vagé lacampagneac contraint [liman deferetiner
dansJerufilem il l’yafliegea. &pamgea (on au.
niée en [cpt corps pour enfermer ainfi toute la
place. Il fut quelque temps fans pouvoir rien avan-
cer à taule de la force des muraüles de de la valeur
des afliegez joint aumanquement d’eau,-auquel
une grande pluye remedia. Il fit enfuit: baitir du
coïté du feptentrion qui citoit de plus facile accés
que le nette, cent tours a trois étages fur lefquelles
il mit grand nombre de carde guerre pour bat-
tre de la inoefi’amment es murailles. A quoy il
- ’oûta’ une double circonvallation fort grande a:

ort large pour citer aux Juifs toute flirte de
communiœtion du dedans une le dehors. Les

alliage: faifoient de leur coïté quantité de for.
ties avec grande perte des afiiegeans. lors qu’ils
ne le tenoient pas fur leurs gardes 5 a: quand

’ils’y citoient ils le retiroient facilement dans
la ville. Hircan voyant que la quantitékde bou-

K il

1’35’-



                                                                     

38,8 Hurons nrsJunrs.elles inutiles qui citoient dans la place pourroit
confumer inutilement les vivres , les fit fortir , se
ne retint que ceux que la vigueur de l’âge rendoit
propres pour la guerre. Mais Antiochusüles em- a
pefcha de gagner la campagne 5 8c ainfi ils demeu-
’roient erransdans l’enceinte des murs de la ville
où la faim les confumoit miferablement. La Pelle
des Tabernaçles citant arrivéeles afliegez touchez
de compaflion de leurs concitoyens les firent ren-
trer dans la ville , a: le Grand Sacrificateur Hircan
pria le Roy de faire une trêve de fept jours pour
leur donner moyen de ,folemnilèr cette grande
fefte. Ce Prince non feulement le luy accorda ;

mais citant touché d’un fentirnent de pletéil luy
envoya liberalement Bravec magnificence des tau.
reaux pour lacrifier qui avoient les cornes dorées ,
.8: des vaiifeailx d’or 8c d’argent pleins de toutes
fortes de parfums tres-precieux g ce qui fut receu
aux portes de la ville 8c porté dans le Temple.

.11 envoya auifi des vivres aux foldats. En quoy il
itémoigna qu’il ne reiïembloit pas à Antiochus
Epiphane , qui après avoir pris la ville fit immoler
des pourceaux fur l’autel , foüilla le Temple de
leur fang, 8e viola la loy des Juifs , qui par ce
mépris de leur religion conceurent une haine irre.
conciliable contre luy. Au lieu queçet autre An-
tiochus fut fumomme’ le Religieux, parun con-
;fentement general de tout le monde gaule de
[on extrême picté.
. Hircan futlfi touché de fa vertu8c de fou hu-
manité qu’il députa vers luy pourle prier de per-

imettre aux Juifs de vivre felon les loix de leur
pais : a: alors ce fage Roy rejetta le confeil de
peux qui l’exhortoient à exterminer entierement
goitre nation dont les coutumes se la .manierede
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vivre citoient enticrement differentes de celles des
autres peuples. Il creut au contraire qu’il devoitË
la traiter avec toute forte de bonté 5 8c ainfi il.
répondit à ces Députez, qu’il leur donneroit la
paix pourveu qu’ils remilïent leurs armes entre
fes mains , luy cedaffent les tributs de Joppé 86
des autres villes nielloient hors de la Judée, a:
recentrent arnillon. Ils acCepterent toutes ces
conditions la referve de la garnifon , parce qu’ils
ne vouloient point il: meiler avec les nations étran-
gefes 56: pour s’en exemter ils donnerent des citae
ges 8e cinq cens talens d’argent , dont trois cens
furent payez comptant, 8c le frere d’Hircan fut
l’un des oltages. On abattit enfuite les creneaux
des mûrs de la ville , a: le fiege fut levé.

Hircan fit ouvrir le fepnlchre de David qui avoit 5- 36.
cité le plus riche de tous les Rois. On en tira trois
mille talens 5 8c ce Grand Sacrifiœteur fut le pre-
mier de tous les Juifs qui entretint des gens de
guerre étrangers. 1l receut enfuite un traité d’al--

liance aVec Antiochus , le recrut dans laville avec
« toute [on armée, a: marcha- avec luy contre les

Parthes. L’hiflorien Nicolas de Damas rend té-
moignage de ce que je viens de rapporter. Voicy
fes paroles: LeRo] Anthelme repris mir fait biger
un un de triomphe furie borddu fleuve Ljrurâ soufi:
de Invifioire qu’il mit remporté fur [ordure Grand
de [mû de: Portion-,il] jèjournu deux jour: à la
priere d’Himm à me]: d’une fefle’de cette nation

qui urriwaen ce mefme temps ée diront Iaquefle leur:
(ou ne Imprimeur par de fi mettre à la cmnpug’ne.
En quoy cet hiltorien rapporte la verité: car la
felte de la Pentecofte citoit fur le point d’arriver
aprés le Sabath 5 8c il ne nous cit pas alors permis
de nous mettre en chemin.

- K. k e in]
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390 Huron: ou Joins.Antiochus ayant donné la bataille à Arlacés
Roy des Parthes il fut vaincu, 8c perdit fou armée
avec la vie. Demetrius (on frere qu’ArfiIcÉs avoit
mis en liberté lors qu’Antiochus entra-fur l’es ter-

res -, s’empara du royaume de Syrie ainfi que nous
làvonsdit ailleurs.

’s CHAPITRE XVII;
Humus. mais la mon du Roy Antiochus reprend

phfieurr plate: dans la Syrie , ée fermium: 1’ al-
liance avec le: Romains. Le Roy Demetriur a]! Ivan»
tir-pan Alexandre Zebin qui rjloitdelu moulu R9
Seleucus, efl’prirenfru’te dans Tyr, émoudrai e-

nrôlement. Antiorbu: Sydquefon fine de men fil:
d’Antiorhus Sorber tu; fait la guerre. Et Hircan
W cependant en pour de la fadée.

uni-toit qu’Hircan eut appris la mort du
Roy AntIoclIus il marcha avec fini armée

vers les villes de Syrie dans la creance qu’il les
trouveroit dépourveuës de gens de erre. Il em-
porta de force celle de’Marlaba apres un fiege de
fix mois ,prit Samega ,les bourgs voiiins, 8c Si-
chem,&Garifirn. Il ail’ujdtit aufli les Chute’ens
qui habitoient le Temple baili a l’imitation de ce.
luy de Jerufalem par la permiflion qu’Alexandre le
Grand en donna à Sanabaleth Gouverneur de Sa.
marie en faveur de Manaflë [on gendre fiere de
Jaddus Grand Sacrificateur, comme nous l’avons
dit cy-devantzêc la ruine de ce Temple arriva (leur
cens ans aprés qu’il avoit cité conltruit.

Hircan prit encore fur les lduméens les villes
d’Adora 8c de Marina , 8: aprés avoir domté toute
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cette grande province il leur permit d’y demeu-
rer pourveu qu’ils le titrent circoncire &embrafi
firent la religion 8: les loix des Juifs. La crainte
d’efire chaire: de leur pais leur fit accepter ces
conditions; 8: depuis ce temps ils ont toûjours e116

confiderez Comme Juifs. ’HirŒn envoya enfuiee des Ambafl’adeurs a Ro- 5’39

me . ur renouveller le traité d’alliance. Le Senat’
aptes avoir leu leurs lettres s’y trouva tres-difpofé,
&l’aâe en fut dreifé en Cette maniera Ledous ”
ziéme iour de Février le Preteur Phanius fils de "
Marc fit afi’embler le Senat au Cham en prefen- ”
ce deLucius Mancius fils deLucius gomina ,8: «
de Caïus Sempronius fils de Caïus Phalerma,pour *
deliberer fur ce que Simon fils d’Ofite’e , Apoflonius *
fils d’Alexandre,&Diodm fils de Jafon Ambalfap f’
deurs des Juifs 8: perfonnes de vertu 8c de merite *
[ont venus demander au nom de leur nation le fi
renouvellement de l’alliance avec le Peuple Ro- 0s
main, &qu’en conf: uence de ce traité on leur 0!
fifi rendre la ville 8c eport deJoppé,Galara,les N
Fontaines, &les autres villes ufurpées fur eux par os
le Roy Antiochus au mépris de l’arrefl: dnSenat: a
comme aulli que défenfes foient faites aux gens et
de guerredes Roisde pall’erdans les terres des Juifiœ
ny dans celles de leurs fujets: Que tout cequi ce
avoit elle attenté (huis cette derniere guerre par le ce
mefme Antiochus fait declaré nul, 8: que le Senat a:
luy envoye desIAmbafl’adeurs pour l’obliger de ce
rendre ce qu’il a ufurpé, 8e de dédommager les g:
Juifs des ravages qu’il a faits chus leur pais Et ces ce
Ambaifadeurs ont avili prié qu’on leur donne des ce
lettres de recommandation adreifantes aux Rois 8c le
aux Peuples libres , afin de pouvoir s’en retourner a;
en toute feinté. Cette affaire mife en delibera- la

K k iiij



                                                                     

39: HISTOIRE une Jans.
a: tion le Senat a ordonné de renouveller le traité-
» d’amitié 8c d’alliance avec ces Ambalfadeurs fi gens

u de bien , 8c envoyez par un Peuple fi ami. des Ro-
n mainsôt fi fidelle en [es promeiliesi

ne.

:41.

(fiant à ce qui regardoit les lettres le Seuil: ré-
pondit : (nunatak qu’il auroit pourveu à quel-
ques affaires preiïantes il prendroit foin d’empeiî
cher qu’on ne fin: à l’avenir aucun, tort- aux juifs g

8: on ordonna au Preteur Phanius de leur donner
certaine femme des deniers publics pour pouvoir
plus commodement retourner en leur pais , des
lettres de recommandation pour les lieux qui f:
rencontroient fur leur chemin, a: cet arreit du
Senzt pour leur fervir de Mme.

Cependant Demetriua defi-roit extremement de
faire la guerre à Hircan: mais il ne le pût, parce
que à méchanceté le rendoit fi odieux aux Sy-
riens Bc a fes propres foldats , que ne pouvant plus
le fouffrir ils envoyerent vers Pronnnn’n fur.
nommé Purscon Roy d’Egypte pour le prier
de leur donner quelqu’un de la race de Seleucus
afin de l’établir Roy. Il leur envoya ALEXAN un a
furnommé Znnm avec une armee. Ils en vinrent
à une bataille. Demetrius fut vaincu, 8c voulut
s’enfuiràPtolemaide où citoit la Reine Cleopa-
tre fi femmegmais elle luy refufi: les portes. Il s’en
alla à Tyr où il fut pris, 8c mourut miferablement
après avoir beaucoup fouffert.

Alexandre Zebin efiant ainfi demeuré maiilre
du royaume de Syrie fit alliance avec le Grand
Sacrificateur Hircan. Mais quelque temps apre’s il
fut vainCU 8c tué en une bataille par ANTIOCHUS
fumommé GIN? u s fils de Demetrius. Ce Prince
fi: voyant en poifeffion du royaume de Syrie au-
roit fort voulu faire la guerre aux juifs. Mais il ne
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l’ofa entreprendre à caufe de la nouvelle qu’il eut

que Ion frere du coïté de fa men: nommé AN-
nocnus oommeluy 8c fumomme’ Cysrsrnxsn
affembloit à Cyfique où il avoit cité elevé, de
grandes forces pour l’attaquer. Cet autre Antio-
chus efioit fils d’Antiochus Sother ou le Reli-
gieux qui avoit cité tué par la Parthes. Car Cleo-
patre, comme nous l’avons veu avoit épouti: les
deux freres. IlentraenSyrie,8cil ièfitentreeux,
plufieurs combats. Cependant Hircan qui anili-
toit apre’s la mort d’Antiochus Sother avoit fc-
coüé le joug des Macedoniens , 8c ne leur donnoit
plus aucune afiiflance uy comme fujet ,-ny com-
me ami, fe trouva dans un elÏat tres-fleuriflant
durant le regne d’Alexandre Zebin; 8c encore
plus durant celuy des deux freres, parce que
Voyant qu’ils s’atïoibliflbient l’un l’autre par leurs

continuelles guerres, 8c qu’Antiochus ne rece-
voit nul ficours d’Egypte, il les méprifoit tous
deux ,joüilToit paifiblemeut de tous les revenus de
la jude’e , 8c amanit ainfi beaucoup d’argent;

CHAPlTRE XVIII.
Hircan prend Samarie, 6h ruine mtieremmt. Com-

bien ce GrandSnmfiutm eflait fatum-i1! de Dieu.
Il quitte Infefle de: thfienr é anémié cade de:
sadua’m. 8m barca]? mon.

Ors qu’Hircan a vit fi puilrant il refolut d’ail 5:4.
fieger Samarie maintenant nommée Sebafle;

8c nous dirons en (on lieu dequelle forte elle fut
depuis reballie par Hercde. Il ne le pouvoit rien
ajouter à la vigueur avec laquelle il prefl’oit ce fic-



                                                                     

394. Plis-route uns jures.
ge, tant il citoit irrité contre les Samaritains à
caufe du mauvais traitement qu’ils avoient fait aux
Maricéens , qui bien que fujets du Royde Syrie
habitoient dans la Judee 8: citoient alliez des juifs.
Aprés avoir enfermé la ville par une double cir-
convallation dont l’étendue citoit de quatre-vingt.
Rades il commit laconduite des travaux amu-
nommas: à Anneaux [es fils. Ils preEerent
la place de telle forte que les Samaritains fe trou-.
Verent reduits à une fi grande famine, que pour
foûtenir leur vie ilseitoient contraints d’avoir re-
cours à des chofesdont les hommes n’ont point

* accoutumé de manger. Dans une telle extremité
ils implorerent le fémurs d’Antiochus Cyfice-
nien :8: il vint wifi-toit: mais les troupes d’Ari-
ilobule le vainquirent 5 8c luy 8c Ion frere le pour-
fuivirentjufques à Scythopolis. Ils revinrent aprés
à leur fiege,8c reiïerrerent tellement les Samari-
taine qu’ils fe trouverent obligez d’envoyer une
ficonde fois prier Antiochusde les affilier. Ilob-
tint de France: furnommé LA-runenviron
fix mille foldats 5 8: contre le Confeil 8c le com-
mandement de a mere qui le détournoit de ce
defïein , il alla avec ces Égyptiens ravager le pais
foûmis à Hircan,iansofcr en venirà un combat
parce qu’il fe [entoit trop foible , 8c le fiatoit de.
l’efperance qu’Hircan pour empefcher ce dpillage
abandonneroit fou fiege. A tés avoir per u plu-
fieursdes fiens par des embuËcades que les juifsluy
drefl’erent il (è retiraà Tripoly , 8c laiifa la charge
decette guerreàealimanàeücàEpicrne. Le pre-
mier s’engagea temerairement dans un combat
où il fut défait 8c tué: a: Epicxate s’eflant lauré

corrompre par de l’argent remit entre les mains
des Juifs Scythupolis et quelques autres places!
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fins avoir donné aucune affiliance aux Samari-
tains. Ainfi Hircan aprés une année de fiege prit
la ville , a: ne le contenta pas de s’en ente rendu le
maifire, il la détruifit entierement , a: y fit parer
des torrens qui la mirent en tel efiat qu’il n’y
relia plus aucune forme de ville. On dit des cho-
fes incroyables de ce Grand Sacrificateur: car on
affure que Dieu luy-mefme luy parloit, 8c que
lors qu’il citoit ikul dans le Temple où il luy of-

r froit de l’encens le mefme jour ne feu. enfants.
donnerent bataille à Antiochus Cy i , il en-
tendit une voix qui luy dit qu’ils demeuraient;
vi&orieux. Il fortit aufii-toi’t pour annoncer une
fi grande nouvelle à tout le Peuple; 8x. l’évene-
ment fit voir que cette revelation citoit veritable.

Maisce n’eitoit pas finlemeut dans Jemfilern 54.3-
8: dans la Judée que les unaires des Juifs citoient
alors dans une fi grande profperite’: ils citoient
puifms dans Alexandrie , dans l’Egypte , 8c dans
l’ifle de Cypre. Car la Reine Cleopatre-eitant-
entrée en diiferend avec Ptoleme’e Latur donna
le commandement de fou armée a Chaleur 8: à
Annie: fils d’Onias , qui comme nous l’avons.veu
avoit fait bafiirdans le gouvernement d’Heliopo-
lis un Temple femblable à celuy dejeruiàlem 58:
cette Princeffe ne faifoit rien que par leur conicil
comme Strabon de Cappadoce l’a témoigne par
ces paroles: Plufimr de "agui M1101!!! mm-
!»qu ijnà’decmxgudjfirmdepwkmjez
par la Reine Chapeau MWtfon party pour
fW! celuy de Ptoleme’e; àiln’y au: www
qui matait e11! attachez, d’qfiifion à Onias guide.
mewnnttfideüa à cette Prinmjè, à rmfid: la con-
fiance glial: mit) Cbekin à à Annie: [au



                                                                     

396 Hir’rointors Jours.
:44. Le bonheur. d’Hircan luy attira l’envie des

juifs 5 mais particulierement de ceux de la faite
des Pharifiens dont nous avons parlé cy-defl’us r a:
ils ont un tel credit parmy le Peuple qu’il em-
brafl’e leurs fentimens lors mefme qu’ils (ont con-
traires à ceux des Rois 8: des Grands Sacrificateurs;
Hircan qui avoit ei’té leur diiüple a: fort aimé
d’eux leur fit un grand feitin: 8c quand il vit
qu’aprés avoir fait bonne chere ils commençoient

a: d’eitre un peu is,il leur dit: Œe puis qu’é-
a) tantdans leurs timens ils Êavoient qu’il n’a-
a Voit point de plus grand defir que de marcher dans
n les voyes de lajuilice,8c de ne rien faire qui ne
,. faitagreableà Dieu , ils citoient obligez de l’aver-
,. tir s’ils jugeoient qu’il manquait à quelque cho-
,. fe, afin qu’il s’en corr’ il. Tous les autres con-

viez luy ayant donné ur cela de grandes loüanges’
il en témoigna beaucoup de joye. Mais l’un d’eux
nommé Eleazar qui citoit un fort méchant hom-

,, me prit la paroleôt luy dit: Si vous defirez com-
» me vous le dites ne l’on vous parle franchement
,, 8c felon la verite, donnez une preuve de vofixe’
n vertu en renonçant à la grande faU’ificature, 8c
n contentez-vous d’eflre le Prince du Peuple. Hir-
,, can luy demanda ce qui le portoit a luy faire cette
x propofition: C’en , répondit-il, parce que nous-

avons appris de nos anciens que vofire mere a cité
efclave durant le regne du Roy Antiochus Epi-
phane. Or comme ce bruit eitoit faux Hircan à
tint tres-oEenfé d’un tel dii’cours, 8: les Pharifiensv

ne témoignoient pas l’efire moins que luy. Alors
fondu: le plus intime de tous les amis d’Hircan
8c qui citoit de la [côte des Saducce’ens entiere-

» ment oppofée à celle des Pharifiens, luy dit z 0g:
a: ç’avoit cité de leur confentement qu’Eleazar luy
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avoit fait unfi grand outrage: &qu’il feroit facile ce
de le verifier en leur demandant de quelle forte ils ce
efiimoient qu’on le deuil punir. Hircan leur de- ce
manda enfuite leur [entirnentz accomme ils ne
[ont pas fort feveres dans la punition descnimes,
ils répondirent u’ils croyoient qu’il meritoit
feulement la pr’ on 8c le fojiet , parce qu’ils ne
trouvoient pas que la médiiânCe [cule re’ndiit un
homme digne de mort. Cette réponfe fit croire à
Hircan qu’ils avoient porté Eleazar a luy faire une
fi grande injure 5 8c il en fut fi irrité que jonathas

i riflant encore fou efprit , non feulement il re-
nonça à la feâe des Pharifiens pour embrener celle
des Saducce’ens; mais il abolit tous leurs flatuts 8c
fit punir ceux qui continuoient à les obièrver: ce
qui le rendit a: fes enfans odieux à tout le Peuple
comme nous le verrons enfon lieu. je me con-
tenteray maintenmt de dire que les Pharifiens qui
ont receu ces confiitutions par tradition de leurs
ancefires les ont enfei ’es au Peuple: mais les Sa-
duccéeus les rejettent a caufe qu’elles ne font point
comprifes entre les loix données par Moïiè qu’ils
[outiennent dire les feules que l’on cit obligé de
fuivre z &c’efl: ce qui aexcité entre eux de tres-
grandes contefiations 8c formé diVers partis: car
’les perfonnes de condition ont embraflii celuy des
’Saduccéens 5 Scie Peuple s’eit rangé du coïté des

Phariiiens. Mais nous avons parlé amplement dans
le [econd livre de la guerre desjuifs de ces deux
(côtes, 8c d’une troifie’me qui cil Celle des Elfe-

mens. v lHircan aptes avoir pacifié toutes chofes a: poire. ’4’,

de durant trente 8c un an la principauté des Juifs
a: la grande facrificature, finit heureuièment il:
yie. Illqifi’a cinq fils; ôcDieu le jugea digne de
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398 fileront: ntsjunu.joüir tout enfiemble de des merveilleux avants:
gs 3 fgavoir la principauté de fa nation , la rouve-
mine facrificature , 8: le don de prOPthie. Car
luy-mefme daignoitluy parler , a: luy donnoit
une telle connoiirance des chofes futures qu’il
inédit que les dan aifnez de les fils ne jouiroient
pas long-tempstde l’autorité qu’il leur laifl’oit:

Ce qui nous oblige à rapporter quelle fut leur
fin pour faire encore mieux connoifire la
que Dieu luy avoit donnée de penetrer-ainfi dans
l’avenir.

CHAPITRE XIX.
Mnflobule filr refit! d’Himrn Prince de: fi

fiait sommer R1]. affinai lemme Antigone
I fonfi-m, met le: autre: en pnfon à fia filtrefifl,

qu’il fait mourir de Il entre en défiance Ida.
signe, lefait tuer, ô- meurtde regret.

Rifiobule ui eiloit l’aiiiIé des enfans d’Hir-
canât qui ut furnommé PHILELe’s , c’en

à dire amateur des Grecs, changea en royaume
après la mort de fou pere la principauté des .
8c fut ainfi le premier qui i’e fit couronner Roy.
Ce qui arriva quatre cens quatre-vingt-un au de-
puis le retour des juifs en leur pais aprés qu’ils
furent affranchis de la captivité des Babyloniens.
comme il aimoit fort Antigone qui eitoit le fe-
cond de les freresil l’aiïociaa la royauté , 8: fit
mettre les trois autres en prifon. l Il y fit mettre
aufii i’apmpre mere , parce qu’elle ne defiroit pt
moins que luy de regnergôt qu’Hircan luy avoit
1ms en mourant le gouvernement entre les mains.
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-Son horrible cruauté par: mefme juiques àun
»tel exce’s qu’il la fit mourir de faim dans la prifon.

Il aioûta encore à oecrime celuy de faire mourir
[on frere Antigone qu’il avoit témoigné de tant
.aimer. Da calomniesenfurentlaœuiè,8c il les
-IIvoitvrejette’es d’abord , en partie par l’affection

squ’il avoit pour lïâtenpartie puoequ’il citoit
.perfuadé qu’elles ’ent malicieufement’ inven-

fiées. Un: mon fi déplorable arriva en cette forte.
Durant qu’il citoit malade Antigone revenant de
la guerre dans un appareil magnifique lors que
d’on celebroit la fefle desTabemacles monta en
cet cfiat dans le Temple accompagnédequelques
gens armez, fans avoir autre deifein que d’offrir
des prieres à Dieu pour la finté du Roy fou frere.
-De méthane efprits fe ièrvirentde cette occafion
:des heureux fucce’s d’Antigone St de ce qu’il avoit

s paru dans le Temple avec tant de pompe, pour
’mettre la divifion entre cesdeux freres. Ils dirent
malicieufement à Ariilobule , qu’Antigone ayant

me de en cet eiiat le jour d’une
faite fi Iblemnelle faiibit alliez voir qu’il afpiroit
a la couronne, 6c qu’il viendroit bien-toit avec
lgrand nombre de gens de guerre pour le tuer,
«parce qu’il citoit perfuadé que pouvant ferendre

infiltre duroyaume tout entier, il yauroit dela
folie à a: contenter d’une partie. Ariflobule qui
citoit alors logé dans une tour qui fut uis
nommée Antonia.eut peine d’ajouter foy ce
.diicouis: neanmoins pour pourvoir à a (cureté
dans tautefois condamner (on frere, il fit cacher
de fes gardes dans un lieu tenebreux 8: fous-
terrain .avec ordre de ne luy point faire de mal
s’il venoit fins armes , et de le tuer s’il venoit ar-

lme’. Il envoya enfuite luy dire qu’il le prioit de
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venir fans armes. Mais la Reineâtles autres en:
nemis d’Antigone gagnerent cet envoyé, &l’en.

gagnent à luy dire que le Roy ayant foui qu’il
avoit des armes parfaitement belles le prioit de
venir en l’eitat où il citoit pour luy donner le
plaifir de les voir fur luy. Ce Prince qui ne [e dou-
toit de rien 6c qui [e confioit en l’aHeŒon du
Roy fun frere vint tout armé commeil citoit ; a:
lors qu’il fut arrivé a la tour de-Straton dont le
panage citoit obfcur, ces gardes du Roy le tuerent.
Une mort fi tragique fait vair ce.que peuvent
l’envie 8s la calomnie, puis qu’elles font capables
d’étouffer les fentimens les plus tendres de l’ami-
tié naturelle ; 8c l’on ne fçauroit trop admirer fur
.ce fujet qu’un certain homme nommé fada
EiI-e’en’ de nation dont les prediékions ne man-

quoient jamais de fe trouver veritables, ayant vm
Antigone monter dans le Temple dit à [es difciples
de a ceux de l’es amis qui fioient accouftumé de
le fuivre pour remarquer les filets de cette fcience
qui le faifoit ainfi penetrer dans l’avenir 5 qu’il cuit
voulu eitre mort , parce que la,vie;d’Antigone fe-
rÔit connoiitre la vanité de les prediâions , ayant
affuré qu’il mourroit ce jour-là mefme dans la
tour de Straton: ce qui eitoit impoilible, puis
qu’elle citoit diluante si; jerufalâm de fix cens fla-

cs , 8c que la lus e ie u jour citoit de":
paillée. Comnîe ilgfpaailoitpdel’tla forte on luy vide

dire qu’Antigonç avoit cité tué dans un lieu fous-

termn nommé du mefme nom de.Straton que
P0516 une tour affiïë (Brie rivage de la mer nom-

. me? depuis Cefarée: a: cette reiïemblanœ de noms
avoit cité la (saule de (on trouble a: de fan inquie.
tude.

Annobnle ne tarda Sucre à ente tOuchÇ’ d’un

I. tel
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tel repentir d’avoir ollé la vie à [on frere que fa

i maladie en augmenta de beaucoup. Il le repro-
choit continuellement à luy-mefme d’avoir com-
mis un fi grand crime ; a: fa douleur fut fi violente
qu’elle luy fit vomir quantité de 12mg. Comme un
de res officiers l’emportoit il arriva , à ce que je
croy par une permiflion divine , qu’il felaifla rom.
ber 8e en répandit une partie au mefme lieu où les
traces du fing d’Antigone paraîtroient encore.
Ceux qui le virent croyant qu’il le faifoit àdef-

l fein jetterent un fi grand cry qu’il fut entendu
du Roy. Il [eurendemanda la caufe: 8c perfonne
ne la luy dilant il defira encore davantage de la [ga-
voir , parce que les hommes naturellement entrent
en défiance de ce qu’on tâche de leur cacher 8c le
l’imaginent encore pire u’il n’efi. Ainfi Armo-

bule les contraignit par menaces de leur dire
la verite’ :8: elle fit une fi forte impreflion fur [on
efprit , qu’aprés avoir répandu quantité de larmes

il dit en jettant un profond foûpir z Il paroiit bien "
que je n’ay pû cacher à Dieu une aCtion fi déteita- K

ble, puis qu’il exerce fi-toit contre moy fa jufle a
vengeance. Jufques à quand ce miferable corps re- et
tiendra t-il mon ame criminelle P 8c ne vaut-il pas et
mieux mourir tout d’un coup que de répandre cc
ainfi mon fang goutte à goutte pour l’ofl’rir com- ce

me un lacrifiee d’expiationà lamemoire de ceux a
à quij’ay fi cruellement fait perdre la vie? En ache- ce
vant ces paroles il rendit l’efprit apre’s avoir regné

feulement un an. Son païs luy fut redevable de
beaucoup de grands avantages z car il declara la
guerre aux Ituréens , conquit une grande partie de
leur pais qu’il joignit à la jude’e , a: contraignit les

habitans de recevoir la circoncifion 8c de vivre fe-
lon nos loix. Il efioit d’unaturel fort doux 8c fort

I L l
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modefle , comme Strabon le témoigne par ces pu.
roles fur le rapport de Tymagene : Ce Prince efloit
Mm,à’hrîugfi ne hgfmtpupeu redevables
ont il panifia fi nuant le: borne: de leur paît qu’il l’arc

mime partie de. flapie, 6’ij ce peuple à
mp0 1:50: dehcirmnfim

CHAPITRE-Xi.
Salomé’memem me flamba 1)er MW

Anfiobule rire de pnfon fumeur fumé AI:-
uwdn fier: de ce Me, éraflât R0]. Il
M un de fi: fiera, à afliege Ptolemaide. Le
R0] me? Leur qui mit 411 chai! fig)?"
pn- la Reine Chopamfa "tourmentai: C a
pour ficourir un» de Ptalnnaïde. [à hg rdrâ’îrnr

le: porter. Alexandra la» lefiage" , traite publique.

mon avec FM, àfiaetmmnn lamine
Chopm.

APrés la mort du Roy Arillobule la Reine
SA 1.0 un là femme que les Grecs nomment

Auxannna miten liberté les fierez dece Pfin-
ce qu’il retenoit en prifon comme nous l’avons
veu , a: établit Roy humus autrement nommé
Auxnunne quivefioit l’aifne’ôt le plus modere’
de tous. Il avoit cité fi malheureux qu’aufiî-tofi
après qu’il fut nay Hircan [on pere conceut de l’a-

. verfion pour luy, a: la conferva fi grande jufques a
la mort qu’il ne luy permit jamais de paroiflre
en fa prefence. je fe devoir endire la caufe.
Hircan qui aimoit i rt Arifiobule 8c Antigone les
deux plus figez de les enfans , demanda a Dieu qui
luy citoit apparuen fouge lequeld’eux luy linceu-
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deroit; 8e Dieu luy fit connoiltre en luy reprelèn.
tant le filage d’Alexandre que ce feroit luy qui re-
gneroit. Le déplaifir qu’il en conceut le porta à le

faire nourrir dans la Mais ce que Dieu luy
avoit predit ne marqua pas d’arrivar: car il fut
élevé fur le trône aptes la mort d’Arifiobule. Il fit

tuer un de les freres qui vouloit le faireRoy,8r. q
traita fort bien l’autre qui fe contenta de page:
une vie privée.

Lors qu’il eut donné ordre aux affaires de l’ellat 5’49.

il marcha avec une armée coure ceux de Ptole-
maïde 5 a: après les avoir vaincusdans un grand
combat les contraignit de fe renfermer dans leur
ville , où il les afiîegea. De toutes les villes mariti-
mes celle-là a: Gaza citoient les feules qui relioient
à prendre , a; il luy faloit aulfi domter Zo’iu: qui
s’efloit rendu maiihe de Dora 8c de la tour de
Straton. Les labiums de Ptolema’ide ne pouvoient
attendre aucun feconrs du Roy Antiochus, ny »
d’Antiochus Syfique l’on frere,p:rce qu’ils em-

ployoient toutes leurs forcera fe faire la
Mais Zone qui d’peroit profiterde la div’ de
ces Princes pour ufurper Ptolemaide, y envoya
quelque fecours lors que ces deux Rois il: met-
toientfipeuenpehedelesalfil’cer: emmielloient
fi acharnez l’un contre l’autre que fans fe foncier
de tout le relie ils Matthieu: à ces athletes qui:
bienquelasdecombattreonttant de honte de fe
confidfer vaincus , qu’ils ne peuvent le refondre de
coder a leur ennemi,mais après avoirrepris un
peu d’haleine recommencent le combat. Ainfi la

finie refoula qui relisoit aux citoit de
un: du [nous d’Egypne, a: primipalement de
Ptolemée Latur qui avoit cité chaire du royaume
pt la. Reine Chapitre 11134:3 refit-retiré

. 1)
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dins l’ifle de Cypre. Ils envoyerent le prier de les
delivrer du peril où ils le trouvoient, 8c luy fr-
rent croire en mefme temps qu’il ne feroit pas
plûtolt arrivé en Syrie que ceux.de Gaza , Zoïle,
les Sydoniens, a: plufieurs autres le rangeroient
de fou collé. Ce Prince fur cette efperance travailla
nuai-toit à équiper une grande flotte. Mais cepen-
dant Demmetw qui eiloit en grande autorité dans
Ptolemaïde perfuada a ces habitans de changer d’aa
vis , en leur remontrant qu’il leur citoit beaucoup
plus avantageux de demeurer dans l’incertitude
de l’êvenement de la guerre ou ils le trouvoient
engagez contre les Juifs, ue de tomber dans la

- IèrVitude qui leur feroit inevitable fi en faifant ve-

fic.-

nir le Roy Ptolemée ils le recevoient pour maî-
tre sa: qu’ils n’auraient pas feulement àfoûtenir

cette guerre, mais aufli une autre plus grande 8c
plus dangereuiè qui leur viendroit du collé d’E-
gypte , parce que la Reine Cleopatre mere de Pto-
lemée qui avoit formé le deflein de le chatter de
Pille de Cypre ne verroit pu plûtolt qu’il tâche-
roit à le fortifier par le moyen des provinces voi-
fines , qu’elle viendroit contre aux avec une pilif-
finte armée ; 8c que fi alors Ptolemée trompé dans
fes efperances les abandonnoit pour s’enfuir dans
rifle de Cypre , ils fe trouveroient expofez au plus
grand peril que l’on le fçauroit imaginer.

Ptolemée apprit en chemin le changement de
ceux de Ptolemaïdeôt ne un: pæ de continuer a
nav’ ion. il fit a defcente à Sycamin avec fou
armee qui efloit de cente mille» hommes tant in-
fanterie que cavalerie, 8c s’avança vers Ptolernaïde:

mais il le trouvaen grande peine lors u’il vit que
les habitans ne vouloient ny recevoir s Alabam-
demi, ny écouter les propolitions qu’ilavoit à
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leur faire. Zoile 8c ceux de Gaza l’allerent troua
ver pour luy demander fecours contre les juifs a:
contre leur Roy qui ravageoient leur païs: 8c
ainfi Alexandre fut obligéde lever le fiege de de-
vant Ptolemaïde. Il remena [on armée , a: voulant -
agir par fineffe il envoya fea’etement un la Reine
Cleo pour faire alliance avec elle coutre Pto-
lemee dans le mefme temps qu’il traitoit publi-
quement avec luy , 8: promettoit de luy donner
quatre cens talens d’argent , pourveu qu’il luy
remill entre les mains le Tyran Zoile , a: cedaflzi
aux les placesù les terres u’il pofledoit.
Ptolemée le porta fort volontiers a faire alliance
avec Alexandre, a: fit welter-Zoile. Mais lors
qu’il apprit que ce Prince avoit envoyé l’ecrete-

ment vers la Reine a mere il rompit avec luy , 8:
aifiegea Ptolemaide qui avoit comme nous l’avons
veu refufé de le recevoir. Il un: quelques-uns de
fes cheik avec une partiedefesforces pour conti-
nuer ce fiege , 8c alla avec le relie ravager la judée.
Alexandre de fon calté afi’embla pour s’oppofer à

luy une armée de cinquante mille hommes, ou
felon d’autres de quatre-vingt mille ; 8: Ptolemée
ayant un jonrdeSabath attaqué a l’impourveu la
ville d’Azoch en Galilée la prit d’afl’aut , 8: en

. emmena du millcdüaves avec quantitédebutin.

433°
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4.06 ’HIS’I’OIRE pas jures.

CnArrrnr XXI.
Grande vulgaire rnnpms’s par Ptohmû une fur

AMRiyalu M, é-finh’müle bien!
mini clayonner! de Finlande vint au fi-
nan- de: mm la] , à il Ante intisz
de fa rendu mfln de I’Egyptsn. ÂWP’M
6m, à] mansarde ner-grandesbsbmita.
Diverfis W touchau le mon: ds Spire.
Eîrltge bah: de la;th :3ch media-
:vma’re Il: appellent à leur finir: De-
mem’w sur.

Prés que Ptoleme’e Latur eut ainii emporté

Aneth de force il alla à Sephoris qui n’en
en: gueres éloigné, &ydonna cadrant z mais il
fut repouEé avec grande perte ; Beau lieu decon-
tinuer ce liege, il marcha au devantd’Alexandse
Roydes Juifs,’le rencontra au ’ d’Afoph qui

cil: toutpmchedu]ourrlain,& rampa visa vis
de lu . L’avant-garde d’Alexandre citoit compo-
fe’e &huit millehommes’tous vieux foldats ar-
mez de boucliers d’airain : 8: ceux de l’avant-garde

de Ptolemée enavoient auHi: maisle cette de (ce
troupes n’eflcoit pas fi bien armé , ce qui leur faifoit
apprehender d’en venir aux mains. Un nommé
Philojiephm fort experimenté dans la guerre les
affura , 8c leur fit pafi’erla riviere qui feparoit les
deux camps fins qu’Alexandre s’y oppofafl: , parce

qu’il croyoit vaincre plus facilement lors que fes
ennemis ayant le fleuve denier-e eux ne pourroient
plus s’enfuir. Le combat fut extrememant lan-
glands: il citoit diŒcile de jugerde quel collé

à

x
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inclineroit la victoire. Enfin les troupes d’Alexan-
dre cummcnçoient d’avoir l’avantage , 8: celles de
Ptolemée citoient ébranlées gmaisPhilollephane
les foûtint avec un corps quin’avoit point encore
combattu ,8cles raffina. Les juifs étonnez de ce
changement , 8: nulles de leurs troupes ne venant
à leur (cœurs prirent la fuite, 8e tous les autres
à leur exemple. Les ennemis les pourfuivirent fi
vivement 8c en firent un tel carnage qu’ils ne celie-
rent de tuer que lors qu’ils furent lall’ez de fraper,
8: que lapointe de leurs épées commençoit à fe
rebrouffer. Le nombre des morts fut de trente
mille; 8: felon le rapport deTy e de cin-
quante mille. Le relie de l’armée pris ou fe

-fauva par la fuite. i’ . Enfuite d’unefi grande viâoire 8: d’une fi lon- titi

gue pourfuite Ptolemée fe retira fur le foir en
quelques bourgs de h judée, 8: les ayant trouvez
pleins de femmes8r d’enfans il commanda à fes
foldats de les égorger,de les mettreen pieces, 8: de
lesjetter dans des chaudieres d’eau bouillante , afin

t 2p: lors que les juifs échapez de la bataille vien.
ient en celieu ils creull’ent que leursennem’is

mangeoient de lachair humaine , 8: concentrent
d’eux par ce moyen une plus grande frayeur. Stra-
bon n’efi pas le feul qui fait mention de cette
honible inhumanité : car Nicolas la rapporte auifi.
Ptolemée prit enfuite Ptolemaïde de force comme
nous l’avons dit ailleurs. ’

Lors que la Reine Cleopatre vit que fou fils 5’53.
s’agrandifl’oit de telle forte qu’il ravageoit fins

I refiftance toutela judée 3 qu’il avoit reduit Gaza
fous fou obeiifance ;qu’il efloit déja comme aux
portes de l’Egypte , 8: qu’il ne pretendoit rien
moins quedes’enrendrelemailtre, dieu-eut ne
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4:58 Huronsnss jules. Adevoir pas differer davantage à s’y oppofer. Ainfi

fans perdre temps elle alfembla de grandes forces
de terre 8: de mer dont elle donna le commande-
ment à Chelem 8: à Anima: juifs de nation 5 mit
en feure garde dans l’ifle de Chocs la plus grande
partie de fes richeifes, lès petits-fils, 8e fou tena-
ment 5 envoya en Phenicie Alexandre [on autre fils
avec une grande flotte à mule que cette province
efloit fur le point de fe revolter, 8:vint en per-
forme aPtolemaïde. Les habitans luy en refuiè.
rent les portes,8c elle les ailiegea. Quand Ptolemée
vit qu’elle avoit quitté l’Egypte il s’y en alla dans

la creance qu’il la trouveroit deiàrméeac urroit
s’en rendre maifire a mais il fut trompé ans Ion
efperance. En ce mefme temps Chelcias l’un des
Generaux de l’armée de Cleopatre qui pourfuivcit
Ptolemée mourut en la baffe Syrie.

Cleopatre n’eut pas plullofl: appris que le dei:
lèindefon fils fur l’Egypte luy avoit mal réüfli
qu’elle y envoya une partie de fan armée qui l’en

chafia entierement. Ainfi il fut contraint de reve-
nir , 8: pana l’hyver à Gaza Cependant Cleopatre
prit Ptolemaïde, où Alexandre Roy des juifs la
vint trouver avec des prefens. Elle le receut tres-
bien 8ccomme un Prince qui ayant cité fi mal
traité par Ptolemée ne pouvoit avoir recours qu’à N

elle. Ogelques-uns de res fierviteurs luy propofe-
rent de s’emparer de fou pais, 8: de ne point fouf-
frir qu’un fi grand nombre de juifs fort gens de
bien fuirent aifujettis à un feul homme. Mais Ana-
nias luy confeüla le contraire, difant qu’elle ne
pouvoit avec juitice dépoüiller un Prince qui avoit
[contracté alliance avec elle 8: qui eiloit fon proche
parent 5 8: ’u’il ne pouvoit- luy diffimuler que fi
elle luy ’ oit ce ton il n’y auroit un feul de tous h

les 9



                                                                     

LIVRE X111. CHAPITRE XXI. 4.09
les juifs qui ne devinfl: fou ennemi. Ces raifonsla
perfuaderent: 8: ainfi non feulement elle ne fit
point de déplaifir à Alexandre, mais elle renouvella
[on alliance avec luy dans Scythopolis qui e11 une
ville de la baffe Syrie.

Aufii-toit que ce Prince le vit delivré de la [un
crainte qu’il avoit de Ptoleme’e il entra dans la
balle Syrie, y prit la ville de Gadara aprés un fiege
de dix mois,8:Amath enfuite qui cille plus fort
de tous les châteaux fituez fur le jourdain, 8:
dans lequel Harder: fils de Zenon avoit mis tout
ce qu’il avoit de plus procieux. Ce Theodore pour
s’en vanger attaqua les juifs lors qu’ils y penfoient

le moins . en tua dix mille , 8: prit tout le bagage
d’Alexandre. Ce Prince fans s’étonner de cette
perte ne laifl’a pas d’afiieger8cde prendre Rapha
qui dt fur le rivage de la mer, 8: Antedon qu’He-
rode nomma depuis Agrippiade: &voyant que
Ptoleme’e avoit abandonne Gaza pour s’en retour-

ner en Cypre, 8: que la Reine Cleopatre fa mere
avoit aulii repris le chemin d’Egypte, fou refen-
timent de ce que ceux de Gaza avoient appellé
Ptoleméeà leur fecouxs contreluy le porta a ra,-
lvager leur pais 8:91 les ailieger. Apolodm qui les
commandoit attaqua [on camp avec deux mille
foldats étrangers 8:.mille (inviteurs qu’il afl’embla;

8ttant que la nuit dura il eut toujours de l’avan-
tage , parce que les juifs fe perfuadoient que Pto-
lemée eûoit venu au fecours des afliegez: mais
aufii-tofl: que le jour vint à paroifire ils virent
qu’ils s’eûoient trompez, reprirent cœur, 8: char-
gerent fi v’ oureufement Apolodotse qu’ils tue-
rent mille es fieu: fur la place. Les afiiegez ne

l dirent pas neanmoins courage quoy qu’ils
fuirent mefme prenez de la flint: ils refolurent de

agi. 2m. Il. . Mm



                                                                     

4re Hurons: pas juras.ibutfrir 4 les dernieres extremitez-plullolt que de il:
rendre; 8: Aretas Roy des Arabes qui leur pro-
mettoit du fecours les fortifioit dans ce deiïein.
Mais Apolodote ayant cité tué en trahifon avant
qu’il fait arrivé , la ville fut prife. Lyfimnchw fou
propre frerecommit cet afl’alfinatpar la jaloufie
qu’il conceut du credit que (on merite luy avoit
acquis , raffembla une troupe de foldats, 8: livra la

. place à Alexandre. Lors que ce Prince y fut entré il
témoigna d’abord n’avoir qu’un efprit de paix ;

mais il envoya enfaîte des troupes a qui il permit
d’exercer toutes fortes de cruautez pour chantier
ce peuple. Ainfi ils ne pardonnerent a un feul de
tous ceux qu’ils purent tuer: mais ce ne fut pas
fins qu’il en confiait aulIi la vie à plufieurs juifs:
car une partie de ces habitans moururent les ar-
mes à la main en fe défendant fies-vaillamment s
d’autres mirent le feu dans leurs maifons pour em-
pefcher qu’elles ne fulfent la proye de leurs enne-
mis: 8: d’autres tuerent leurs femmes 8: leurs
enfans pour les garentir d’une honteufe fervitude.
S’eiltant rencontré que le Senat citoit aficmblé
lors que ces troupes fanguinaires entroient dans la
avillelils s’enfuirent dans le temple d’Apollon pour
.y chercher leur feurae’ : mais ils ne l’y trouverent
pas. Alexandre les fit tous tuer: 8: après avoir ruiné
la ville qu’il avoit tenuë ailiegée durant un an,il
s’en retourna à jerufalem.

’- 51, En ce mefme temps le Roy Antiochus Grypus
Ïfut tué en miton par Hautbois citant âgé de

quarante-cinq ans , 8: après en avoir regné vingt-
-neuf, SaLnucus [on fils luy fucceda, 8: fit la
guerre a Antiochus Syficenien Ion oncle , le prit
dans une bataille , 8:1: fit mourir. Peu de temps
pprésAnrrocnus filsdu Syficenien,8t Aurons):



                                                                     

LIVRE X111. Caarrraa XXI. 4."
fiimommé Eussna vinrent à Arad où ils furent

couronnez Rois , firent la guerre à Seleucus, le
vainquirent dans une bataille, 8: le chaulèrent de
Syrie. Il s’enfuit en Cilicie, où ayant cité receu des
Mopfeates, au lieu de reconnoiltre l’obligation
qu’il leur avait il voulut exiger d’eux des tributs:
mais nele pouvant fouifrir ils mirent le feu dans
[on palaisoù il futbrûlé avec fes amis. 4

Durant que netAntiochus regnoit enSyrie un fi?)
autre Aurrocnus frere de Seleucus luy fit la
guerre. Mais il fut défait avec toute fou armée.
PHILIPPES [on frere fe fit couronnerRoy8cre-
.gna dans une partie de laSyrie. Cependant Pto-
Iemée Latur envoya querir à Guide Dealer-nm:
EUCERUS fon quatriéme frere, 8: l’établit Ray
en Damas. Antiochus refilta genereufement à ces
deux freres , 8: ne vefquit gueres depuis : car ellant
allé à Laodicée au .fecours de la Reine des Gala-
»deniens qui avoit læume contre lesAParthes , il
fut tué dans une bataille en combattant fics-vail-
lamment. Philippes,8: Dmnrnrus qui citoient
fieras demeurerent parfa mort ’ ibles pofl’eifeurs
du royaume deSyrie ainfi qu” a cité dit ailleurs.

En ce mefine temps [Alexandre Roy des juifs :52:
vit troubler [on regne par la haine que le Peuple
avoit pour luy. Car lors qu’au jour de la felte des
-Tabernacles où l’on porte des rameaux de pal-
miers 8: de citronniers il fepreparoit à offrir des
factifices , on ne le contenta pas de luy jetter des
citrons à la telle; mais on l’outragea de paroles,
en difant qu’ayant eflé captif il ne meritoit pas
qu’on luy rendilt de l’honneur, &elloit indigne
d’olfrir des factifices à Dieu. Il s’en mit en telle
fureur qu’il en fit tuer fix mille, 8: repouffa enfuite
l’effort de cette multitude irritée par une dofture

M m ij
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de boiquu’il fit faire à l’entour du Temple 8c de
l’autel ,  a: qui alloit jufques au lieu où les lèuls
Sacrificateurs ont droit d’entrer. Il prità falblde
des foldats Pifidiens 8c Ciliciens , parçe qu’eflant
ennemi des Syriens il ne le limoit point d’eux,
painquix enfuite les Arabes , impoià des tributs
aux Moabites a: aux Galatides,& ruina Amath,
fans que Theodore d’ail en venir aux mains " avec
luy. Il fit aulïi la guerre à O n E n Roy des Ara-
bes : mais citant tombé prés de Gadara en Galilée
dans une embufqde a: pouffé par un grand nom-
bre de chameaux dans un détroit fort ferré a: fort
diflicile à parler, il eut grande peine à fe fauver-
à jeruàlem. Ce mauvais fucce’s fut fuivi d’une

guerre que (les Mets luy firent durantfixans. Il
n’en tuapas moins de cinquante mille 5 8c quoy
qu’il n’oubliant rien pour tafcher à il: remettre
bien avec eux, leur haine citoit fi violente que
ça qui fambloit la devoir adoucir l’augmentoit
encore. Ainfi leur demandant un jour ce qu’ils
youloient donc qu’il fifi: pour les contenter , ils

.s’e’crierent tous qu’il n’avait pour cela qu’à [et

tuer luygmefme : Et ils envoyerent vers Deme-
trius Encens pour luy demander du fecours.

Mia!!!

Q?
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CHAPITRE; XXII.
banchât: Emma Ryde lyric oient au fileur: le:

tout" Alexandre leur Re], le defait dan!
une bataille; (9’ fi retire. Le: commuent

feuls à la] faire la guerre. Il Ierfmmnte a: tû-
werr combats, (n’exerce contre aux une épouvanta-

ble emmi. Bananier afiegedanJ-Bme’ Philippe!
fin fiera. Mimdate Sjmm’r R0 de: Punks: m-
ange contre la] me me: qui le prendpnfonnier à!
le la] mye. Il meurt bien-tell apre’r. à

DEmetrius Eucerus fortifié de ceux qui l’ap- 5’49-
pelloient à leur fecours vint avec une armée

de trois mille chevaux 8: de quarante mille hom-
mes de pied. Alexandre marcha contre luy avec
fix mille deux cens foldats étrangers qu’il avoit
pris à fa folde , 8c vingt mille Juifs qui luy citoient
demeurez fidelles. Ces deux Princes firent tous
leurs elïorts , Demetrius pour gagner ces étrangers.
qui citoient Grecs; 8c Alexandre pour faire ren-
trer dans (on parti les juifs qui s’efloient rangez
aupre’s de Demetrius. Mais ny l’un ny l’autre ne

réüffit dans fon deifein. Ainfi il falut en venir à.
une bataille. Demetrius fut viâorieux , 8c ces
étrangers qui citoient du. collé d’Alexandre ligna-

lerent leur valeur a: leur fidelité : car ils furent
tous tuez fans en excepter un feul. Demetrins de
,fon collé y perdit beaucoup de gens. Alexandre
s’enfuit dans les montagnes : 8c alors par un chan-
gement étrange la compaflion de fa mauvaife for-
tune fit que fix mille juifs l’allerent trouver: ce
qui donna tant de crainte à Demetrius qu’il fe

M m
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4.14 Hrsrollu: pas jurrs.
retira. Les autres juifs ne lailTerent pas de conti-
nuer de faire feuls la guerre à Alexandre : mais
citant toûjours battus plufieurs perirent en divers
combats. Il contraignit les principaux de a: retirer
dans Bethon , prit la ville’deforce , 8c les envoya
prifonniers à jerufalem , ou pour a: venger des
outrages qu’il en avoit receus il exerça contre eux
la plus horrible de toutes les cruautez. Car en
mefme temps qu’il faifoit un fellin à les concu-
bines dans un lieu fort élevé 8c d’où-l’on pouvoit

découvrir de loin , il en fit crucifier huit cens de-
vant lès yeux ,18: égorger en leur prefence durant
qu’ils vivoient encore leurs femmes 8c leurs en-
fans. Il cil vray qu’ils l’avaient étrangement offen-

fé lors que ne le contentant pas de luy faire la
guerre par eux-mefmes ils avoient appelle des é-
trangers à leur limeurs, luy avoient louvent fait
courir fortune de perdre la vieôcle royaume , 8e
l’avaient reduit dans une telle extremité qu’il fut
contraint de rendre au: Roy des Arabes les places
qu’il avoit conquifcs dans le pais des Moabitesôe
des Galatides afin de l’empefcher de fejoindre con-
tre luy à [es fujets revoltez , fans parler d’infinis
outrages qu’ils luy avoient faits. Mais tout cela
n’empefche pas qu’on ne doive avoir de l’horreur
d’une fiépouvantable, inhumanité. 8c elle luy fit

donner avecjuilicc le nom de Tracide pour mar-
quer par la [on extrême barbarie. Huit mille fol-
dats de ceux qui avoient pris les armes contre luy
le retirerent la nuit fuivante de cette a6tion plus
qu’mhumaine , a: ne parurent plus durant fou
regne qui fut toujours depuis fort paifible.

.Demetrius au fortir de la judée alla avec deux
m1116 Cllevaux 8e dix mille hommes de pied allie.
Ber Philippes [on frere dans Bercé. S ’r a A r o N
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qui en citoit le Prince 8e qui affilioit Philippes
appella à [on fecours Zizm General des troupes des
Arabes , &MITRIDATE Silurien-1’: Roy
des Parthes. 11s luy envoyerent de grandes forces :"
elles alfiegerent Demetrius dans En camp , 8c.
contraignirent lès foldats , tant par la multitude ’
de traits 8c de fléches dont ils les accablerent , que

r parle manquement d’eau oit ils les reduifirent,
de le livrer entre leurs mains. lis l’envoyerent pri-
fonnier à Mitridate t s’en retournerent chargez de
dépoüilles,’ a: permirent à tous ceux de la ville

d’Antioche qui fe trouverent parmy les priions
hi , niers de s’en aller fans payer rançon. Mitridate

traita Demetrius avec grand honneur jufques à la -
fin de fa vie qui ne fut paslongue : car il tomba.
malade 8: mourut. nant à Philippes wifi-toit-
aprés la prife’ de Demetrius il s’en alla à Antioche,

8: regna fur la Syrie.

.- Cnnrrænz XXIII.
Diverfirguerm de: Rois de Syrie. 111mm: R97 de: ’

Prmdpltffieurr placer. Sa mon , à tarifai] i
qu’il donne à la Reine Alexandra f4 femme de ’

gagner le: thfim pour je faire rimer du plein
ple.

AN’rmcnus fumommé Drains à: frere de 5’61.
Philippes le rendit maiflre de Damas , s’en fit

vdeclarer Roy, 8c fe fervit pour cela de l’occafion
de l’ablënce de fon frere qui elloit allé faire la
guerre aux Arabes. Aufii-tol’t que Philippes en eut
avis il revint en diligence ,8: rentra dans Damas I
par le moyen de Milne Gouverneur de la forte-

Mm iiij
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relie. Mais pour faire croire que c’eftoit la terreur
de fon nom ,8: non pas une intelligence qui luy
avoit fait recouvrer cette place, il ne le recom-
penfa que d’ingratitude. Milne pour s’en venger
prit le temps qu’il efioit allé dans l’hypodrome
voir travailler des chevaux , luy ferma la porte de
la ville , 8c la conferva a Antiochus. Si-tolt que ce
Prince en eut la nouvelle il revint promtement
d’Arabie , 8e entra dans la judée arec huit mille
hommes de piedôc huit cens chevaux. Le Roy
Alexandre furpris de cettefipromte irruption fit
faire un grand retranchement depuis Caparfabé
qu’on nomme maintenant Antipatrc juilques à la
mer de joppé qui citoit le feul endroit par où l’on
pouVoit entrer : A-quoy il ajointa un mur avec des

. forts de bois difians l’un de l’autre de cent cin-

562..

563-

quante fiades. Antiochus les brûla tous, 8c pailla
avec fon armée dans l’Arabie. Les Arabes lâche-
rent d’abord le pied , ô: parurent enfaîte avec dix

mille chevaux. Antiochus les chargea avec beau-
coup de vigueur. Mais lors qu’il alloit foûtenir
une des ailles de fon armée qui citoit fort ébranlée
8c citoit prelt de remporter la victoire , il fut tué.
’Sa mon fit perdre coeur à fes gens. Ils s’enfuirent

dans le bourg de Cana où la plus grande partie
mourut de faim.

ARETAS regna enfaîte fur la baffe Syrie où il
fut appellé par ceux de Damas à cauiè de la haine
qu’ils portoientà Ptolemée ,fils de Menneus. Il
entra en armes dans la judée , vainquit le Roy Ale-
xandre prés d’Addida , 8: s’en retourna après avoir

traité avec luy.
Alexandre prit de force la ville "de Dian ,allîe-

gea Elfa où Zenon avoit mis ce qu’il avoit de plus
precieux , commença par la faire environner d’une
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triple muraille ,8: apre’s l’emporter dallant. Il le
rendit anfii maifire de Gaulam , de Seleucie , de la
vallée qui portoit le nom d’Antiochus , 8c de la
fortereiïc de Gamala. Et fur ce qu’on accula de .
plufieurs crimes Demetrius qui commandoit au- .
paravant dans ces lieux-là, il le dépoüilla de fa
principauté. Après avoir employé prés de trois ans

dans tontes ces expeditions il s’en retourna avec .
fon ;armée à jerufalem , où tant d’heureux fuccés

le firent recevoir avec grande joye.
Les juifspoifedoient alors plnfieurs villes dans 564-

la Syrie , l’Idume’e , 8c la Phenicie , fçavoir le long

du rivage de la mer , la Tour de Straton , Apollo-
nia,joppe’, jamnia,Azot, Gaza, Atedon, Ra-
phia , 8c Rynofnra. Et dans le milieu de l’ldnmée,

Adora , Marina, Samarie , les monts Carme! 8e
d’Itaburim , Scythopolis, Gadara, Ganlanitide,
Seleucie , a: Gabara. Et dans le pais des Moabites,
Eifebon , Medaba , Lemba , Oron , Thelithon , 8c
Zara. Et dans la Cilicie ,Anlon St Pella , laquelle
derniere ville ils ruinerent à caufe que les habitans
ne pûrent le refondre d’obferver nos loix. Noilre
nation poiïedoit anfli dans la Syrie d’autres villes
airez confiderables qui avoient cité ruinées.

Alexandre le laifl’ant aller par fou intempe- 5’67.
rance àboire du Vvin avec excès tomba dans une k
fievre quarte qui dura trois ans. Et comme
cela ne l’empefchoit pas de s’employer dans les

travaux de la guerre , fes forces le trouverent
fi e’puife’es qu’il mourutifnr la frontiere des Ge-

ralèniens durant u’il afiiegeoit le chaileau de
Ragaba allis au dela du jourdain.

Lors qu’il elloit à l’extremité 8c qu’il ne

relioit plus aucune efperance de gnerifdn , la
Reine A I. a x A N n a A a femme citant outrée
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de douleur de la defolation où elle le voyoitr
preile de tomber avec fes enfans, luy dit toute

sa fondante en larmes :Entre les mains de qui me
sa lamez-vous a: nos enfans dans un anifi grand
a: befoin de l’ecours qu’eit celuy où nous nous
sa trouvons fgachant comme vous le fçavez quelle
a cil: l’averfion pour vous de tout le Peuple ? Il
se luy répondit : Si vous voulez fuivre mon con-
» feil vous pourrez vous conferver le royaume 8e
a: le conferver xà vos enfans. Cachez ma mort à ’
a: me: foldats jnfqnes à ce que cette place foit
sa prilè : 8c lors que vous ferez retournée vi&o-
,g rienlè à jerufalem gagnez l’afi’eâtion des Pha-

,. rifiens en leur donnant quelque autorité, afin
a que l’honneur que vous leur ferez les porte à
,, publier vos louanges parmy le Peuple. Ils ont
7,. tant de pouvoir. fur Ion efprit qu’ils luy font
,. aimer 8c haïr qui bon leur femble , fans confi-
,. derer. qu’ils n’agiil’ent que par intereil , 8c que
a lors qu’ils difent du mal de quelqu’un ce n’efl:
a que par l’envie ou la haine qu’ils luy portent ,
n ainfi que je l’ay éprouvé 5 l’averfion du Peuple

,, pour moy ne procedant que de ce que je -me
a, les fuis rendus ennemis. Envoyez donc querir’
,, les principaux de cette feâe anili-toil que vous
w lierez arrivée :v montrez-leur mon corps mort,8t
a dites-leur comme fi vous le leur difiez du fond
w du coenr,qne vous voulez le leur mettre entre
Q, les mains pour en ufer comme ils voudront,

i a fait en luy refufant feulement l’honneur de la
w fepulture pour fe venger des maux que je leur
a ay faits, fort enyajourant encore de plus grands
y outrages pour le iatisfaire pleinement. Allurez-

les enfuite que vous ne voulez rien faire dans
N le gouvernement du royaume que par leur con-
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kil z 8c je vous répons que fi vous en niez de]: ce
forte ils feront fi contens de cette deference que ne
vous leur rendrez, qu’au lieu de deshonorer ma a
memoire ils me feront faire des funerailles plus ce
magnifiques que je ne les pourrois attendre de ce
vous-mefme, 8c que vous regnerez avec une env ne
tiere autorité. En achevant ces paroles il rendit ce
l’efprit eilant âgé de quaranteneuf ans dont il en
avoit regné vingt-fept.

CHAPITRE XXIV.
Le R9 Alexandre luy? deux file, Hircan qui fa!

Grand Sacrificatm, à Artjiobule. LaReine Alra
xandra leur meregagnele Peuple par le mayen de:
Pbmfim en leur Infant freudienne fier-grade
autor-irai Elle mourir par leur mufti! le: plus
fidefie: ferviteurrdu Ray [on un), à dorme au
autre: pour le: appazferla garde de: plus firmpla-
ter. Irrtçt’wn de Tj’grane Ra] [affinerie hurla

Syrie. Anflobale fa peut faire Roy. Mm de la
Reine Alexandra. .

LA Reine Alexandra aprés aVOir pris le du.
teau de Ragaba 8c ettre retournée à jernlalem

parla aux Phariiicns en la maniere que le Roy Ion
mary luy avoit dit, 8c les affura quelle ne vouloit
rien faire que par leur avis touchant fou corps 8:
la conduite du royaume. Ainfi ils changerent en
affection pour elle la haine qu’ils avoient conceuë
contre luy, reprefenterent au Peuple les grandes

kss»

aérions de cePrince,dirent qu’ils avoient perdu -
en luy un fort bon Roy , à: exciterent dans leur
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- s ’r o n u L a ,8t ordonna par fou teilament que

4.26 Hurons bas juras.
d’prit’ un tel regret de fa mort qu’on luy fitdes
funerailles plus fuperbes qu’à nul antre de fes pre-
deceifeurs.
. CePrincelaiiIa denxfils H111 c A u 8: Alu-

la Reine la femme feroit Regente. Hircan qui
citoit l’aîné citoit peu capable de gouverner, se
ne cherchoit qu’à vivre en repos. Ariflobnle au
contraire avoit beaucoup d’efprit, a; citoit hardi
8c entreprenant. La Reine leur mere qui avoit
gagné le cœur du me parce qu’elle avoit
toujours témoigné fou ’r avec peine les fautes.
du Roy [on mary,fit établir Hircan Grand Sa-
crificatenr, non pas tant parce qu’il citoit l’aîné,

n’a caufe de [on incapacité.Elle laii’foit les Pha-

rifiens difpofer de tout , 8c commandoit mefme
au Peuple de leur obéir, 8: que fi Hircan [on
beau-pue avoit aboli quelque chofe de leurs tra-
ditions, de le rétablir. Ainfi elle n’avoit que le
nom de Reine, 8e les Pharifiens joüifibient de
tout le pouvoir que donne la royauté. Ils rap-
pelloient les bannis , delivroient les prifonniers,
8c ne dilieroient en rien des Souverains. Il y avoit
feulement certaines chofes dont cette PrinceiTe
difpofoit."Elle entretenoit grand nombre de trou-
pes étrangercs , 8c paroiifoit ettre allez puiil’ante
pour donner de la crainte aux Princes voifins:
car elle les obligea à luy envoyer des oflages.
Ainfielle regnoit paifiblement , St les feuls Pha-
riiiens troubloient l’eflat, en luy perfnadant de
faire mourir ceux qui avoient confeillé au Roy
fou mary de faire crucifier ces huit cens hom-
mes dont nons avons cy-devant parlé. Ils com-
menceront parDivgene. 8c continuerent d’en fai-
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je mourir d’autres jufques à ceque les plus con- .
’fiderables de ces perfecutez vinrent trouver la.
Reine dans fou palais ayant à leur telle Arifico-, .

tale, qui faifoit afi’ez connoiitre par à conte- .
inance qu’il n’approuvoit pas ce qui le pafïoir, .
a: que s’il pouvoit en rencontrer Vocation il
feroit connoiltre à lez-Reine a men: qu’elle ne
devoit pas abufer ainfi de fou pouvoir. Ces per. ce
formes reprefentereut à cette Princeffe les figna. ce
lez firrvices qu’ils avoient rendus au feu Roy ce
leur maxime z que les bienfaitsvdonr il les avoit a:
honorez-citoient la recomperrfe de leur valeurs; ce
de leur fidelité 5 8c u’ils la conjuroient de ne (C
pas permettre qu’apres avoir couru tant de pen- ce
rils dans la guerre, leurs ennemis les titrent égor. a
ger en pleine paix comme des victimes, fans en z;
recevoir le chafliment. Ils ajouflerent que fi ces ce
injuries perfecuteurs fe contentoient du fang c;
qu’ils avoient déja répandu, leur refpeét pour et
’jl’autorité royale du nom de laquelle ils fe cou- ce

vroient , leur feroit endurer avec patience ce et
qu’ils avoient foufert jufques alors. Mais que ç;
s’ils continuoient à vouloir exercer unefi horri- «
b1: cruauté, ils (upplioient làMajefié de trouver sa
bon qu’ils allaiïent chercher leurfeurete’ horsde ;
fes eflats, parce qu’ils ne le vouloient pas faire sg
fans (à permiflion’: ou fi elle leur refufoit une fi .,
jul’te priere ils aimoient mieux qu’elle les fifi: u
"tous malfacrer dans fou palais, quoy que rien *
ne luy pût! ettre plus honteux que de foulfiir 4
qu’ils fuirent traitez la forte par les ennemis a:
jurez du Roy fou mary, 8nde donner la joye à a:
Aretas Roy des Arabes 8c aux autres Princes de
yoir qu’elle fe privoit elle-mefme de tant de braves pp
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à: gens dont le feul nom les faifoit trembler. En:
a fin ils conclurent par luy dire, que fi elle leur
sa refirfoit mefme cette grace 8c citoit refoluë de
a) les abandonner àla paillon des Pharifiens ,qu’d.
a: le les difperiait au moins en diveriès for-verdi?!
a, pour y achever miferablement leur vie,puis que

V a la fortune perfeœœit ficmellcrnent les firviteurs
g. d’Alexandre.

.Enfiuite’de ces paroles 8: autres femblables ils

invoquerent les marnes du Roy leur com-
me pour les exciter à avoir compaflîon de ceux
qu’on avoit de]: fait mourir,& de ceux qui cou-

. raient encore la mefme fortune. Tous les afiiitans
en furent fi touchez qu’ils ne purent retenir leurs
lai-ms. Mais AriItobule fit connoil’tre plus que
nul autre fer: fentimens par les reproches qu’il fit
à la Reine la ruerells devoient neanmoins fe pren-
dre àeux-mefmes de leur malheur, puis qu’ils en
avoient elle caufe par le choix qu’ils avoient fait
d’une femme ambitieufe pour luy mettre entre
les mains le gouvernement du royaume, comme
fi le feu Roy n’eufi: point me d’enfans malles
pour luy fucceder.

Cette Princeflè fe trouva fort empefchée dans
une telle rencontre , se creut ne pouvoir mieux
faire que de confier à ces mécontens la garde des
places fortes, à la reièrve d’Hircania, d’Alexan-

drion, Sade Macheron où elle avoit mis tout ce
qu’elle avoit de plus precieux. Peu de temps
après elle envoya Ariitobule (on neveu avec une
armée vers Damas contre Ptolemée Meneus qui
tourmentoit tous fes voifins z 8c il revint
faire rien de memorable.

En ce nidifie temps on eut avis que Tl ou»;
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Roy d’Armenie citoit entré dans la Syrie avec
une armée de cinq cens mille hommes, 8c qu’il

.viendroit bien-toit dans la judée. Un fi grand
.peril a: fi impreveu épouvanta la Reine Ale-q
xandra 8: tout le royaume. Elle envoya à ce
Prince de riches prefens par des Ambafl’adeurs
qui le trouverent occupé au fiege de Ptoler
ma’ide. La Reine S a L a N a autrement nommée
C L E o r A r a a qui regnoit alors en Syrie ex-

- horta tous lès fujetsà fe défendre genereufement
contre cet ufurpateur. Les AmbaEadeun d’Ale,
xandra n’oublierent rien pour porter Tigraue à
n’avoir que des fentimens favorables pour elle
8c pour fa nation. Il les receut tres-bien , a;

. les renvoya avec de bonnes efperances. Comme
il venoit de prendre Ptolemaïde il apprit que
-L u c u L r. u s ui avoit pourfuivi le Roy Mitri-
date [ans l’avoir pu joindreâ caufe qu’il s’efioit dé-

ja fauve’ dans la Liberie, citoit entré dans l’urne.-

nie a: pilloit a: ravageoit tout le pais: ,8: cette
I nouvelle le fit refondre à s’en retourner.

La Reine Alexandra tomba enfuite dans une
(res-grande maladie, 8c Ariitobule creut alors ne
pouvoir trouver un temps plus favorable à (es dei:
feins. Il fortit de nuit accompagné d’un 12ml des
liens pour s’en aller dans les places fortes qui
citoient gardé comme nous venons de le dire
par les feniteurs les plus confidens du feu Roy
[on pere. .Car citant depuis long-temps tries-mal
.fitisfait dela conduite defa mere ilcraignoit plus
que jamais que fi elle venoit à mourir toute la
race ne tombait fousla puifl’ance des Pharifiens ,
8c voyoit d’un autre collé qu’I-lircan fou frein

.efloit entierernent .incapabledegouverner. il ne

5’69.



                                                                     

fi42.4. Historaenrsjurrs. .confia fou [caret qu’à fa femme qu’il laifi’a dans

jeruialem avec (ès enfans. Il alla ’premieremen:
Ïà Agaba, ou Gahfle qui citoit l’unde ces ridelles
feniteurs du feu Roy le reCeut avec grande joye.
Le lendemain la Reine s’apperCeut qu’elle ne
yoyoit plus Ariflzobule, 8: ne le foupçonna point
neanmoins des’efire éloigné àdeEdn de remuer.
Mais lors qu’elle apprit qu’il s’dtoit rendu maiitre

d’une place , a: puis d’une autre : car aufli-tofl:
que la premiere luy eut cité remife entre les
mains toutes les autres le rendirent à luy , elle
tomba a: tous les ficus dans une étrange confier-
nation , parce qu’ils jugeoient airez qu’il s’en
faloit peu qu’Ariftobule ne fait eneflzat de pou-
voir ufirrper le royaume , 8c qu’ils apprehen-
doient extremement. qu’il ne fe vengeait de la
maniere dont ils avoient traité fes plus aŒeétiom
nez (inviteurs. Dans une fr grande peine ils ne
feeurent quel autre confeil prendre que de met-
tre en feure garde dans la fortereiïe proche du
Temple la femme a: les enfans d’Ariftobule.
Cependant on fe rendoit de toutes parts auprès .
de ce Prince 5 8: il fe trouva en quinze jours
maiitre de vingt.deux Il prit alors les
marques de la dignité royale, a: ne perdit point
de temps pour aifembler des troupes. Il en tira
du mont Liban, de la Traconite. 8c des Prin.
ces Y°lfins qui l’aifiiterent volontiers dans l’efpe.
un? qu’il reconneiitroit l’obligation qu’il leur
313mm .de l’avoir élevé fur le trône lors qu’il
n auroit ofé fe le promettre quelque paillon qu’il
en. cuit. Hircan accompagne des principaux des
fifi alla trouver la Reine pour la prier de leur

e ce Qu’elle jugeoit à propos de faire dans tige

te e
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telle conjoncture , les chofes citant reduites à
ce point qu’Arifiobule citoit prefque maifire
de tout l’eltat pat la reddition de tant de pla-
ces , 8c qu’encore qu’elle le trouvait dans une
telle extremité de maladie il citoit de leur de-
voir de ne rien entreprendre de fou vivant fans
la confulter z mais que le danger ne pouvoit
ettre plus proche. Elle leur répondit: (Æ’elleiè a: .
remettoit a eux de faire ce qu’ils jugeroient le ce
plus avantageux pour le royaume z qu’ils ne ce
manquoient ny d’hommes , ny de troupes en- ce
tretenuës , ny d’argent dont ils trouveroient une ce
grande femme dans le trefor public 5 8: que ce
quant à elle elle n’efioit plus en eftat de pren- ce
dre foin des afi’aires du monde , parce qu’elle le te

fentoit entierement ldefaillir. En achevant ces se
paroles elle mourut apre’s avoir regné neuf ans ,
8K en avoir vefcu ibixante 8c treize.

Cette PrinceiTe ne tenoit rien de la foiblefTe
de Ion fixe. Elle fit voir par les alitions qu’elle
citoit fies-capable de commander 8c de faire
honte à ces Princes qui a: témoignent fi indignes
du rang qu’ils tiennent dans le monde. Elle ne
s’attachoit qu’a l’utilité prefente du royaume,

fans r: divertir d’une occupation fi importante
par de vaines penfe’es de l’avenir. Elle croyoit
que la moderation dans le gouvernement eit pre-
ferable à toutes chofes , 8c qu’il ne faut jamais rien
faire qui ne fait jufte 8c honnel’te. Mais toutes
ces bonnes qualitez n’empefcherent pas que fes
deicendans ne perdiffent aprés fa mort la puif-
fance que fou ambition luy avoit fait acquerir
par tant de travaux 8c de perils , tant fut gran-
de la faute qu’elle fit de fuivre leN pernicieux

n



                                                                     

416- HISTOIRE ces jures-
confeil des ennemis de fa maifon , qui la porte;
rent à priver l’eitat du fervice de ceux qui
citoient les plus capables de le ’foûtenir. Ainfi fa.
mort fut fuivie de troublesôr demalheurs :mais
tout fou regne le pana en paix. .



                                                                     

D E s JUIF s.
LIVRE QQATORZIE’ME.

CHAPITRE PREMIER. A
W23 la mon de la Reine Alexandra Hircan à

Arijlobulefi: dans fil: en viennent à une baume.
Anflvbule demeure martiaux: é’ il: font enfuit:
un traite’I’m lequel la «me demeurai Arijlo-
5141;qu que pwfne’, à Hircan fa contente de rui- .

on en particulier.

cedent quelle a cité la vie 8c la mort de
à M laReine Alexandra. Il faut parler main-

tenant de ce qui arriva enfuite , puis que nous de-
vons tâcher de ne rien omettre par negligence ou
par oubli. Car encore que ceux qui entreprennent
d’écrire l’hiitoire 8c d’éclaircir les chofes que la

longueur du temps a obfcurcies , ne doivent pas-
negliger l’élegance du (hile a: les ornemens qui?
peuvent les rendre agreables, leur principal foin

doit ettre de rapporter’exaétement la verité afin
d’en. infimire ceux quilles liront 8: qui ajouteront

foy alleux-s paroles. I
N n û

A. O u s avons fait voir dans le livre pred no.



                                                                     

371..

4.18 Bretonne ,Drs jures.
Aprés donc qu’Hircan eut cité établi Grand Sa-

crificateur en la troifiéme année de la cent feptan-
’te-feptiéme olympiade du temps que Kilom-
fius 8: QMetellus Creticus alloient Coniuls’. , Ari-
itobule luy déclara la guerre 5 8c la bataille s’é-
tant donnée prés de Jericho , une grande partie des
troupes d’Hircan ipaifa du collé d’Ariitobule. Hir-

can s’enfuit dans la fortereiïe de Jerulalem où la
femme a: les enfans d’Ariitobule avoient ei’té mis

prifonniers par l’ordre de la Reine Alexandra. Le
reite de fes gens le retira dans l’enceinte du Tem-
ple 5 mais ils fe rendirent bien-toit. On commeno
ça enfuite à parler de paix entre les deux freres 5 8:
elle fut concluë à condition qu’Arillobule’ regne-

roit , 8c qu’Hircan fe contenteroit de vivre comme
un particulier avec la joüiifance de fou bien. Ce
traité le fit dans le Temple mefme. Ils le confir-
merent tous deux par ferment , le toucherent dans
la main , s’embralïerent en prefence de tout le
Peuple, a: aprés a: retirerent,Ariltobuledans le
palais royal ,8: Hircan dans la maifon ou Ariito-
bule demeuroit auparavant.

CHAPIT’RE Il.
umlaut" Idrmze’en perfuade à Hircan de r’nfrdr , à

de je retirer me? d’Arem Roy de: Arabe: ,
la] promet de le re’mblir dans le royaume de Ïmr’e’e.

UN Iduméen nommé ANTIPATER fort riche,
fort entreprenant 8s fort habile ,efioit extre-

mement ami d’Hircan , 8c ennemi d’Arillobule.
Nicolas de Damas le fait defcendre d’une des prin-

cipales maifons des Juifs qui revinrent de Baby-
lone en Judée: mais il le dit en faveur d’Herode



                                                                     

LlVRE XIV. CHAPITRE Il. 4.29
fou fils que la fortune éleva depuis fur le trône de
nos Rois comme nous le verrons en fou lieu. On
le nommoit auparavant non pas Antipater mais
Antipas comme (on pere , qui ayant cité établi par
le Roy Alexandre 8c la Reine fa femme gouver-
neur de toute l’Idumée avoit contracté amitié
avec les Arabes , les Gaze’ens , 8c les Afcalonites. 6c

é leur affection par de grands prefens. La
puifi’ance d’Ariltobule citant donc devenuë fufpe-
&e à Antipater qui le craignoit déjaà caufe de l’i-

nimitié qui citoit entre eux , il luy rendit fecrete-
ment tous les mauvais offices qu’il pût auprès des ’
principaux des Juifs , difant qu’il n’y avoit point
d’apparence de fouifrir qu’il ufurpafl: ainfi la cou-

ronne qui appartenoit de droit à Hircan fou frere
aifné. Et il nefe contentoit pas dedire la mefme
choie à Hircan : il ajoûtoit que a vie n’eltoit pas
en [cureté s’il ne fe retiroit promtement , parce
que lesamis d’Ariitobule ne perdroient point d’oc-

cafion de le faire mourir pour affermir Ion injuite
autorité. Comme Hircan eitoit naturellement
bon 8: n’ajoûtoit pas aiiément foy à des foupçons,

ce difcours ne le perfuadoit point 58: fa douceur
8c [on inchoation pour la paix 8c pour le repos le
faifoient confiderer comme un homme de peu
d’efprit. Arifiobule au contraire en avoit beaucoup,

I citoit extremement hardi a: capable d’executer de
grandes entreprifes. Antipater ne le rebuta point de
voir qu’Hircan ne l’écoutoit pas : il continua à s’ef-

forcer de luy faire croire qu’Ariltobule avoit dei:
fein fur fa vie 5 8: enfin il le fit refondre avec beau-
coup de peine a s’enfuir vers Aretas Roy des Ara-
bes. Il luy fit voir que cette retraite feroit facile à
caufe que l’Arabie eit proche la judée, 8c luy pro-
mit de l’ailiiter de tout fou pouvoir. Il alla enfuit:



                                                                     

3’72.

4.30. Hrsrornanssjurrs. -trouver Aretas de la part d’l-Iircan pour tirer pa-
rolede luy qu’il ne le livreroit pointàfon cune
mi. Lors qu’il le luy eut promis avec ferment il
vint retrouver Hircanà jerufalem ,l’emmena de
nuit u de jours aprés,le conduifit à grandes jour-
nées a la ville de Petra où ce Roy des Arabes tenoit
fa cour 58: comme il eftoit fort bien auprés de
luy, il le pria avec tant d’infiance de rétablir Hir-
can dans le royaume deJudée , 8: luy fit tant de

refens qu’il le luy perfuada. Hircan de ion collé
l’uy promit aufii qu’en reconnoillance de l’obliga.

tien qu’il luy auroit s’il le rétabliifoit dans fou
royaume, il luy rendroit le pais 8: les douze villes
que le Roy Alexandre fon pore avoit prifes fur les
Arabes , fçavoir Medaba , Naballo, Livias ,. Thara-
bafa,Agalla, Athon, Zoara, Oroné, Marifi’a, Ridda.
Lufl’a , 8e Oryba.

Cuarr’rne III.
e]! contraint de firetirer dans la firemfiu

de Le R9! Anta- l’y afiùge. Impiete’de
quekuer [51,1’th Onias qui effriter: hont- -
me jaffe: (’9’ le rhnjiiment que Dieu enfit.

E Roy Aretas touché de ces mamelles
d’Hircan attaqua Ariitobule avec une armée

de cinquante mille hommes, luy donna bataille,
8c le vainquit z &plufieurs’ juifsfe rangerent en-
,fuite du collé d’Hircan. Ariitobule fe voyant
abandonné de la forte s’enfuit dans le Temple de
Jeruiàlem. Aretas l’y ailiegea avec toute fora ar--
niée fortifiée encore par le Peuple qui avoit en».
braifé. le parti d’Hirœn 5 à: les feuls Sacrificateurs



                                                                     

Lrvnt: XlV; CHA riras lIl. 4.3.1.
demeurerent attachez à Ariitobule. La fefie des
Pains finis levain que nous nommons Pafque
citant fort proche les principaux des Juifs aban-
donneront leur pais ur s’enfuir en Égypte.
0mn qui citoit un OMejufie8t fi cheri de
Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant une
extrême fecherefl’e, voyant cette guerre civile alla
fe cacher. On le trouva,& on l’amena dans le
camp. Les Juifs le conjurerent que comme il avoit
autrefois empefche’ la famine par les prieres, il
voulufl: alors faire des imprecations contre Arith-
bule &tous ceux de fa faétion. Il y refifia long-
temps: mais enfin le Peuple l’y contraignit. Il
s’adreifa a Dieu 8c luy parla en cette forte en pre-
fence de tout le monde. Grand Dieu qui cites le ne
fouverain Monar ue de l’univers , puisque ceux ce
qui [ont icy pre ens font voûte Peuple: 8c que ce
ceux que l’on aifiege font vos Sacrificateurs, je x
vous prie de n’exaucer les prieres ny des uns ny ce
des autres. Il n’eut pasplultoit prononcé ces pa- (a
roles que quelques Juifs qui citoient des gens
perdus 8c des fcelerats l’acœblerent à coups de
pierres. Mais Dieu ne chiera pas à faire la ven-
geance d’un tel crime. Car le jour de la Pafque
citant arrivé dans lequel nous avons accoultumé
d’offrir grand nombre de facrifices, Ariflobuleô:
les Sacrificateurs qui citoient avec luy manquant
de viazimes ils prierent les Juifs qui citoient avec
les ailiegeans de leur en donner, 8c qu’ils les leur
payeroient ce u’ils voudroient. Ceux-cy deman-
derent mille chmes pour chaque bette , 8:
qu’on les leur donnait par avance. Arifiobule 8c
les Sacrificateurs en demeurerent d’accord , 8: def:
cendirent le long de la muraille avec une corde v
Iafomme à quoy cela f: montoit. Mais ces mé-



                                                                     

432. Hrs’rosrns pas Jours.
chans aprés avoir receu l’argent ne donnerent
point les viétimes : 8: ainfi ne fe contentant [pas de
manquer de foy aux hommes ,leurrmpiete pafla
jufques à vouloir ravir à Dieu-mefme les honneurs
qui luy font deus. Les Sacrrficateurs fe voyant
trompez de la forte prierentDieu de chafiier ces
perfides; 8c leur priere fut exaucée à l’heure-
mefme. Il envoya dans toute cette contrée un
ventfi impetueux qu’il ruina tous les fruits de la
terre , en forte qu’un muid de froment fe vendoit
onze drachmes

CHAPITRE 1V.”
Saura: mye’par Pompe? e]? gagné par Ariflahde,

à oblige le Roy Anne de lever le fige deferu-
filem. Anfiubule gagne une huile rentre Arme

Ô’Hirmn. - . . -
5-7”. EN ce mefme temps Pourr’efe trouvant ce;

cu ’ à la guerre d’Armenie contreT e
envoyaPeScxuxus dans la Syrie. Lors qu”iglmfiit
arrivé à Damaquui avoit un peu auparavant cité
pris par MEIELLusr8cparulfiw,ilreiblut d’en-
trer en Judée Comme il citoit en chemin il ren-
contra des amhaifadeurs qui venoient au devant
de luy de la part d’Ariitobule 8: d’Hircan. dont
chacun recherchoit fou alliance, luy demandoit
du fecours, ôtoifroit de luy donner quatre» cens
talens. Scaurus prefiera Arii’tobule a fou fient,
parce qu’outre qu’il citoit riche 8: libers], ce qu’il

defiroit de luy citoit beaucoup plus facile à faire:
au lieu qu’il ne luy iembloit pas qu’Hircan citant
pauvre 8: avareil pull accomplir ce qu’il promet-

tort,
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toit, quoy que ce qu’il defiroit fait beaucoup plus
que ce qu’Arifiobule demandoit, citant incom-
parablement plus difiicile de forcer une place aufli
fonçât; wifi bien munie qu’efloit le Temple, que
de vaincre ceux qui l’alfiegeoient qui datoient
que des fugitifs 8c des Nabatéens peu animez dans
cette guerre. Ces railbns firent donc refondre
Smums dlaocepter la famine qu’Ariitobule luy
«freins: de faire lever lefige. Pourexecuterli

ruelle il n’eut qu’à mander à Aretns que s’il ne

le retiroit il le clocheroit ennemi du Peuple Ro-
main. Sœurus s’en retourna enfûte à Damas 5a:
Ariftobule ailèmbla une grande armée ,.donna ba.-
taille à Aretas a: à Hircanrhnsun lieu nommé
Papiron , les vainquit , 8: leur tua fept mille hum-I
me: entre lefquels fut (Je-914d: fier: d’Antipater.

CHAPITRE V.
Pmpe’e «dm en hbqflê Syrie. www]:

un ricin prefint. Mder le vient W0 dola
par: [Hà-tan. me? miam! la flafla", à
"me: à terminer leur (&an me? gr?! mit
rang! le: Nidation à leur devoir. 411th
[me mm: gela je mire tu 7144:2.

En de temps rés Pou: ’ vint iDamôc
ævifiœ la haire aSpyrie , où 5::Ambaiïadeurs de fun.

oute la Syrie , del’Egypte , 8c de laJudée vinrent
le trouver. Ariitobule luy envoya une vigne d’or
de la valeur de cinq cens talens. Strabon de Cappa;
doce fait mtion dece magnifique prefent en ces
termes. [l’abri du Ambxlflidewr 1’ Égypte qui 1m en-

terai: âPme’e une emmy: dupoid: de qumcmüe

fifi. 7ème I I. i 0 o



                                                                     

4.34. HISTOIRE pas Jours.
tu": d’or: (5’wa MWM de fade? un
vigne ou d’or que l’un mi: Teqnlù,
[dièdre hm. Ta; mu ce riche [refend Rome
.danrletanplede ÏupiterCçu’tvfini qui il mit fifi!

szme’wecatn 4414W: M MM,
du»: I’eflinm’t du, ce»: "leur. Ou à? pâlirait e]?!

mm]! par-mzfidule Brou:
Antipater’vint enflure trouver Pompée de la

par: d’Hirœn , 8c Nioodemel envoyé par Armo-
hile le rendit GABINIUS 8c Sœurus ennemis, en
acculant l’un d’avoir pris cent talens. 8: l’autre
d’en avoir quatre cens. Pompée ordonna qu’.
Hircan 8c Mobile viendroient le trouver afin
de decider leurs diEerends: Et lors que le prin-
temps futvenu, 8c que [es-troupes furent for-tics
de leurs quartiers d’hyver il le mit en campagne.
à: ruina en palfant la for-totem: d’Apamée qu’An-

tiochus Cylifenien avoit fait bafiir, confidera le
pais qu’occu it Ptoleme’e Menneus qui ne cedoit
point en mechancetë aDenisTripolitain fou pa-
rent quiavoiteu la flanchée :maisil racheta
la fienne de mille talens. Pompée les diltribua à
fis troupes,rafa le dalla]: de Lyfiade dont un
juif nomme’SiIa s’eitoit rendu maifire, pana par
Heliopolis 8: par. Chalcide.traverfi la montagne
pour defcendre dans la baffe Syrie; ô: vint de
Pella à Damas. Il entendit Hircan 8c Ariitobule
touchant le diffèrent! qu’ils avoient enfemble ,8:

I écouta wifi qui fe plaignoient de l’un;
de l’autre,difant qu’ils ne vouloient point ettre
uniriettis à la domination des Rois . parceque Dieu
pe leur avoit ordonné d’obéir qu’aux Sacrifice-

teurs .y: (E515 reconnoifl’oient que ces deux flues
citoient de la me: linguatule: minqu’ils vou-
loient cbgngerlafprmedu gouvernement pour
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ufurper la fouveraine autorité, 6c roduire ainfi
leur nation en fervitude.

Hircan a: plaignoit decequ’elhnt l’aifne’ Ari-

ltobule vouloit le priver de de qui luy apparte-
noit par le droit de fa naiEmœ a: l’obliger être
contenter d’une petite partie ,ufurpant par force
tout le refit: Qu’il faifoit des courfes par terre
contre les peuples voifins , exerçoit des pirateries
fui-la mer 5 a: qu’il ne faloit point d’autre preuve
de fun humeur violenteôcfaétieuië ,que ce qu’il
avoit porté le Peupleà a: revolter : a: plus de mil-
le des principaux des Juifs qu’Antipater avoit
gagnez appuyoient ces plaintes par leur rétabl-

e 3m89 .Anttobule foufienoitau coutume que (on fre-
re citoit indigne de la royauté par l’a lafcheté 8c
[on peu d’eiprit qui le rendoient incapable de
gouverner, me faifoient méprifer de tout le Pour
ple: 03e cette raifon l’avoir obligé à prendre la
fouveraine autorité de crainte qu’elle ne pafl’afl:
dans une autre famille : Que quant à la qualité de
Roy il ne l’avoir pxife qu’à anti: que fou par.
l’avoir toujours euë 5 &allegua pour témoins de
ce qu’il difoit de jeunesgens que l’on ne pouvoit

fouifiir citre fi richement veflus, fi parez un
gagez qu’ils Embloient ettre plufioll venuspour
. i montre de leur vanité que pour and»:
prononcer ce jugement.

Pompée après avoir entendu les deux 5’636
n’eutpas peine à juger qu’Ariltobule citoit vio-

lent. 1l leur dit de s’en retourner: qu’il’donneroit
.mdreà mutés chofes aprés qu’il auroit rangé les

Nahatéens à leur devoir 5 a: que cependant il leur
ordonnoit de vivre en paix. Il traita fort civile-

nentAriltobule de mqu’il ne luyb les
0 u

l



                                                                     

v4.36 ’Hxs’roxkenrs joins. V
parages, mais il ne gagna pasneanmoins fou ef-
prit: car fans attendre reflet de le: promeffes il
s’en alla en la ville de Deüon,5tdelà feretira en

lunés.
:CHAPITR! V1.

PWû de la retrait: d’AnfiobuIe marcha
i i contre la]. Diverfir entremises entre au:
a ’ i fan: (fiât.

"5.. POmpe’e le tenant offenfé de cette retraite
d’Ariftobule prit lestroupes qu’il avoit delti-

iîées contre les Nabatéens , fit venir toutes colis r
qu’il avoit à Daims 8:dans le relie de la Syrie, 8c
avec les logions qu’il commandoit marcha contre
luy. Lors qu’il eut paire Pella 8: Scythopolis 8:
tu: arrivé à Choré où commente cette partie de
la judée qui cil dans le milieu des terres,il ren-
contra un challeuu extrêmement fort nommé
Aleiiandrion un furie [omet d’une monta,-
gne, 8: apprit qu’Arifiobule s’y citoit retiré. Il lu

manda de le venir trouverg’ôc il y alla, parce
qu’on luy confeilla de ne le point engager dans

tune guerre contre les Romains. Après luy avoir
parlé du dilimnd quïil avoit avec fon frere tou-
chant la principautéde la Judée Pompée le laina
retourner dans fa forterefl’e. La mefme chofe ar-

’ riva deux ou trois fois, n’y ayant rien que l’efpe.

rance d’obtenir le royaume ne tilt faire à Armo-
bule pour plaire à Pompée. Mais il ne laifl’oit pas

de fe preparer âla guerre, tant il craignoit que
Pompée ne prononçait en faveur d’Hircan. Porri-
pée luy ordonna enfuite de luy remettre les forte-
relies, 3: d’écrire de n main aux Gouverneurs afin
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qu’ils n’en filleul: point de diŒculte’. Il le fit; mais

avec tout de regret qu’il le retira à jerufalem pour

le mettre en cant de teinter. Pompée marchai
«mon contre luy: &un confier qui Venoir de.
Pont luy apporta en chemin la nouvelle que le.
RoyMitridateavoiteitétuépar Pu aux A ces
fou fils.

CHAPITRE V11.
MM]? "par: vos: Mailler Pompe’e, ë traité

ne; hg. Malle: oblat: 1:th rçfilfe’ de donner
de l’argent poil un: à de recevoir le:
mm de»: fendiller» , Pompe? le retient pri-
foniuer à 40123:1: Temple où aux du parti d’4»

riflahde mon»: retirez.

LE premier campement que fit Pompée fut
i à jericho dont le terroir cil fi abondant en
palmiers , 8c où croiit le baume qui. cit le plus
precieux de tous les parfums . 8: quidiflille des
nrbriil’eaux qui le prodnifent après qu’on les a"
inciièz avec des pierres fort’tranchantes. Le jour
fuivant il s’avança vers jerufalem , 8c alors Ariflo-
bule le repentit de ce qu’il avoit fait. Il l’allatrou-V
ver , luy oflrit une femme d’argent , luy dit qu’il
le recevroit dans Jerui’alem , 8c le pria d’ordon-a

ner de tout comme il luy plairoit fins en venir
a la guerre. Pompée luy accorda lès demandai
8c envoya Gabinius avec des troupes pour "rece-
voir cet argentôtentre’rdans la ville. Mais il s’en

reVint 1ans rien faire. on ne luy donna point
d’argent , 8e on luy ferma les portes , parce que
les lbldats d’Ariitobule ne voulurent pas tenir le
traité. Pompée s’en mit en telle colere qu’il retint

pAriftobule prifonnier , 8c marcha en performe

i N n iij

5-76.



                                                                     

4.38 literont: benjoins.
vers jemialem. Cette ville citoit extremernenr
forte de tous collez’excepte’ de celuy du fepten-

Ærion , où une vallée large 8: profonde’cnvironnoit

le Temple qui citoit enfermé par une ces-flatte

muraille. ’ i ’

CHAPITRE VIlL
13W: aprr’: un fiegedemùmoùemport’e d’ajout le

V Yinrpkdefmgfalm: âne]: pille point. Il dim-
nuê’ la paifincednfuzfi. La: e le commandanenr
dzfon m’ai Sam. Emmene Argflobulepr’fin-
nieru’Rome me: .41:me à Antigone fer Jeux
fils é’firdeuxfiller. illuminais: fifmede pnfan.

’77, I Ependant tonte la ville de Jerufalem elloit
Jdivifée. Les uns difoient qu’il faloit ouvrir

les portes àPompée. Ceux du parti d’Ariltobule
foûtenoient au contaire qu’il faloit les luy fermer
8c a: preparcr à la guerre puis qu’il le retenoit
prifonnier. Et fins differer davantage ils le faifi-
rem: du Temple ,rompirent le pont qui le joi-
gnoit à la ville , 8: le mirent en devoir de fe défen-
dre. Les autres recevront l’armée de Pompée , 8c

luy mirent ainfi entre les mains la villeêtle palais
royal. Il envoya aufli-toi’c P r s o N. fou Lieute-
nant general avec lès troupes pour s’en allii-
rcr 1 8c luy de fun coïté fortifioit les maifons
8: les autres lieux proches du Temple. Mais
avant que tenter aucun effort il oErit des condi-
tions de paixà ceux qui avoient entrepris de le
défendre. Lors qu’il vit qu’ils les refufoient il
fortifia de murailles ce qui citoit à l’entour ; 8è
Hircan tournilloit avec joye tout Ce qui citoit .
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malfaire.- Pompée choifit pour attaquer le ’1’ch
ple le coïté du lëptentrion parce qu’il citoit le
plus foible, quoy qu’il full fortifié de baumes:
de fortes tours à: d’un grand faire fait avec beau?
coup de peine dansune vallée fort profonde. Car
du collé de la ville ou il avoit pris ion quartier
ce n’efloit que des precipices u’on ne pouvoit
plus palTer depuis que le pont e oit rompu; Le.
Romains travailleront avec une ardeur infatiga-
ble à élever des planes-formes , a: couperent pour
cela tous les arbres d’à l’entour. elles in;
rent achevées ils battirent le Temple avec des
machines que Pompée avoit, fait venir de Tyr
8c ’ jettoient de grolles pierres en forme de
botllleuts. Mais ils n’eulfent pû venir about deces
plattes-formes,fi l’obfervation des loix de nos peres
qui défendent de travailler le jour du Sabath
n’eufl empefche’ les afliegez de s’oppofer ajour.

là à cetouvrage. Car les Romains l’ayant remar-
?ué ne lançoient point alors de dards 8: ne faia
oient aucune attaque,mais continuoient feule-r

ment d’élever leurs plantes-formes 8c d’avancer

leurs machines pour s’en fervir lelendemain. On
peut juger par là quel efl nom-e nele pourDieu
8c pour l’oblèrvation de nos loix , puis que l’appre-

henfion d’eflre forcez ne pût détourner les allie-
gez de la celebration de leurs facrifices. Les Sa-
crificateurs ne manquoient un feul jour d’en of-
frir âDieu furl’antel le matin 8c à neuf heures,
fans que le peril , quelque grand qu’il full, les
leur pût! faire interrompre. Et lors qu’après trois
mois de fiegele Temple fut pris un jourdejeufl
ne en la cent lbixante &dix-neufiéme olympia-
defous le confulatde C. Antonius 8c de M.Tul-
lins Ciceron,quoy que que lesRomains tonnent

0 o iiij
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tous ceux qu’ils rencontroient, la frayeur de la
mort ne pût empefcher ceux mutiloient oecu-
pez à ces divines ceremonies de continuer à les
celebrer, tant ils citoient perfusiez que le plus
grand de tous les maux citoit d’abandonner les
autels 8c de manquer à l’oblèrvatiom de leurs
làintes loix. Et pour montrer que oeque je dis
n’en: pas undifcours faità plaifir pour relever la.
picté de nome nation ,il n’y aqu’à voirce qu’en

rapportent tous ceux qui ont parlé des mitions de
Pompée, comme Strabon ,r 8: Nicolas, 8e parti-
culierement Tite-Live qui a écrit l’hifioire Ro-
maine. Mais il faut reprendre le fuite de natte
narration. Lors donc quels plus grande tour eut
cité ébranlée par la machines, a: qu’en tombant

elle eut fait tomber avec elle le mur qui en efioit
proche , les Romains fe prell’erent d’entrer par la
bréches Le premier qui y monta fut Caniche:
Fmflm fils de Silla fuivi de ceux qu’il comman-
doit. Mu: entra d’un autre coïté avecià compa-
gnie , 8c Fabio donna entre eux deux 8: entra suffi
avec la fienne. Tout fut incontinent rempli de
corps morts. Une partie des juifs furent tuez par
les Romains ; les autres s’entretuoient eux-mef-
mes , ou le pœcipitoient ou mettoient le feu
dans leurs maifons; la mort leur pinaillant plus
douce qu’une fi .affreufe defolation. Douze mille
Juifs y perirent,peu de Romains z &Abjkhn on-
cle 8c beau-pere d’Ariltobule futpris. La fainteté
du Templey fut violée d’une étrange forte : car
au lieu quejufques alors les prophanes non feule»
ment n’avoient. jamais mis le pied dans le San-
&uaire ;mais l ne l’avaient jamais veu , Pompée y
entra avec plufieurs de la fuite , 8c vit ce qu’il
n’eltoit permis de regarder qu’au-x feuls Saum-
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dateurs. Il y trouva la table, les chandeïËsJ:
les cou d’or , une de tite’ de p ms ,-
8: danspliistrefor MWM mille talens".
Sapieté l’empefcha d’y vouloir toucher, &il ne"

fit rien dans cette oecafion qui ne fuit digne de la
vertu. Le lendemain il commanda aux ofiçiers
du Temple dele purifier pour y offrir des lacri-
ficesàDieu,&donna àHircanlachargedeGrand
Sacrifiœteur , tant à eaufe de l’ail-Mec qu’il avoit

receuë de lu , ne u’il avoit empefché les
Juifs d’embzailgr lem d’Arii’tobule. Il fit enfui-

te trancher la telle a ceux qui avoient excité la
guerre , 8c donna à Faultus a: aux autres qui

K. citoient les premiers montezfurlabréche des re-

l

compenfes dignes de leur valeur. Quant à la ville
de jeruiàlem il la rendit tributaire des Romains:
luy cita les villes qu’elle avoit conquifes dans la
baffe Syrie : ordonna qu’elles obeïroient a leurs
Gouverneurs; a: reiïerra ainfi danslèspiemieres
bornes la puiiïance de nollre nation auparavant
fi grande 8c fi élevée. La ville de Gadara ayant
quelque temps auparavant cité ruinée il la fit re-
bai’tir en faveur de Dmm’u: [on affranchi qui en
elioit originaire. Rendit à leurs anciens habitans
celles qui citoient bien avant dans la terre ferme ,
fgavoir Hippon, Scythopolis,Pella, Dion, Samarie.
Mariifa , Awt ,Jamnia , 8: Aretuiè ; comme aufli
celles que la guerre avoit entierement détruites 3
8c voulut que les villes maritimes demeurafl’ent
libres 8e tillent de la province , fgavoir Gaza,

p Joppé , Dora , 8e la Tour de Straton qu’Herode fit
depuis magnifiquement bafiir, qu’il enrichit de
ports a: de beaux temples , a: à qui il fit chan-
ger de nom en luy donnant celuy de Cefarée.

Ce fut ainfi que la divifion d’Hircan 8: (1’le
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442. Hurons ntsjurrs.[lobule qui fut lacauiè de tant de maux nous fit
perdre noilre liberté, nous ail’ujettit à l’empire

Romain , 8c nous contraignit de rendre ce que
nous avions conquis par les armes dans la Syrie.
Aquoy il faut ajouter que ces nouveaux maiilres
exigerent de nous bien-toit aprés plus de dix mille
talens, 8c transfererent à des hommes dont la
naiii’anee n’avoit rien d’illufire, le royaume qui
avoit toûjours eiie’ auparavan dans la race facet-
dorale. Mais nous parlerons pl sparticulicrement
en leur lieu de toutes ces chofes.

Pompée luffa à Scanrus le gouvernement de la
baffe Syrie jufques à l’Eufrate 8c les frontieres
d’Egypte , prit [on chemin par la Cilicie avec deux
legions , a: s’en alla a Rome en diligence, menant
avec luy Ariilobule prifonnier, lès deux filles , 8c
les deux fils ; dont l’aifné nommé Aerauuns
s’échapa, 8c le plus jeune nommé ANTIGONE
arrivaâ Rome avec lès futurs.

CHAiài’rns 1X3-

Antipntnfert utilement 8cm
Caùrus marcha avec fou arméevers Petra ca-
pitalede l’Arabie: &comme les paillages pour. "

y aller citoient extremement difficiles , fes foldats
qui fe trouvoient preil’ez de la Faim pilloient le
pais d’à l’entour. Antipater leur fit porter de la
Judée par le commandement d’Hircan des blez
8c autres chofes neceiTaires. Commeilelloit fort
connu du Roy Aretas , Scaums l’envoyaVers luy-
en ambaffade. Il s’en acquitta fi bien qu’il luy
perfuada de donner trois cens talens pour emper-
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cher le dégall: de [on pais. Ainfi cette guerre fut
suffi-toit finie que commencée s 8: Scaums n’en
eut pas moins de joye qu’Aretas.

.Cnarrrns X.
vllexmdre filr J’AnJIoM me dans la fade? à.

famfis de: placer. MM le Mai: du: une in
taille , à P401230 du: le dufiuu d’Akmairim.

Alexandre le me le: m à d’autre:
placer. Gabiniw confirme Hircan Grand Suffisa-
tmr dam-fa thargc, à "dans la fade’efiur un

gouvernement m’flncrnique. A
Uelque temps aprés Gabinius General d’une

armee Romaine vint en Syrie où il fit des
cholès dignes de memoire. Hircan Grand Sacrifi-
cateur avoit voulu rebaiiir les murs de Jerulalem

58°.

que Pompée avoit ruinez: mais il en avoit cité .
empefché par les Romains. Alexandre Ion neveu
fils d’Ariilcobule ramafl’a 8c arma dans la Judée dix

-mille hommes de pied 8c quinze cens chevaux,
fortifia le chanteau d’Alexandrion fitué prés de

. Corea comme auiii celuy de Macheron vers les
montagnes d’Arabie , se faifoit des courfes dans la
Judée fans qu’Hircan s’ypûit oppofer. Gabinius

marcha contre luy 8c envoya devant M A a c-
A N r o 1 u r avec d’autres chefs, à qui fe joigni-
rent les Juifs demeurez fidelles aux Romains
commandez par Pitolm 8c Mahdm, 8c fortifiez
du [cœurs des troupes d’Antipater. Gabinius fui-
voit avec le relie de l’armée , &Alexandrefe re-
tira prés de Jeruialem où la bataille fe donna. Les
Romains demeurerent viâorieux, tuerent trois .
mille hommes, 8c prirent plufieurs prifonniers.
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Gabinius afliegea enfuite le chanteau d’Alexan;
drion ,’ a: promit a ceux qui le défendoient de leur
pardonner s’ils le vouloient rendre. Un corps des
leurs fort confiderable failant garde hors du Châ-
teau les Romains l’attaquerent, en tuerent un
grand nombre, 8: Antoine le fignala entremettent"
en cette occafion: car il en tua pluiieurs de la main.
Gabinius laiil’a une partie de fou armée pour con-
tinuer le fiege, s’avança avec le relie dans la Judée,

8c fit rebaiiir toutes les villes qu’il y trouva fui.
nées. Ainfi Samariefllzot, Scythopolis, Anthg.
don,Raphia,Dora,Mariil’a,* Gaza, 8: plufieurs
autres furent rétablies , k aprés avoir elle filong.
temps delèrtes on pût y demeurer en feureté.
Gabinius ayant donné ordre à tout retourna au
fiege d’Alexandrion. Comme il prell’oit extremek

ment la place Alexandre envoya le prier de luy
pardonner, a: luy offrit de luy remettre entre les
mains non feulement ce chafieau, mais aufli Hir.
canîa a: Macheron. Gabinius accepta fes offres a:
ruina toutes ces places. La femme d’Ariftobule
mere d’Alexandre qui citoit afl’eétionnée aux Ro-

mains , ardent le mary a: les autres enfans citoient
encore prifonniers à Rome , vint le trouver 8c ob-
tint de luy tout ce qu’elle defiroit. Aprés avoir
donné lès ordres il mena Hircan à Jeruialem pour
yiprendre le foin du Temple, &ys’acquit’ter des au.

tres fonétions de a charge de Grand Sacrificateur,
divifa toute la province en cinq parties , 8: y éta-
blit autant de fieges pour rendre lajufiice : Le
premier a Jerufalem: le fècond a Gadara: le troi.
fiéme à Amath : le quatrième à Jericho; a: le du-
puie’me à Sephoris enGalilée. Ainfi les Juifs af-
ranchis de la domination des Rois le trouverent

tous un gouvernement ariiiocratique.
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C a a r r r a a XI.
Wiflsbulr lm 311m r me ne: (fatigant

l’an dag-[filin à Le: Romain:
le vainquent dam une blutas. Ilfi retire du:
Ahmùionoùilejiqfiïege’à. pris. Gabon];
[revus]: pnfnmierâ Rome , une huile
Alexanàefil: d’Arzfiobule, "mon: 311mm, à.
144m Grelin en jà plus. -

Riltobule s’eûant échapé de Rome alla en f8 x)
Judée dans le defl’ein de rétablir le chaileau

d’ "le’xandrion nouvellement ruiné comme nous

venons de le dire. Mais Gabinius envoya Gym,
i Antoine , 8e pour l’empefcher’ de le faifir
de cette place , 8e pourtafcher de le prendre. Plu-
iieurs uifs le rendirent auprés de ce Prince, tant
à ca e du tefpeél: qu’ils avoient pour un nom
anili illuflzre qu’elfoit le lien, qu’à caufe qu’ils

citoient airez portez par eux-mefmes an’changeo
ment au? la revolte 5-8: 1’th Gouverneur de

’Jerulalem luy mena mille bons foldats. Il lu y en p
vint aufli un grand nombre d’autres: mais la plur-
part n’eltant point armez il les renvoya comme

. inutiles; 8e avec huit mille feulement qui eitoient
fort bien armez marcha vers Macheron pour s’en
rendre maiflre. Les Romains le fuivirent , le joi-
gnirent,&l’attaquerent:& quoy que luy 8c les
liens fe défendiil’ent fies-vaillamment ils les défi-

rent, 8c en tuerent cin mille. Le relie le fauva
comme il pût. Ariitobule avec mille feulement

’fe âMacheron; a: le mauvais el’tat de fes
n’ei’tant pas capable de luy abattre le cœur



                                                                     

4. 6 Hurons pas Jill".ny de luy faire perdre l’efperance iltravailla à le
fortifier. Il y fut sain-toit amegé 5 &aprés avoir
refilie’ deux jours a: elié blairé en divers endroits,
il fut pris avec Antigone (on fils ui s’eitoit fau-
eé avec luy de Rome,8t mené a abinius, qui
par i’opiniaitreté de la mauvaife fortune de ce
Prince le renvoya une feconde fois priionnier à.
Rome. Il avoit argué a: exercé durant trois ans
,6: demy la louveraine lacrificature avec non moins
d’éclat que de grandeur de courage. Le Senat mit
l’es enfans en liberté parce que Gabinius luy écri-
vit qu’il l’avoir promisà leur mere en confiden-
tion des places qu’elle luy avoit remifi:s entre les
mains z 8L ils furent renvoyez enJudée.

581.. Lors que Gabinius fe preparoit a marcher con-
tre les Parthes 8e avoit déja fié l’Eufrate il
changea d’avis , a: alla en Egypte pour rétablir
Ptolernée comme nous l’avons dit ailleurs. Anti-
pater par l’ordre d’Hircan luy fournit pour fou
armée du blé, des armes, 8e de l’argent , 8e per-

fuada aux Juifs qui demeuroient dans Pelufe 8e
qui eitoient comme les gardes del’entrée de PE-
gypte, de faire alliance avec les Romains.

583. Gabinius à [on retour d’Egypte trouva toute
la Syrie en trouble. Car Alexandre fils d’Arilto-
bule avoit occupé par force la principauté,&at-
tiré grand nombre deJuifs a Ion parti. Ainfi il
avoit ail’emblé quantité de troupes , couroit toute
la province, a: tuoit autant de Romainsqu’il en
pouvoit rencontrer. Les autres fe retirerent furla
montagne de Garifim, 8c il les y ailiegea. Gabinius
ayant trouvé les maires en cet cita: envoya Anti-
piter dont il connoifl’oitla prudence pour tâcher

..de perfuader à ces révoltez de prendre’un meilv
leurconfeil. llqs’y conduilit avec tant «nous
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qu’il en ramena plufieurs: mais il ne pût jamais
gagner Alexandre. Il le refolut au contraire avec
trente mille Juifs qui le fuivoient d’en venir à une
bataille. Elle le donna aupre’s de la montagne d’lta-

byn’um. Les Romains furent viétorieux, 8: les
Juifs y perdirent dix mille hommes. Gabinius
aprés avoir reglé toutes chofes danchrufalem fe-
lon le confeil d’Antipater marcha contre les Na-»
laitéens 8tles vainquit auiii dans une bataille. Il
renvoya en leur pais deux feigneurs Parthes nom-
mez Min-idm’eôtOrfm qui s’eitoient retirez vers
luy , 8c lit en mefme temps courir le bruit qu’ils
s’eitoient échapez pour retourner en leur pais. Ce
grand Capitaine enfuite de tant de grands exploits
retourna a Rome, 8: CRassus luy fucceda dans
le gouvernement de ces provinces. Nicolas de Da-
mas, a: Strabon de Cappadoee ont écrit les actions
de Pompée ô: de Gabinius contre les Juifs a 8: il:
[e rapportent entierement.

Cunrrrnn XII.
Griffes par le Temple de Efl défait par

la Parti»: me tous fait m’a. Cdfiwjê retire
en Syrie à la defard CM: la Paris". Grand
radât Imiter. 8m Maghéifawfm. .

C RalTus allant faire la’guerre aux l’arthes pafl’a v g

par laJudée,& prit dans le Templede Jeru- f 4,
filent non feulement lesdeux mille talens aufquels
Pompée n’avoir pas voulu toucher, mais tout l’or
qu’il ytrouva qui montoit à huit mille talera. Il
prit auili une poutre d’or mailif ni peloit trois
cocus mines , dont chaque minet ocieux limât



                                                                     

44.8 Hurons ne: loirs.demie. Le Sacrificateur Elena qui avoit la garde
des trefors de ce lieu faint fut celuy qui luy donna
cette poutrezacilne lefitpasàmauvais defl’ein:
car c’eitoit un homme de bien: mais parce qu’-
ayant auili en garde toutes les tapifœries qui
citoient d’une beauté admirable.8: d’un tins-grand

prix , a: que l’on pendoit toutes à cette poutre , la
crainte u’il eut que Crail’us qu’il voyoit avoir une

telle avidité de s’enrichir ne prit! tous ces orne-
mens du Temple luy fit croire qu’il pouvoit don-
nercette poutre d’or comme pour les racheter:
ce qu’il ne fit qu’aprés qu’il luy eut promis avec

ferment de ne point toucher à tout. le relie , mais
de le contenter d’un fi grand eut. Cette poutre
d’or citoit enferméeh: cachee dans une poutre de
bois enculée à demain , 8: nul autre qu’Eleazar ne
lé fçavoit. Crafl’us fans le foncier de violer [on fer-g

ment prit tout cequ’il y avoit dans le Temple :8:
l’on ne doit pas s’etonner de ce qu’il y trouva tant

de richeflës , puis que tous les Juifs de l’Afie 8: de
I l’Europe qui citoient touchez de l’amour de Dieu

les y avoient offertes depuis tant d’années.

Surquoy pour montrer que je n’exagere point
8: que ce n’efi pas parpanité pour mitre nation
que je dis que ce que Cralïus pilla dans le Temple
montoit à unefi grande femme ,je pourrois alle-
guer plufieurs hiitoriens : mais je me contenteray
.de rapporter ce que Strabon de Cappadoce en dit
en ces termes: Mime Madone 1’571: de cm
pwryprmai-e l’argent ou la mon Ckopamjmit
pas en depofl , 61m: un: talens de: fafi. Car com,-
me nous n’avons nuls deniers publies que ceux
que nous confierons à Dieu , il paroiit clairement
par ces paroles que dans l’apprehenfion que la
guerre de Mitridate donnoit aux d’Afie ils

avoient
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avoient envoyé ces huit cens talens dans l’ifle de
C003. Autrement, quelle apparence ya-t-il que ’
ceux de Judée qui avoient outre le Temple une
ville fi extremement forte ,- euITent envoyé de l’ar-
gent en cette ifle ? 8: cit-il croyable que ceux d’A-
lexandrîe enflent cité portez par la mefme crainte
à faire la mefme chofe , puis qu’ils n’avaient
point de fujet d’apprehender Mitridate? Le mê-
me Strabon parlant du paffage de Silla par la Grece
pour aller faire la guerre à Mitridate , 8: des trou-
pes que Lucullus envoya en Cyrené pour appailèr
une (édition de nofire nation. confirme la mefme
chofe , 8c montre qu’elle citoit répanduë par toute

la terre. Voicy les propres paroles de cet auteur:
Il j mit dan: la rutile de Cyrene’ de: bourgeoù , du
Iaàoureur: , de: fumiger: , ému: Car a: der-
nier: font refendu: dan: toute: le: ville: , è- il feroit
ohfiïtile de trouver un lieu en toute la terre ne le:
ait numéro!) il: ne [oient pæflùmment (tabla. L’E-
gjpte à erene’ lor: qu’elle: alloient uflùjettie: in:

mefme Prime, à plufiew: autre: nation: ont tant
çflime’ le: qu’elle: ont embruflè’ leur: couronner,

à. qu’a ejle’ nota-ris ë. e’lervez avec eux ont olfiwe’

le: mefme: loix. On voit 4150i dam l’ te [meure
colonie: de , [une parler d’Alequfgie o:-

’ tapent une grande partiede laville,é’où il: ont de:
mugtfirut: qui de’cident roua leur: déformoit fifi»: leur:

loix , à confirment le: confluât à autre: aile: qu’il:

pqfint entre aux comme dans le: republique: la: plus.
abfiluèi. Ce qui a que cette nation fifi e’tuolie de
telle forte dan: ÎEgypte fg]? que le: Emma: ont tir!
leur origine de: à que ce: Jeux paie font fi
proche: que l’on puflê diriment de l’un à l’autre de

mefme qu’a; Cyrenl, qui n’ejl par feulement voyou:
de I’Egypte,muù qui en a a?! une partie.

P P
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45’0 H18TOIR! pas JUIFS.

Aprés que Crafl’ us eut fait tout ce qu’il voulut

dans la Judée il marcha contre les Parthes , 8: fut
défait par eux avec toute ion armée comme il a
cité dit ailleurs. CASSIUS le retira en Syrie d’où il

refilloit aux Parthes qui citant enflezde leurs vi-
étoires y faifoient des courfes. Il vintàTyrôc de»
là en Judée on il prit Tariche’e d’afl’aut 8: en em-

mena captifs prés de trente mille hommes. Pito.
laus qui avoit embraflë le partid’Arillobule s’é-

tant trouvé entre ces prifonniers il le fit mourir
par le confeil d’Antipater , qui outre ce qu’il citoit
en fies-grand credit aupre’s de luy 8c en mes-gran-
de autorité dans l’ldumée,s’y elloit mariéa une
femme de l’une des plus illultres maifons de l’Ara-
bic nommée Gym: dont il eut quatre fils , PHA-
znu. , linons qui futdepuis Roy, Josenx , 8:
PEERORAS’,& une fille nommée SALomz’. Cet

Antipater acquit l’amitié de plufieurs Princes par
la maniere fi refpeâueufi dont il vivoit avec eux,
a: particulierement celle du R des Arabes , à qui
il donna l’es enfans en gardeolzus qu’il faifoit la

guerre à Ariltobule. ’
Camus aprés avoir rafîemblé des forces mar.

eha vers l’Eufiate pour s’appeler aux Parthes com.
me d’autres Marius l’ont écrit.

m. w
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CHAPITRE X111.
Pompe? fait flamber la tefle à Alexmàe fil: d’zl- 4

riflobule. Philippionfil: de Ptolem’e Menneu: Privi-
ce de Chula’do epoufi Alexandra fifle dierjfo-
bille. Ptoleme’e fou pers le fait matoir, à qua;

. tette Primqflê.

Uelque temps aprés Ceux s’efiant rendu 586.
mailtre de Rome,& PompéeSe tout le Ses a

nat s’en citant fuis au delà de la mer Yonique . il
mit en liberté Aril’tobule, 8c l’envoya avec deux
legionsen Syrie pour s’affiner de cette province.
Mais ce Prince ne joüit pas long-temps de l’efpe-
rance que la promotion de Cela: luy avoit donnée:
les partiIàns de Pompée l’empoifonnerent: 8c Ceux

de embaûmerent fou corps avec du miel, a:
l’enterrerent. Il demeura long-temps en cet efiat
jufques à ce qu’Antoine l’envoya en Judée pour

le mettre dans le fepulchre des Rois.
S c I r 1 o N fit par le commandement de Pom-

pée trancher la telle dans Antioche à Alexandre
fils d’Ariltobule acaule qu’il s’efioit revolté autre-

fois contreles Romains. Proneue’e Meubler):
Prince de Chalcide qui cil: fituée fur le mont Li-
ban envoya PHIL! en ou fou fils à Afcalon
vers laveuve d’Arilbobule , a: luy manda de luy
envoyer Antigone fan fils &fesfilles. Philippion
devint amoureux de l’une d’elles nommée A x. e-

x A u n n A , 8: l’épouâ. (Ludque temps aprés
Ptolemée (on pere le fit mourir, 8: époufa luy.
mefme cette filandre. ce qui nel’empefchapas
de continuerai prendre foin «(on [me a: de [ce

futurs. uPr

f8 7.
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4.7: HISTOIRE ne: Jours.
’-

CHAPITRAB XIV. 1
(4mm par l’ordre d’Hireun uflîfle emmenait.

Cefur du»: la guerre. d’igypte , à" te’moigrte

beaucoup de valeur.

LOrs que Cefar aprés fiviétoireô: lamort de
Pompée faifoit la guerre en Egypte, Anti-

pater gouverneur de Judée l’aflilla fort par l’or-
dre d’Hircan’. Car M 1 r n- l- n A r a Pergamenien
qui amenoit du i’ecours à Cefir ayant cité con-
traint de s’arrefler auprés d’Akalon parce qu’il

n’elloit pas airez fort pour peller par Pel’ufe , Anti-

pater le joignit à luy avec trois mille Juifs bien
armez , 8: ne fit pas feulement que les Arabes vin-

t rent anti] à ion léonure; mais ce fut luy principa.
lement qui fut caufe qu’il en tira un fort grand
de la Syrie, 8: particulierement du Prince fumHio,
de Ptokme’e fou fils, de Iloolomëe fils de Soheme qui

v demeuroit fur le mont Liban , &de refque tou-
tes les villes. Ainfi Mitridate fortifie de tant de
troupes vint à Peluiè ,dont les habitans luy ayant
refufé les portes il l’aflîegea. Antipater le fignala
extremement dans cette occafion z car il fut le pre-
mier qui aprés avoir fait bréche alla à l’aKaut, 8:

ouvrit ainfi le chemin aux autres pour emporter
cette place. Il alla enfuite avec Mitridate joindre
Cefar. Les Juifs qui habitoient dans cette province
de l’Egyptè qui porte le nom d’Onias le vouloient

appeler à leur paillage : mais Antipater leur per-
fuada d’embrafl’er le i de Cefar,8: le fervit pour
ace fujet des lettres uGrand Sacrificateur Hircan,
qui ne les y exhortoit pas feulement, mais aufii

i
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à affilier fou armée de vivres &desautres choies
dont elle pourroit avoir befoin. Ceux de la ville de
Memphis l’ayant (au appellerent Mitridate z-il y
alla suffi-toit 5&ilsfejoignirentàfon parti.

CnArIrla KV.
amputer laqueur une trer-grande repu;

tariondnrrluguerred’Egjpte. Cefar vient en Syrie,

centime flirtation: la clouez: de GerSuerf-
tuteur, à- fait de grand: humeur: à Anfiputer
mbjfm le: pleutre: [Antigone fib’d’drtfiobule.

Ors ne Mitridate 8: Antipater furent arrivez ’89.
’ à De ta ils donnerent bataille aux ennemis
en un lieu nommé le CampdesJuifs. Mitridate
commandoit Paille droite, 8: Antipater l’aine gau-
che. Celle de Mitridate fut ébranlée , a: couroit
fortune d’eftre entierement défaite li Antipater
qui avoit déja vaincu les ennemis oppofezà luy
ne fuit promtement venu à fou fecours le long .
du fleuve, une l’eull havé d’un fi gmd péril:
mais il défit les Égyptiens ni fe croyoient vian-
Irieux , les pourfuivit, pilla eur camp , 8: convia
Mitridateatles liens qui citoient demeurez der-
riere de venir prendre part au butin. Mitridate
perdit huit cens hommes dans ce combat , 8: An-
tipater feulement cin uante. Mitridate ne man-
qua pas d’écrire à Ce que l’honneur de cette
viâtoire n’eltoit pas feulement deu à Antipater;
mais qu’il l’avoir fauvé a: les fient. Un témoigna-

ge fi glorieux fit concevoir à Cel’ar une fi grande
efiime d’Antipater, qu’outre les loüanges qu’il luy

donna il l’employa dans. toutes les «calions les



                                                                     

4M Huron: ne: Jurrshplus perilleufes de cette guerre. Il n’y témoigna
pas moins de valeur que de conduite , 8: y receu:
mefme des bleiTures.

A Lors que Cefar apre’s la guerre finie fut venu
par mer dans la Syrie il fit de grands honneurs à
Hircan 8: à Antipater, confirma l’un dans la grau:
de Sacrificature,8: donnait l’autre la qualité de
Citoyen Romain avec tous les privileges qui en
dépendent. Plufieurs dirent mefme qu’Hircan
s’elloit trouvé dans cette guerre , &avoit pallié en
Égyptezcè ne Strabon de Cappadoce confirme
par l’autorité d’Afinius. Voicy lès paroles : Apte:
que Mithridate fus entre’ en 1593m, àqu’HireunSou-

vernir: Sua’q’ùureur de: y fur entre’ me
Le mefme Strabon dit en un autre endroit en
alleguant pour cela Hypficrate , que Mithridate me

’ premierementfeul ,ét que lor: qu’ilfitt à Afialon il

59°?

appelle: à fan fémur: Antiputer Gouverneur de fade?
qui ligamenurroùmillehommer, éfut cuafiquetow
le: autre: (immigrât entre une: Hireun Souvenir:
Sumfmteur joignirent leur: me: aux î:

En ce mefme temps Antigone fils d’Ariltobule
vint trouver Cefar 8: fe plaindre à luy de ce que
fou pere avoit efté empoifonné pour avoir fuivi
fou parti 5 8: de ce que Scipion avoit fait trancher
la telle à fan frere,8:lepria d’ami: compaflion
de luy qu’il voyoit ettre ainfi dépoflëdé de la prin.

cipauté qui appartenoit à fou pere. Il mon suffi
Hircan &Antiparer de l’avoir ufurpée par force.
Antipater répondit qu’Antigone efioit un Mieux
qui avoit toujours travaillé à exciter des feditions
8: des révoltes 5 reprefenta les travaux qu’il avoit
(cuffats 8: les fervices qu’il avoit rendus dans cette
derniere guerre , dont il ne. vouloit in: d’autre
témoin que luy-ruche 5 8: qu’ArulobÏIle au con.
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traire ayant toûjours cité ennemi du Peuple Ro-
main , g’avoit cité avec jultice qu’on l’avait mené

prifonnier à Rome , 8: que Scipion avoit fait
trancher la telle a fou frere à caufe de fer brigan-
dages. Cefar perfuadé par ces raifons confirma
Hircan dansla grande làcrificature 5 commit à
Antipater l’adminiltration des affaires de la Judée,
8: luy omit de luy donner tel gouvernemt qu’il

voudroit. - ’
CHAPITRE XVI.

Cefur permet à Hircan de reônflirle: "trahîme-
fulem. Honneur: rendu: à Hirtun par la Repla-
que d’effluent. Antiputer rebuflr’r le: mon

deCEfar ajouta a tant de graces qu’il avoit accor- f9 .,
dées à Hircan celle de luy permettre de re- i

baltir les murs de Jerufillem qui n’avaient point 4
cité relevez depuis que Pompée les avoit fait abat-
tre ,8: écrivit àRome aux Confuls pouren faire
mettre le deaet en ces motsdans les archives du
Capitole.

Vierius fils de Lucius Preteur a rapporté au u
Serra: aiTemblé letreizie’me jour du mais deDe. u
ambre dans le temple de la Concorde,en pre- ce
fiance de L. Coponius fils de Lucius , 8: de C. Papi; et
rus (humus; qu’dlamdre fils de Jafon,Nume. a
m’a: fils d’Antiochus , 8: allumai? fils de Dorothée a

Ambafladeus des Juifs , perfonnes de merite 8: nos ce
alliez , font venus pour renouveller l’ancienne ce
amitié 8: alliance de leur nation avec le Peuple ce"
Romain 5 dont pour nous donner une marqueils a
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a» nous ont apporté une coupe 8: un bouclier valant
u cinquante mille pieces d’or 3 8: nous prient leur
n donner des lettres adrefl’antes aux villes libres 8:
a aux Rois pour pouvoir palier feutement par leurs
a: terres 8: par leurs ports. Sur quoy le Senntaor-
au donné qu’ils feront receus dans l’amitié 8: l’al-

ss liance du Peuple Romain: que toutcequ’ils de-
s. mandent leur fera accordé, 8: que l’on ac era
ss leur prefent. Cecy arriva en la neufiéme annee du

fouverain pontificat 8: de la principauté d’Hircan,
8: dans .le mois de Paneme.

5-92, Ce Prince des Juifs receu: aufiî unautre hon-
neur de la Republique d’Athenes , qui pour re-
connoiitre l’obligation qu’elle luy avoit luy en-

°’ voya un decret dont voicy les termes; En la
” vingtième lune du mois Paneme Denis Afclepiade
” citant Juge 8: Grand Prellre on a prefente’ aux
’° Gouverneurs un decret des Atheniens donné fous
a Agatocle dont Eudes fils de Meuandre a fait le rap-
” porten l’onziéme lune de Munychion: Et aprés
» que Dorothée Grand Prellre 8: les Prefidens d’en-
» tre le Peuple ont recueilli les ’voix ,Denis filsde
a Denis a dit z (Æ’Hircan fils d’Alexandre Souverain
a: Sacrificateur 8: Prince des Juifs a toujours témoi.
au gué une fi grande afieâion pourtoute naître na-
» tion en general , 8: pour tous nos citoyens en par-
» ticulier, qu’il n’a point perdu d’occafion d’en

a: donner des preuves ,tant par la manier: dont il a
a: receu nos Ambail’adeurs 8: ceux qui l’ont cité

sa trouver pour leurs allaites particulieres , que par
sa le foin qu’ilamefme pris de les faire reconduire
ss l’eurement , ainfi que diverfes perforants le témoi-,

u gnent. Et fur ce que Theodore fils deTheodore
ss Simias , a reprefenté enfuite quelle ell: la vertu de
sa ce Prince 8:lbn inclinations nous rendre tous les

bons



                                                                     

LIVRE X1V.CHArirne XVI. 4. 7
bons offices qui peuvent dépendre de luy z Il a cité 8*
moité de l’honorer d’une couronne d’or,de lu 5*

drelfer une fiatuë de bronze dans le temple le
Demis: 8: des.Graces.8:de faire publier par un fi
lierait dans les lieux des exercices publics de la c!
lutte 8:de la courfe ,8: fur le theatre lors qu’on «à
y reprefientera de nouvelles comedies ou trage- et
dies en l’honneur de Bacchus, de Ceres, 8: autres a:
Divinitez , que cette couronne luy aelle’ donnéeà se

caufe de a vertu. Comme aulli que tandis qu’il se
continuerai: nous témoigner une fi grande site. a:
&ion nos principaux Magifirats prendront foin de se
la reconnoifitre par toute forte d’honneurs 8: de ne
bons oflices , afin que tout le monde fçache quelle ce
cit noltre gratitu e &noftre eltime pour toutes et
les perfonnes de merite 58tqu’ainfi on le porte à ce
defirer noltre amitié. Il a cité ordonnéde plus que se
l’on nommera des Amdeadeurs pour luy porter a;
ce decret8: l’obliger par tant de marques d’hon- a:

neur de prendre plaifir à nous en donner. x
Lors que Cefiu eut mis ordre atouts chofes 5.93.

dans la Syrie il fe rembarqua fur [ailette ,8: An-
tipater aprés l’avoir accompagné s’en retournaen

Judée. La premier: chofe qu’il fit futde relever
les murs de Jeruialem , 8: il alla enfuite dans toute
la province pour empefcher par les confeils 8: par
(es menaces les foûlevemens 8: les revoltes, en
reprefentant aux peuples qu’en obeïlfant à Hircan
comme ils y citoient obligez ils pourroient joüir
en paixdeleurslaiens. Mais que fi l’efperance de
trouver de l’avantage dans le trouble les portoit à
remuer, ils éprouveroient en luy au lieu d’un
Gouverneur , un mailtre lèves-e 3 en Hircamau
lieu d’un Roy plein d’amour pour lès fujets, un
.Royfins pitié; &CnCCfûI adam les Romains

au. ne». u. ’ m



                                                                     

443 Hurons ou Jurrs.au. liéu de Princes, des ennemis mortels 8: iræ.-
j con’ciliables , puis qu’ils ne fœflüroient jamais que

l’on apportait du changement à ce qu’ils avoient;
ordonné. Ces remontrances d’Antipater eurent
tant de force qu’elles. produifirent un heureux,

calme. . .
CHAPl’rlE XVII.

meilleur uequiert un trer.ng and: par]?! menu.
Phaudfin fil: 4:nt e]? fait Gouverneur de .724
radiaient, à! Hercule fonfieondfil: Gouverneur de
la Gdilee. Herode fait mentor à mon phfieur:

A WlflOV. Ï e dequque.r Grand: entre Anti-
W061]?! uns. Ilrolligent Hircan à fairefidn
Mme: d Houde à en" de ce: genrqu’il avoir
fait mir. Il emmi en jugement, épais fi
retire. Kent figer faufilait, à l’en]? pris-fi
Antiputer de Nouvel ne l’en enflent de’tome’.

Hirmt formels l’allume me le: Romains.
Te’moignuges de l’ à de rafaler! de: Ro-
main: faire Hircan à pour le: 7M). Cefur ejf
saluez: le Capitole paqufliurérpn Brutur.

5’94» L ’Incapacité 8: la pareille d’l-lircan donnerent

moyen a Antipater de jetter les fondemens» de
la grandeur où a maifon le vit depuis élevée.
Il tablit Phazïel (on fils aifné Gouverneur de
Jerulalem 8: de toute la province ; 8: Herode
fond’eoond fils Gouverneur de la Galilée, quoy
qu’il n’eull: encore ne quinze ans : maisil avoit
un: d’efprit8rtant cœur qu’il fit bien-toit voir
que fa vertu furpail’oit ion âge. Il prit Euebiee
chef voleurs qui pilloient tout lepa’is , 8:.lefit
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executer àmort avec tous fes compagnons. Une
aérion fi utile à la province donna tant d’affc&ion
pour luy aux Syriens, qu’ils chantoient dans tou-
tes les villes a: dans la carnpagne qu’ils luy citoient
redevables de leur repos a: de la paifible ioüiŒmœ
de leur bien. Il en tira encore un autre grand
avantage gqui fut de luy acquerir la connoîlfance

de Sexrus Cnsnn Goumneur de Syrie
8c parent du Grand Cefar. Cette ellime fi generale
donna tant d’émulation à Phazael, que ne voulant
pas ceder àfon fiereen merite a: cuvent: il n’y
eut point d’efforts qu’il ne fifi pour gagner le
coeur du peuple de jerufalem. Il exerçoit luy-mef-
me les charges publiques; 8c la exerçoit avec tant
de juitice 8c d’une maniere fi agreable que pet-i
forme n’avoit fujet de le plaindre 8: de l’accufer
d’abufer de a puilfanoe. Comme la gloire des
enfans rejallilroit fur le penc, noflre nation con-
ceut un fi grand amour pour Antipater qu’elle
ne luy rendoit pas moins d’honneur que s’il cuit
cité fou Roy : 8c ce fige Minime au lieu de le
Mer ébloüir parl’éclat d’une fi grande profperité

comme font la plufpart des hommes, confier-va
toujours la mefme alfeétion 8c la mefme fidelité
pqur Hircan. Mais les principaux des Juifs le
voyant élevé 8: les enfans dans une fi grande
autorité , fi aimé du Peuple , 8c fi riche de ce qui

. tiroit du revenu de la. judée 8c des gratification:
d’Hircan , en conceurent une extrême jaloufie:
a: elle fut encore augmentée lors qu’ils apprirent

’il avoit aufli gagné l’afieâion des Empereurs.

Ë difoient qu’il avoit perfuade’ à Hircan de leur

envoyer une grande fomme,acqu’au lieu de la
leurptdènterenfirnnomîllaleuravoit faitolfiir- w
a! lien. Bâtiment diboursèHircan:

æ u
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mais il s’en macqua z &ce qui les fafchoit plus
que tout luette citoit qu’Herode leur panifioit.
fi violent a; li audacieux qu’ils ne doutoient point
qu’il n’afpiraflà la tyrannie. me refolurent em
fin d’aller trouver Hircan pour acculer ouverte-
ment Antipater devant luy , 8c ils luy parlerent

a en cette forte :Jufquesàquand,,Sire,fouifrirez-
a vous ce qui le palle devant vos yeux? Ne voyez-
» vous pasqu’Antipater a: (es fils joüilïent de tous
sa les honneurs de la l’ouverainete’,& vous billent feu.

,9 lement le nom de Roy? Ne vous importe-t-il donc
,, point de le connoiltre? Ne vous importe-bi] point-
,, d’y remedier? fit croyez-vous ettre en afi’urance en

I ,, negligeant ainfi le falut de l’efiat 8c le mitre?
n Ces perfonnes n’agill’ent plus par vos ordres ny
,. comme dépendantde vous. Ce feroit vous fiater
,, vous-mefme que de le croire : mais ils agifTent
,, ouvertement en Souverains. Et en voulez-vous
,, une meilleure preuve que de voir qu’encore que
ce nos loix défendent de faire mourir un homme
,, quelque méchant qu’il puilfe ettre avant qu’il
,, ait cité condamné Juridiquement , Herode n’a
n point craint de les violer en faifimt mourirEze-
ai chias scies compagnons fans mefme vous en de-

d ,, mander la permiflion P
f9; Ce difcours perfuada Hircan z Etles meresde

ceux qu’Herode avoit fait excepter à mort aug-
menterent encore (a colere : car il ne le paflbit
point de jour qu’elles n’allafl’ent dans le Temple

le prier 8c tout le Peuple d’obliger Herode à (a
jultifier devant des Juges d’une action fi crimi-
nelle: &ainfi il luy commanda de comparoifire
enjugexqent. Anal-toit qu’il eut receu cet ordre
(il pourveut aux affaires de la Galilée, 8e partit

, pour ferenclreallerufalerznz Mais «ne; de man.
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cher avec un équipage de particulier, il fe fit ac-
compagner par le confeil de fou pere d’autant de
gens qu’il creut en avoir befoin pour ne donner
point de foupçon à Hircan, &eflre neanmoins en ’
citas de fe défendrefion l’attaquoit. Sextus Cela: s
Gouverneur de Syrie ne il: contenta pas d’écrire
à Hircan en fa faveur : il luy manda de l’abfoudre;
8: nia de menaces s’il y manquoit. Mais une fi
forte recommandation n’efioit point malfaire,

arce qu’Hircan n’aimait pas moins Herode que
s’il cuit cité l’on fils. (mand il fut devant fesju-

ges avec ceux qui l’accompagnoient,fes acculas
teurs il: trouverent fi étonnez qu’il n’y en eut un

feul qui d’ail: ouvrir labouche pour fouflenir ce
qu’ils avoient avancé contre luy en fon ablence.
Alors 3mn: qui citoit un homme de fi grande
vertu qu’il n’apprehendoit point de parler and
une entiere liberté, le levas: dit en s’adrefl’ant à

Hircan 8: aux juges: Sire , 8c vous Seigneurs qui se
elles icy’ affemblez pour juger cet acculé: qui a se
jamais veu u’un homme obligé de fejuflifier Te cc
fait prefente en cette maniere î je croy qu’on au: ce
roit peine d’en alleguer aucun exempleTous ceux K
qui ont comparujufques icy dans cette ailemblée cc
y [ont venus avec humilité St avec crainte, veflus u
de noir, les cheveux mal peignez, &en el’tat de a
nous émouvoir à compaflion. Mais celuy-c7 au ce
contraire qui cil acculé d’avoir commis plufieurs n
meurtres 8c qui veut éviter d’en ettre puni,pa- ce
rom devant nous venu de pourpre, fcs cheveux a.
bien peignez, St accompagné d’une troupede gens a

armez ,afin que fi nous le condamnons (clan les a
lcix il fe macque des loix , 5c nous égorge nous et
mefmes. je ne le blâme pas tant neanmoins d’en ce
uferainfi,puis qu’il s’agit de (aviver Envie qui luy ce.

. . Q] Il]



                                                                     

4.6). Histoinenzsjtnrl.sa cil: plus chere que l’obfervation de nos loix, corn- I
sa me je vous blafme tous de le fouiïrir , 8c
sa lierement le Roy. Mais [cachez , Meilleurs a ajoû-
»: tamil en le tournant vers les Juges , que Dieu n’eft ’
sa pas moins jufte qu’il cil: puiifant 5 8c qu’ainfi il
sa permettra que cet Herode que vous voulez abfou-
sa dre pour faire plaifir aHircan nome Roy, vous
sa en punira un jour , a: l’en punira luy.rnefme.

596. Cgs dernieres paroles furent une prediâion dont
’ de temps fit connoillre la verité : car lors qu’Hero-

de eut cité établi Roy il fit» mourir tous ces juges
excepté Sameas, qu’il traita toujours aVec grand
honneur , tant à caufe de a vertu , que parce que
tors que luy a: Sofius aŒegerent Jerufalem il
exhorta le Peuple a le retevoir, dilant qu’il ne
filoit pas que les fautes palliées les empefchalrent
de fc foûmettre àluy comme nous le dirons plus
particulierement en [on lieu. Mais pour revenir à’
l’affaire dont il s’agit , Hircan voyant que le [enti-
ment des juges alloit à condamner Herode remit
le jugement au lendemain , 8c luy fit donneravis
en feeret de le lâuver. Ainfi fous pretexte d’appre-
hender Hircan il le retira àDamas; 8e quand il
fut en (cureté auprès de Sextus Cela: il declara
hautement que fi on le citoit une feconde fois il
n’efioit point rclblu de comparoiltre. Les juges
irritez de cette declaration s’efforcerent de faire
voir à Hircan que fou deifein citoit de le ruiner 5
8c il ne pouvoit plus l’ignorer: mais il choit fi
lafche 8c fi [rapide qu’il ne [çaVOità quoy le re-
fondre. Cependant Herode obtint de Sextus Cela!
par une Emme d’argent qu’il luy donna de l’éta-

blir Gouverneur de la baffe Syrie z &alors Hircan
commença de craindre qu’il ne marchait contre
luy. Son apprehenfion ne fut pas vaine: car He.
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rode pour (à venger de ce qu’on l’avoir appelle en
jugement fe mit en cainpagne avec’une armée
pour le rendre mail’tre de jerufalem: 8c rien ne
l’en empefcha que les" prieres d’Antipazer fou pere

8: de Phazael lbn frere qui l’allerent trouver 8:
luy reprefenterent: Qu’il luy devoit fufiire d’ - aQ

voir fait trembler fes ennemis , fins traiter com- ”
me ennemis ceux ni ne l’avoient int olfenfé: *

q 9°CŒ’il ne pourroit fans ingratitude prendre les ar-
mes contre Hircanàqui il citoit redevablede ion
élevation arde à grandeur: Œ’il ne devoit pas
tant le fouvenir de ce qu’il avoit cité appellé en
jugement , que de ce qu’il n’avoit point elle con-
damné: 0&6 la prudence l’obligeoit a confiderer
que les évenemens de la guerre font douteux:
mie Dieu [En] tient la viâoire entre l’es mains
pour la donner à qui il luy plailt 38: qu’il n’avoit
pas fujet d’efperer de l’obtenir s’il combattoit

contre [on Roy a: (on bimfaéteur qui ne luy
’ avoit jamais fait de mal , 8: ne s’eitoit porté à luy

en vouloir quepar les mauvais confeils que l’on
lu y avoit donnez. Hercde perfuadé par ces raifons
creut le devoir contenter d’avoir fait connoiltre à
fa nation jufques ou alloit fou pouvoir , St diiïerer
à un autre temps à executer lès grands defl’eins 8c
jouir de l’elfet de fis d’perances.

Lors que les alliaires de la judée efloienten cet
eflat , Celar qui citoit retourné à Rome fe pre-
paraà palier en Afrique pour combattre Scipion
la: Caton. Hircan luy envoya desAmbaiïadeurs
pour le prierde renouveller l’alliance. Et je croy
devoir rapporter fur Ce fujetles honneurs que nô-
tre nation a receus des Empereurs Romains 8c les
traitez d’alliance faits entre eux , afin que le mon-
de fçache quelle a cité l’eflime a: l’afieaion que

j m in;
x

I97-



                                                                     

464. Hlsroutl pas jurys.
les Souverains de l’Afie 8: de l’Europe ont crié
pour nous à caufe de noitre valeur &de nofizre
fidélité.

Les billoriens Perfans 8c Macedoniens ont écrit
. plufieurs chofes qui nous font tres-avantageufes ;.

8c nous ’ne fourmes pas les feuls qui avons leurs
hiltoires : d’autres peuples les ont auffi. Mais com-
me la plufpart de ceux qui nous baillent refufent
d’y ajouter foy fous pretexte-que tout le monde
n’en apas connoill’ance : au moins ne pourront-ils

pas contredire des aâes peliez par les Romains
qui ont cité publiez dans toutes les villes,8t gra-
vez fur des tables de cuivre miles dans le CapitoleÎ
jules Ceiâr voulut aufli par l’infcription qu’il fit

mettre fur une colnmne de bronze dans Alexan-
drie, rendre témoignage du droit de bourgeoilie
qu’ont les juifs dans cette puiiTante ville. Et j’a-
joûteray à ces preuves des ordonnances de ces Em-

» pereurs , St des arrefts du Senat qui concernent
Hircan 8c toute nolise nation.

7’ Caïus julius Ceiiir Empereur,Souverain Pon- .
9’ tife,8t Dictateur pour lalëconde fois, Aux Gou-
3° verneurs , au Senat , 8c au Peuple de Sidon, falut.
w Nous vous envoyons la copie de la lettre que nous
et écrivons à Hircan fils d’Alexandre Prince 8c Grand

n Sacrificateur des juifs, afin que vous la fafiiez
sa mettre en grec-8c en latin dans vos archives : Voi-

cy ce que portoit cette lettre.
sa jules Ceiar Empereur , DiCtateur pour la fît-con-

v sa de fois, &Souverain Pontife: Nous avons aprés
a: en avoir pris confeil ordonné ce qui s’enfuit: Com-
a: - me Hircan fils d’Alexandre juif de nation nous a
sa de tout temps donné des preuves de (on affeétion
a: tant dans la paix que dans la guerre , ainfi que plu-
».fieurs Generaux d’armée nous en ont rendu té-
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moignage ; a: que dans la derniere guerre d’Ale- à
xandrie il- mena par nofire ordreà Mitridate quin- u
ze cens foldats,& ne ceda envaleurànul autre: (c
’Nous voulons que luy 8c les del’oendansfoienta .g
perpetuité Princes 8e Grands Sacrificateurs des n
juifs , pour exercer ces charges felon les loix St les u
coutumes de leurpaïs : Comme aulii qu’ils foient t.
3ms alliez a: du nombre de nos amis :qu’ils jouir. a

lient de tous les droits 8c privileges qui appartien- K
rient à la grande làcrifimture 5 étique s’il arrive a,
quelques dilferends touchant la difcipline qui fi ù
doit obferver parmy ceux de leur nation ilen foit a
le juge , 8c qu’il ne fait point obligéde donner à
des quartiers d’hyver aux gens deguerre, ny de c:

payer aucun tribut. nCaïus Cefar Couffil ordonne que la principauté n
des juifs demeurera aux enfans d’Hircan avec la w
joüill’ance des terres qu’ils poll’edent : (Œ’il liera a:

toujours Prince 8c Grand Sacrificateur de la na- a
tion, 8c qu’il rendra la jultice. Nous voulons aufli a
qu’on luy envoye des Ambalfadeurs pour contra-
âer amitié 8c alliance ,8: que l’on mette dans le x
Capitole St dans les Temples de Tyr , de Sidon , 8: i:
d’Al’calon des tables de cuivre ou toutes ces chofes cg
[oient gravées en caraâeres romains St grecs , a: il
que cet adire foit lignifié aux Magilirats de toutes c’
les villes , afin que tout le monde fçache que nous n
tenons les juifs pour nos amis,8t voulons qu’on °’
reçoive bien leurs Amball’adeurs z Et le prelènt 3&8 2’

liera envoyé par tout. ,Caïus (Mat Empereur, Diétateur, Conful: ”
Nous ordonnons tant par des confiderations se

d’honneur , de vertu St d’amitié, que pour le bien te

8c l’avantage du Senat 8c du Peuple Romain, « ’
-q,u’Hirmn fils d’Alexaudre 8c fes enfans feront si



                                                                     

466 Huroinanrsjvrrs.” Grands Sacrificateurs de jerulàlem &de la nation
Î’° des juifs , pour jouir de cette charge aux mefme:
a droits 6! privileges que leurs predecelfeurs l’ont

°° exercée. t” Caïus Cella Conful pour la cinquième fois:
” Nous ordonnons, que l’on fortifiera la villede je-
” rulàlemL 8c qu’Hircan fils d’Alexandre Grand .
3’ Sacrificateurêc Prince desjuifs la gouvernera le.
n ion qu’il jugera le plus à propos: qu’on dimi-
à’ nuera quelque chofe aux juifs de la feconde au.
’° née du loyer de leurs revenuszqu’on ne les in-
» quietera point 5 8c qu’ils feront exemts de toutes i

3° impofitions. qCelàr Empereur pour la feoonde fois;
w Nous ordonnons que les habitans de jerulalem
a- payeront tous les ans un tfibut dont la ville de
» joppé fera exemte :mais qu’en la feptiéme année
n qu’ils nomment l’année du Sabath ils ne payeront
I! aucune chofe,parce qu’alors ils ne (émeut point

i sa la terre ny ne recueillent point les fruits des arbres:
se u’ils payeront de dan ans en deux ans dans Si-
» don le tribut qui confilte au quart deslemences,
se 8c les dixmes à Hircan à: à l’es enfans comme
sa leurs predecelfeurs les ont payez. Nous ordon.
a: nous aulfi que nulsGouverneurs ny conducteurs
sa de troupes, ny Ambalfadeurs ne pourront lever
se des gens de guerre ny faire aucunes impofitions
sa dans les terres des juifs , foit pour des quartiers
,, d’hyver, ou fous quelque autre pretexte que ce
,, foit ,mais qu’ils feront exemts de toutes chofes,
sa &jouïnont paifiblement de tout ce qu’ils ont ac-

. ,, quisstacheté. Nous voulons de plus que la ville
,. de joppé qu’ils poll’edoient lors qu’ils firent al-

,, liance avec le Peuple Romain leur demeure, 8c
,, qu’Hircanôt fer enfans joliment des revenus qui
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en proviendront,tant à caufe de ce que payent Ut

l les laboureurs, que pour le droit d’ancrage 8: la *
doüane des marchandifes qui [e tranfportent à Si- et
don :cequi monte pas au à vingt mille fi! cens a:
foixante &quinze muids , excepté en la -feptie’me n
année que les juifs nomment l’année derepos en a , ’

laquelle ils ne labourent point 8c ne cueillent Ut
pomt les fruits des arbres.*- (ami: aux villages et
qu’Hircan Scies predeceffeurs poffedoient dans le a
grand Champ , il plaiit au Senat qu’Hircan à: les a
Juifs en joüiifent en la mefme maniere qu’aupa» a:
raVant. Il veut aufii que les conventions faites de t:
tout temps entre les juifs 8: les Sacrificateurs a

I (oient obfervées,&qu’ils ioüifi’ent de toutes les c:
graces qui leur ont cité accordées par le Senatôc un

. le Peuple Romain: ce qui aura lieu mefme à ce
l’égard de Lydda. Et quant aux terres 8c autres ce
chofes que les Romains avoient données aux Rois ce
de-Syrie &de Phenicie à mufle de l’alliance qui a
citoit entre eux, le Sema: ordonne qu’I-lircan Prin- ce
ce des Juifs en joüira: comme aufli que luy, fes ce
enfans 8c lès arnbaffadeurs auront droit de s’aflèoir cc

avec les Senateurs pour voir les combats des Gla- ce
diateurs 8c autres fpea-acles publics-.(Æe lors qu’ils a
auront quelque choie à demander au Senat, le Di- a
&ateur ou le Colonel de la cavalerie les y fera ç;
introduire, 8c qu’on leur fera (cavoit dans dixjours a.

la réponlè qu’on aura a leur rendre. g
Caïus CefarEmpereur, mateur Pour la qua- A

triéme fois, Conful pour a cinquieme fois, 8c
declaré Diâateur perpemel, a parlé en cette forte
des droits qui appartiennent à Hircan fils d’Ale.
sandre , Grand Sacrificateur 8c Prince des Juifs :
Ceux qui ont commandé auparavant nous dans ce
les provinces ayant rendu des témoignages avan- a



                                                                     

468 Huron: Drs Jours.-Etageux a Hircan Grand Sacrificateur des juifs ë ’ï
3° à ceux de la nation, dont le Senat 8: le Peuple
9° Romain ont témoigné leur fçavoir gré , il cit
a bien raifonnable que nous en confervions la me.
n moire, a: que nous procurions que le Senat 8:
a: le Peuple Romain continuent de faire connoîtrc
n à Hircan , à (es fils ,31"?! toute la nation des Juifs
avr-combien ils (ont touchez de l’aEeétion qu’ils
3° nous portent.
a: Caïus julius Diétateur 8c Conful 5 Aux Magi-
a: films, au Confeil, 8e au Peu le des Parianiens,
a! falut. Les Juifs font venus de gars endroits nous
au trouver à Delos, 8: nom ont fait des plaintes en
a: prefence de vos Ambaffadeurs de la défenfe que
au vous leur avez faite de vivre felon leurs loix , 8c de
sa faire des lacrifices: ce qui en: exercer une rigueur
on centre nos amis 8: nos alliez que nous ne pouvons
a foufli’irm’efiant pas jufte delcs contraindre dans
se ce qui regarde leur difcipline , a: les empefcher
,. d’employer de l’argent filon la coûtume de leur
,. nation en des feflins publics 8c des fiaifices , puis

5, qu’on le leur permet mefme dans Rome , arque
n par le mefme édiét ue Caïus CeiÎar Conful défen-
,. dit de faire des afl’emllilées publiques dans les villes,

,, il en excepta les Juifs. Ainfi quoy que nous défen-
,, dions comme il a fait ces aficmbléesmous per-
,, mettons aux juifs de continuer lëleurs comme
,, ils ont accoûturné de tout temps : 8: il eft bien rai-
,. fonnable que fi vous avez ordonné quelque chofe
,, qui bleile nos amis-8c nos talliez vous le revoquiez
,, en confideration de leur vertu a: de leur affeâion

,, poumons. v tAprés la mort de Cela: ,-Antoi*n.e a: D o L A6
a s L L A qui citoient alors Confuls affemblerent

. le Senat , y firent introduire les Ambalïadeurs des

p
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juifs ,8: reprefenterent ce qu’ils demandoient. Il
leur fut entierement accordé : 8c on renouvella par.
un arrefi le traité de confederation 8c d’alliance. Le
mefme Dolabella ayant receu des lettres d’Hircan
écrivit aufli par toute l’Afie , 8c particulierement à

la ville d’Ephefe qui en citoit la principale. Voicy un,
ce que portoit cette lettre : L’Empereur Dolabella. * ne in?
Aux Magiftrats , au Confeil , 8c au Peuple d’Ephe- * 5:;
r: , falunzllexavwe fils de Theodore Ambafladwr ” lion, "
.d’Hircan ,Grand Sacrificateur a: Prinoedes juifs e :11”
nousarepreiënté que ceux de fa nation ne peu- ’f Ü"!-
vent prefentement aller à laguerre , parce que dans * allia
les jours du Sabath les loix de leur pais leur défen- * .3?"
dent de ’porter les armes , de fe mettre en chemin, * 3;":
,8: de chercher de quoy vivre. C’efl pourquoy vou- fit d’2;- -
lanr en ufer de la mefme maniereque ceux qui °t En; ù
nous ont preoede’ dans hfdignité où nous famines; et 3:";
nous les exemtons d’aller à la guerre , 8C leur - st le 3er
mettons de vivre felon leurs loix , k de faire 1er et 23,4
,ainfi qu’ils ont accoutumé & que leur religion «En?
l’ordonne, afin de s’employer aux chofes l’aimes «fus in

.8: d’offrir des lacrifices: 8c nous entendons que ce Sir
vous en donniez avisàtoutes les villes de reître et

province. seLucius Lentulus Conful dit en opinant dans le «
Sonar , que les juifs ui citoient citoyens Romains se
vivoient dans Eph felon les loix que leur reli- es

’on leur prefcrivoit , 8c qu’il y avoit prononce et .
de deffus fou tribunal le dix-huitième Septembre et
qu’ils citoient exemts d’aller à la guerre, a

Il y aplufieurs autres mils du Senat 8c a&es
des Empereurs Romains en faveur d’Hircan 8c de
nol’cre nation , 8c des lettres écrites aux villes 8c aux

Gouverneurs des provinces touchant nos privile-
ges , qui font voir-que ceux qui liront Cecy (au:



                                                                     

47e Hua-ora:- ncs jures.
preoccupation ne doivent point avoir de peine d’y
ajoûter foy. Ainfi, puis que j’ay montré par des
preuves fi claires 8c fi confiantes quelle a cité nô- h
tre amitié avec le Peuple Romain , 8c que les
colomnes 8c les tables de cuivre qu’on voit en-
core aujourd’huy dans le Capitole en (ont 5e en.
feront toujours des marques indubitables, je ne

ïcroy pas qu’il le trouve des perfonnes airez dé-

raifonnables pour vouloir les mettre en doute:
’ ’ mais je m’afl’ure au contraire que l’on jugera par

ce que j’ay dit , de la verité des autres preuves
que je pourrois encore rapporter, 8: que je (up-

" prime comme inutiles 8c de crainte d’ennuyer’

5-98.
les Ieâeurs.

Il arriva en ce mefme temps par l’ocœfion
«que je vay un grand trouble dans la Syrie.
B A s s u s qui citoit du parti dePompéefittuer
en trahifon SextusUCefar, a: le renditmaiflrede. l
la province avec les troupes qu’il commandoit.
Aufii-toft ceux du parti de ces: marcherent con-
tre Batiks avsc toutes leurs forces : 8c les envi-.
rons d’Apamée furent le fiege de cette guerre.

- Antipater pour témoigner fa reconnoifl’ance des
obligations qu’il avoit à Celar 8c venger cette
mort, envoya du fecours aux liens conduit par
fes fils. Comme cette guerre tira en longueur
M A n c fut envoyé pour. fucceder à Sextus : 8:
Ceiar fut tué dansleSenat par Camus, parBru-z
tus , 8e par d’autres conjurez aprés avoir
trois ans 8:. demy z comme on le pourra voir plus:
particulierement dans d’autre: biliaires. L
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Je la fait. nm gagne fou faire». bign-
titudc Je Melun mm abrupto.

Prés la mort deCefar il s’éleva une grande

guerre civile entre les Romains : Et les prin-
cipaux du Senat allant de tous coïtez pour lever
des gens de guerre, Cailius vint en Syrie , prit
le commandement des troupes qui amegeoient
Apame’e,leva lerfi , &attira à fou parti Batiks
a Marc. Il alla uite de villeen ville,rail’em-
bla des armes 8c des foldats , 8: exi de grands
tributs , principalement dans lajudee d’où il tira
.plus de [cpt cens talens d’argent. Antipater voyant
les affaires dans un tel trou le ordonna a (es deux
fils de lever une partie de cette fomme : a; M ALI-
cHus qui ne l’aimait point , 8c d’autres furent
chargez de leVer le mile. Ber-ode jugeant quela
prudence l’obligeoit de gagner le des Ro-
mains aux dépens d’autruy fut le premier qui
executa fa commiflion dans la Galilée , 8: le fit ai-
mer par ce moyen de Cailius. Les autres Gou-
verneursn’ayant pas agi de la mefme forte Camus
en fut fi irrité qu’il fit expofer envente les babi-
tans des villes, dont les quarres principales citoient
.Gofnïa , Emmaus , Lydda , a: Thamna, 8c il auroit
fait tuer Malichus fi Hirœn n’euil: appaife’ fa co-

iere en luy envoyant par Antipater cent talens
du lien. -Aprés que Cailius fut parti Malichus
confpira contre Antipaterdansla creance que fa
mon aie-airoit la d’Hirm Ami

s

595W



                                                                     

47a Hurons pas jours.pater le découvrit , 8c alla wifi-toit au delà du
jourdain aiïembler des troupes tant des habitans
de cesprovinces que desArabes. Lors que Mali-

zchus qui citoit un homme fort artificieux vit que
à trahifon citoit découverte , il protella avec
ferment de n’avoir jamais eu ce defi’ein, 8c qu’il

n’y avoit point d’apparence que Phazael fils aifné
d’Antipater eilant Gouverneur de jeruialem, a:
Herode fou autre fils chefdes gens de guerre , une
femblable luy fuit venuë dans l’efprit. Ainû
il fe reconcilia avec Antipater. Mais Marc Gou-
verneur de Syrie découvrit fou deflèin qui alloit à
troubler toute la judée : a: l’aurait fait mourir
fans Antipater qui luy fauva la vieparfes prieres:

" en quoy l’évencment fit voir qu’il commit une

600,

grande imprudence.

CHAPITRE XIX.
pafiurè’chenpp’tm de Syriedanmnt riflard:

le commandement de l’arme? qu’il: avoient 402m-
He’e , à 119 promettent de le faire e’taôlir Roy.

Malidnu fait Antipater. Hernie diff-
’ mule ne: la].

Ailius 8c Marc aprés avoir ailëmble’ une ar-
mée en donnerent le commandement a He-

rode avec celuy de leurs vaiifeaux , l’établirent
Gouverneur de la balle Syrie, a: luy promirent
de le faire Roy lors que la guerre entreprifi: contre
Antoine se le jeune Ceiar ( nommé depuis Ave u-
ne) feroit achevée. Une fi grande autoritéjointe
àdes efpei-ances encore plus grandes augmentala

I crainte que Malichus avoit déja d’Antipater..,Il
refolut
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refolut de le faire mourir : 8c pour executer for:
deflein corrompit un fommelier d’Hircan , qui
l’empoifonna un jour qu’ils difiioient tous deux
chez ce Prince des juifs : 8’: Malichus fuivi de
quelques gens de guerre alla par la ville pour em-
pefcher que cette mort n’y caufait du trouble:
Herode 8: Phazael fils d’Antipater furent outrez
de douleur de la perte d’un tel pere , 8c ayant dé!
couvert la méchanceté de ce fommelier n’eurent
pas peine a juger que Malichus en efioit l’auteur :
mais il lenia hardiment. Telle fut la find’Anti-
pater. t C’eitoit un tres-homme de bien , tres-juite,
8: paifionné pour la patrie. Herode vouloit mar-
cher aufii-toit avec une armée contre Malichus;
mais Phafael jugea qu’il citoit à propos de dim-
muler pour le furprendre, afin qu’on ne les pâli;
accufer d’avoir excité une guerre civile. Ainfi il
feignit d’ajouter foy aux protefiations que faifoit
Malichus de n’avoir eu nulle part aune nétion fi
noire,8ts’occupoit à enrichir le tombeau qu’il avoit

fait conftruire à fon pere. Herode cependant vint"
a Samarie, 8c la trouva dans un grand defordre;
Il travaillaa y remedier 8c a accommoder les dif-
ferends des habitans. Peu de temps aprés comme
on efioit fur le point de celebrer une grande fefle
dans jeruialem il s’y rendit avec des gens de guerJ
re. Malichus étonnéde le voir venir fi accompas
gné perfuada a Hircan de luy défendre d’y entrer
en cet efiat,difant qu’il n’efloitpas permis a des
profanes tels’que ceux qui eitoient avec Herode’
d’affii’ter a leurs (aimes ceremonies. Mais Herode’

fins s’arrefier a cette défenfe entra de nuit dans!
la ville, 8: fie rendit ainfi encore plus redoutable-
àMalichus. Ce trilithe eut recours a fes artifices’
ordinaires. Il pleuroit en public laimort d’lrnti-U

RI

J
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Historia: ces jours.
pater qu’il difoit eitrefon intime ami, 8: affem.
bloit en fecret des gens pour pourvoir à n feureté;
Herode le voyant dans la defiance creut ne luy
devoir poinr témoigner de cor-montre En hypo-
crifie 5 mais qu’il valoit mieux bien vivre avec luy
afin de le raffiner.

Cusrrrnr XX.
6403443 Iapriere d’Hmde mon]: métaux 61:99 de:

Maya Ramdam de pergola mm d’Jmipntrr , é-
il: poignardent MaIirIxu. Felix qui commandoit le

j gmzfon Romaine de»: faufila): attaque Plu-
me] , qui le mirât à demander de capituler.

L Ors que Camus qui n’ignoroit pas que Mali-
chus citoit un fies-méchant homme eut apa

pris par Herode qu’il avoit fait empoifimner [on
pers , il luy manda de venger fa mort , 8c env0ya
des ordres fecrets aux Chefs des coupes Romaines
qui citoient dans Tyr de l’ailiiter dans une action
fi jufte. Caiiius prit enfuite Laodicée z 8tcomme
les principaux du pais luy apportoient des cou-
ronnes 8c de l’argent , Herode ne douta point
que Malichus n’y allait auiîi, 8c creut que cette
occafion feroit propre pour executer fou deifein.
Maisilors que Malichus fut proche de Tyr en
Phenicie il conceut dela défiance , 8c fi: mit dans
l’efprit une fort grande entreprilè,qui fut d’en-
lever de Tyr fort fils qui y citoit en (filage , de s’en
aller en judée, d’exciter le Peuple a fe revolter,
8c d’ufurper la principauté pendant que Camus
citoit occupé à la guerre contre Antoine. Un fi
hardi projet auroit pûluy réüfiit filafortune luy
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cuit eite’ favorable. Mais comme Herode qui efioit
extremement habile ne doutoit point qu’il n’eufl:

quelque grand deifein , il envoya un des ficus
fous pretexte de faire preparer âfouper pour plu-
fièurs defiesamis, 8c en effet pour prier les Chefs
des troupes Romaines d’aller au devant de Mali-
chus 8: de porter des poignards. Ils punirent anili-
toi’t , le rencontrerent prés de la ville le long du
rivage de la mer, 8c le tuerent a coups de poi-
gnard. L’efl’roy d’Hircan fut fi grand quand il

l’apprit qu’il en la parole. Lors qu’eitant
revenu à luy il eut demandé à Herode quelle
avoit été la carafe decette action 5 8c fceu qu’elle

s’efloit faite parle commandement de Camus, il
la loüa , a: dit que Malichus citoit un tres-mechant
homme 8c ennemi de fa patrie. Ainfi la mort
d’Antipater fut enfin vengée.

Apre’s que Caffius fut parti de Syrie il arriva 6°,"
du trouble dans la judée. Felix qui avoit cité laiifé

a jerufalem avec des troupes Romaines attaqua
Phafirel , 8c le Peuple prit les arbres pour le défen-
dre. Herode en avertit F45M gouverneur de Da-
mas : 8c lors qu’il vouloit aller en diligence fi:-
courir fan frere,une maladie le retint. Mais Pha-
faeln’eutpas befoin de luy. Il contraignit Felix
de teretirer dans une tour d’où il luy permit de
fortir par capitulation ; 8c fit enfuite de grands
reproches à Hircan de ce qu’aprés’luy avoir rendu

tant de fervices il favorifoit fes ennemis : car le
frere de Malichus s’ei’toit emparé de plufieurs
places , 8c entre autres de Maçada qui cit un cha-
fleau extremement fort. Mais quand Hercde fut
gueri il reprit fur luy me! ces places r 8: le laina
aller par compofition.

Rrij
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-76 limeront: au jans.

CHA-PITRE XXI.
.Mntigone fil: d’Arxfiobule nfimàle me armet HeJ

rode le dcfait, marne MemphMtû ,
à liman la) promet de l » damier en mm’age
Mariamne jà petite fifle , He [Alexandre file
d’Anflobule.

Ntigone fils d’Ariflobule gagna Fabius par
de l’argentôc afi’embla une armée. Prou-

M n’a MENEUS l’adoptàà caufedela arcnté qui

citoit entre eux ;&il fut aufli afiille par Main:
qui s’cl’cant par le moyen de Camus établi Pfince

de Tyr tyrannifoit laSyrie ,y avoit mis gamifon
en diva-res planes , 8c en avoit occupé trois dans la
Galilée. Herodé les reprit toutes, traita bien les
Tyriens qui les gardoient , 8c fit mefme des pre-
fens à quelques-uns à caufeide l’afieâîon qu’il

avoit pour leur ville. Il marcha enfuite contre An-
tigone , le combattit , a: le vainquit lors qu’à Peine
il citoit encore arrivé fur la frontin: de Judée.
Ainfi il retourna triomphant à Jcmfalem. Le Peu-
île luy offrit des couronnes, a: Hircan mefme
uy en oÆit , parce qu’il le confidemit alors com-

me d’un: de à familleà caufi: qu’il devoit épou-

. fer MA a x A M N a fille d’Alenndre fils d’Ariflobulc

8c d’ALExAnnRA fille d’Hircan. Ce, mariage
s’accomplit depuis ,&Herode en eut trois fils 8:
deux filles. Il avoit époufé en premiers noces un
femme de fa nation nommée Dons de qui il
avoit eu ANTIPATEI lbn fils aimé. -
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.- 7CHAernz XXII.Ve
ure? la Maire deCnfiar dupe? de Pbifipper . And
t muaæmnfie. Hendegagm fan mitie’parde

gruulrprefinr. Ordonnance: faite: pur Antoine en
firvwd’Hirmn à! de la nation de:

, CAflius ayant cité vaincu à Philippes parAn- 004.
toine 8c par Augufte; ce dernier pana dans les

Gaules, a: Antoine vint en Afie. Lors qu’il fut
arrivé en Bithinie , des Ambaflàdeurs de diverfis’
nations l’allerent trouver, 8c des principauxdes -- x
Juifs acculèrent devant luy. Phazaèl 8c Herode,
difint qu’Hircan n’eltoit Roy qu’en apparence;

mais que c’efloient eux qui regnoient veritable-
ment. Herode vint fe juftifier, 8: gagna tellement :
Antoine par une grande fortune d’argent , qu’il
ne le contenta pas de le traiter avecrbeaucoup
d’honneur , mais il ne voulut pas feulement en-
tendre fes acculâteurs. Lors qu’Antoine fut à ;
Ephefc l-lirœn Grand Sacrificateur 8c le Peuple
juif luy envoyant des Amballâdeurs qui luy
preiènterent une c0uronne.d’or, a: le pictent
d’écrire dans les provinces pour faire mettre en li-
berté ceux de leur nation que Caflius avoit emme-
nez captifs contre le droit de la guerre : comme t
wifi deleurfaire rendre les terres qu’il leur avoit .
citées injufiement. Il trouva leur demande raflon-
nable gleur accorda ce qu’ils defiroient , 8: écrivit I
ail-liteau a: aux Tyriens les lettres fuivantes.

Marc Antoine Empereur,A Hircan Souverain
Saaificateur des juifs, filet. lyfimaebu fils de
Paufiniat, Ïçfepb fils de Menus, à: 4111M A
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” fils de Theodore vos Ambaiiàdeurs (ont venus
” nous trouver à Epheiè , pour nous mutineries
” affurances qu’ils nous avoient déja données à Ro-

* me de l’affection que vous &toute voûte nation
l” avez pour nous: 8c nous les avons receuè’snvee
’° grande joye , parce que vos mitions , voûte vertu,
” à: voilre picté nous perfuadent encore plus-que
” vos paroles. Or comme nos ennemisô: ceux du
’° Peuple Romain ont ravagé toute l’Afic , n’ont pas

.. ” mefme pardonné aux villes ny aux lieux faims,
l a 8: n’ont point fait de confcience de manquer de

1" foy a: de violer leur ferment : ce n’a pas tant-elle
’î naître intereit particulier que le bien .general de
39 tout v le monde qui nous a portez à venger tant de
a: cruautezexerce’es-envers les hommes, 8c tant
à, d’impietez qui ont li fort offenië les Dieux que le
a: faldil femble n’avoir caché fes rayons que pour

- a ne point voir cet horrible crime commis en la
sa perfonnede Cefar. LaMacedoine receut ces (ce,
sa lentsldans [on fein: 8c comme ils agiflbient en
a: furieux ils y firent tous: les maux imaginables,
se particulierement auprès de Philippes. Ils le fifi.
se rem enfaîte de tous les lieux avantageux, fe cou;
a. vrirent comme d’autant de remparts des monta-
» gnes qui s’étendent jufques au mena fe creurent
sa en affurance parce .qu’il n’y avoit qu’une finie

a avenuë pour aillera eux.Mais les Didux avoient
sa en horreur leur: déteflables defïeim nous ont fait
sa la grace de les vaincre. Brutus s’enfuit à Philip-
» pes où nous l’ailiegeâmesçat Caflius petit avec luy.
a Après avoir puni ces perfides comme ils l’avoient
,, merite’ nous efperons de jouît ï l’avenir d’une
,, heureufe paix, a: que l’Afie fera délivrée de tant
,, de milëres que la guerre luy alliait fauŒrir. Il En?»
,. ble que acare flache connnencedéja. à la faire
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refpirer comme un malade qui revient d’une grand R
de maladie; 8c vous 8c voi’tre nation pouvez vous n
ail’urer d’avoir part à ce bonheur ,puis queje vous *
affeâionne trop pour perdre les occafions de pro- Il:
curer vos avantages. Pour vous en donner des ü
preuves nous envoyons un ordre a toutes les vil; «
les de mettre en liberté tous les Juifs tant libres oc
qu’efclaves que Cailius 8c ceux de fou ont M
fait vendre publiquement à l’encan : &nous vou- w
Ions que toutes les graces que nous &Dolabella a
vous avons accordées ayent leur effet. Nous; dé- ce

i fendons aufli aux Tyriens de rien entreprendre cc
fur vous , &leur ordonnons de vous rendretout a:
ce qu’ils ont occupé dans voûte pais. rNous ou
avons receu la couronne d’or que vous nous avez «V

envoyée. ceMarc Antoine Empereur, Aux Magifirats, au Se- cc
nat,8t au Peuple deTy r,fi.lut.Hircan GrandSacrifi- ce
cateur 8c Prince des juifs nous a fait fçavoir par des se
Ambalï’adeurs que vous avez occupé des terres en oe-
ibn pais dans le temps que nos ennemis s’efloient. ce
emparez de cette province. Mais commenous n’a- se
vous entrepris. cette guerre que pour procurer le ce
bien de l’empire, pour proteger la jui’tice 8c la et
picté, 8: pour punir des ingratsêc des perfides, se
nous voulons que vous viviez en paix avec nos ce
amis 8c nos confederez, a: que vous leur rendiez et
ce que nos ennemis vous ont donné qui leur ap- ce
partient. Car nul de ceux qui vous en ont accordé x
la pollèllion n’avoir receu fa charge 8c le comman- .;
dement de fou armée par l’autorité du Senat. Ils ..
les avoient ufurpées , 8c en avoient fait part aux n
miniftres de leurs violences. Maintenant donc c.
qu’ils ont receu le chafiiment dont ils citoient di- i,
gnes il cil: bien raifonnable que nos alliez ramena:



                                                                     

480 firmaments jarre. ’ A
” dans la paifible joüillance de leur bien. Ainli li
fi vous occupez encore quelques-unes des terres ap-
’° partenantes à Hircan Princeides juifs ,dont vous
7’ vous emparafles lors que Camus Vint faire une
* guerre fi injulte dans nolltre gouvernement , vous
” les luy rendrez (ans difiiculte’. Et livous preten-
” dez y avoir quelque droit vous pourrez nous dire
” vos railbns lors que nous reviendrons en cette
W vince 58: nos alliezde leur collé nous reprefenter
w aufli les leurs.
3° Marc Antoine Empereur, Aux Magil’trats, au
a Senat , 8: au Peuple de Tyr ,falut. Nous vous v
a avons envoyé naître ordonnance , 8: nous voulons
u qu’elle fait écrite en lettres grecques 8: romaines;
sa 8: mile dans vos archives en un lieu éminent , afin
sa que chacun la puifl’e lire. i
sa Dans une afi’emblée où les Tyriens traitoient de
a. leurs affaires M.VAntoine Empereur a dit z Apre’s’
sa avoir reprimé par les armes l’orgueil 8: l’infolen-

sa ce de Cailius, qui cil entréâ la faveur des trou-
so bles’dans un gouvernement qui ne luy’ appartenoit
sa point ,s’elt fervi des gens de guerre qui n’eitoient
sa point fous fa charge,8: aravagé lajudée,quny
sa que cette nation [oit amie du Peuple Romain:
ss nous voulons reparer par de jufles jugemens 8:
sa des ordonnances équitables les injul’tices 8e les vio-’

ss lences qu’il a oommifes. C’efi urquoy nous or-
,s donnons que tous les biens pris aux juifs leur a.
u ront rendus: que ceux d’entre eux qui ont cité
,,’ faits efclaves feront mis en liberté :8: que fi quel-
, ques-uns client contrevenir à la prefenre ordon:
,5 nance ils foient dalliez felon que leur faute le

a meritera. I, Antoine écriv. la mefme chofe àceux de 8i-
.don,d’Antioche, d’Arad: 8: nous avons creu

devoir
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devoir rapporter oecy afin de faire connoifire quel
a’efié le foin que le Peuple Romaina voulu pren-

dre de naître nation. - t
CHAPITRE XXIII.

Commencement de l’amour 14min: par Claque".

Ï Il "site trer-mal aux du i mu:
l neuf" deum la] Hmde à. Hamel. dingue.

fil: d’ArzfiohoIe contrefit unitif ne: la Parka. ’

L Ors qu’Antoine citoit preft d’entrerdans la 6051..
Syrie CLEOPATRE Reine d’Egypte vint le

trouver en Silicie , a: luy donna de l’amour. Cent
des principaux des Juifs r: rendirent aupre’sdeluy
à Daphné qui cit un fauxbourg d’Antioche pour
accufer l-lerode 8c Phazael , 8e choifirent pour por-
ter la parole les plus éloquens d’entre eux. Mflàla
entreprit la déferlât des deux fieres,&: fut affilié
par Hircan. Antoine aprés les avoir tous entendus
demanda à Hircan lequel de ces diferens partis
citoit le plus capable de bien gouverner le Il
luy répondit que c’efioit celuy d’Herodè: 8: alors

Antoine qui avoit depuis long-temps une affeétiou
particuliere pour ces deux freres, à cauii: u’An-
tipater leur pere l’avait tresbien receu dans mai-
ibn du tem -que Gabinius faifoit la guerre en
Judée, les embut Terrarques des Juifs; 8c leur
œmmit la conduite des affaires. Il écrivit aufiî
des lettres en leur faveur, fit mettre en priion
quelqueauns de leurs ennemis, 8e les auroit fait
mourir fi Herode n’eufl: intercedé pour eux. Ces
ingrats au lieu de reconnoiflre ce bon office ne fu-
rent pas plûtolt retournez de leur ambaflàde qu’ils

en procurerent une autre de mille de leur faâion
qui ancrent à Tyr y attendre Antoine. Mais He-
rode 8c fou frete fe l’eûoient déja’rendu entiere-

.--tb]!.zbm.n. v sr
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4.81. Huis-rom e ou Jours.
ment favorable par une grande famine qu’ils luy
avoient donnée. Ainfi il commanda aux Magiflrats
de chafiierv ces Députez qui vouloient exciterdeI
nouveaux troubles , a: d’affûter Herode en tout ce
qu’il auroit befoin d’eux pour s’établir dans faTe-

trarchie. Herode témoigna encore fa generofité en
cette rencontre: car il alla trouver ces Députez
qui lèpromenoient fur le rivagede la mer, 8c les
exhorta de le retire; Hircan qui citoit avec eux
leur confeilla la mefme chofe ,8: leurreprefenta

i la grandeurdu où ils le mettoient s’ils s’opi-
nialhoient dans cette affaire : mais ils mépriferent
ces avis: &aufli-tofl les Juifs niellez avec des hac
bitans le ietterent fur eux , St en tuerent 8e bielle-
lent plufieurs. Le relie s’enfuit , 8c ils demeure-.
rem; depuis en repos Le Peuple ne laina pas nean.
moins de continuer à crier contre Herode : 8e An-
toine s’en mit en telle oolere qu’il fit mourir ceux.
qu’il avoit retenus prifonniers.

L’année fuivante Pncuonus fils du Roy des
l’arthes , 8c un des Grands du pais nommé BAR-
z "un"; s le rendirent infiltres-de la Syrie , se
Ptolemée Meneur. mourut en ce mefme temps.
humas fou fils luy fucceda au royaume, 8c par
le moyen de Bmapharne’s qui avait grand pou-
rcir fur luy il coati-afin amitié avec Antigone fils

d’Arifiobule. v
CHAPITRE XXIV.

Mistigri: afijie’ de: Penh: afiege inutilement
Plana] à [imide dans le pelai: de
Hùtmé’ Finaud]? d’où" trou-
va atrophiera.

507. ayant promis aux Parthes de leur
donner milleralcmatcinqoaisfanmess’ik,
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vouloient oiter le royaumeà Hircan pour le luy
donner, a: faire mourir Herode avec tous ceux
de fou 5 ils marcherent enlii faveur vers la
judée, quoy qu’ils n’eufi’ent pas encore receu
cette fomme. Pachorus s’avança le long de la mer.

ô: W618 parlemilieu des terres. LesTy.
riens re creut de recevoir Pachorus : mais les
Sydoniens 8c ceux de Ptolema’ide luy ouin-irent
les portes. Il envoya devant dam la Judée un corps
de cavalerie commandé perlon grand Echanfon
qui iènommoit Perm comme luy , pour re-
connoiilre le pais &luy ordonna d’agir conjoin-
tement avec Antigone. Les Juifs qui habitoient
le mont Carmel [e rendirent aupre’s d’Antigone 3

8c il cette pouvoir par leur moyen le rendre
mailtre de cette partie du pais que l’on nomme
Drame. D’autres Juifs il: joignirent à eux : 8c
alors ils s’avancerent jufques à Jerufillem , ou for.
tifiez encore d’un plus grand nombre ils alliege-
rent Phauel 8e Herode dans le pelaiSroyal. Ces
deux fracs les attaquerent dans le grand marché ,
les repoulïereut, les contraignirent de le retirer
dansleTemple.&rnirentenliiitedesgensde
guerre dans les maifons qui en citoient proches.
Le Peuple lesyafiiegea,mitle feu danscesmai-
fous , 8: y brûla ceux qui les défiendoient. Hui-ode
nedemeura pasiong-temps à s’en venger. Il les
chargea,& entuaun grandnombre. llnefepaf-
fait point dejour qu’il ne f: fifi des efcarmouches;

&Antigoneôtceux de fou attendoient avec
impatience la me de Pentecolte qui eltoit pro.
che,parce qu’il devoitvenir alors de toutes parts
un grand nombrede peuplepourla celebret. (le
’ ur client arrivéune n’es-grande multitude , dont

umeflacientarmezôcles autresiansarmes.
remplirent leTemple &tcutela àlareferve

Il
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du palais dont Herode gardoit le dedans avec peu
de foldam, 8e Phafael gardoit le dehors. Ber-ode
fit une [ortie fur les ennemis qui citoient dans le
fauxbourg:8t après un fort beau combat enmit
laplus rande partie en fuite , dont les uns fe reti-
rerent ans la ville ,les autres dans leTernple, à:
les autres derriere le rempartqui en citoit proche.
Phafael fit auifi .tres-bien en cette occafion. Alors
Pachorus le grand Echanfon entra dans la ville
avec peu de fuiteàla prier-e d’Antigoue , fous pre-
texte d’appaifer le trouble ; mais enelïet àddfein
de l’établir Roy. Phazael alla au devant de luy
8c le receut fies-civilement dans le palais Pacho-
rus pour le faire tomber dans le piege luy confeilla
d’aller trouver Barzapharne’s; &œmme Phaiàel
ne le défioitlde ne: , il ièlaiil’a perfuader contre
l’avis d’Herode, ui connoifl’antla perfidie de ces

Barbares luy c0 eilloit au contrairede le défaire
de Pachorus a: de tous ceux qui citoient venus
avec luy. Ainfi Hircan 8c Phàiael le mirent en
chemin , 8c Pachorus leur donna pour les accom-
pagne: deux cens chevaux 8: dix de ceux qu’ils
nomment Libres. Lors qu’ils furent arrivez dans
la Galilée les Gouverneurs des places vinrent en
armes au devant d’eux , &Bariapharnés les receut
tres-bien d’abord:il leur fit mefme des prefens,
&penla après aux moyens de les perdre. On les
conduifit dans une maifon prochedelamer, ou
Phafael apprit qu’Antigone avoit promis à Bam-
pharnés mille talens 8c cinq cens femmes. Il com-
mença alors d’avoir de la défiance , 8e on l’avertit

aufli qu’on vouloit cette mefme nuit luy donner
des gardes pour s’affurer de fa perfonne -. ce qui
en effet auroit cité execute’ fins que l’on atten-
dait que les Parthes demeurez dans erufalem euf-l
fent pris blende, de peur qu’il ne s’ecbapalï quand,
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il fçauroit qn’l-lircan 8c Phalâel auroient elle arre- p

fiez. Il parut bien-toit que cet, avis efioit veritablef.
car l’on vit arriver des gardes. On confeillaà PhaÀ

fiel a: particulierement un nommé Ofeliw qui
avoit découvert ce fecret par le moyen de simas
malin le plus riche de tous les Syriens ,’ de monter
promtement à cheval pour ie iauver , 8c il luy
cil-rit des vaiifeaux pour ce fujet parce qu’il n’efioit

pas loin de la mer. Mais mon ne creut pas de-
voir abandonner Hircan , 8: une: Hercde fou
frete dans le peril. Ainfi il prit le parti d’aller
trouver Barrapharne’s ,8: luy dit z Qui ne pou»
voit fins une extrême injuilice 8: fans le deshono-
rer attenter à la vie des plafonnes qui elloient
Venus le trouver de bonne foy , &dont il n’avait
nul fujet de fe plaindre. fie fi c’efitoit qu’il cuit
befoin d’argent il pouvoit luy en donner davan-
tage qu’Antigone. Barraphamés luy protel’ta avec.

ferment qu’il n’y avoit rien de plus faux que ce
qu’on luy avoit rapporté , 8c s’en alla trouver

Pachorus.

Canin-ru: XXV.
Bmaphnneîr retient Hircan à Phnwlpnfmnim.

L’une]: à pour and!" Hérode Il jà
retire la nuit avec tout ce qu’il mit de gent à
tout fi: pocher. [le]! anan m emmèneri-

’ jour: de l’avantage. Plume] fi tu? lufmgfml.’

Ingratitade du Roy de: Arabe: me)": Hormis,
qui s’en ou à Rome.

AUffi-tofi que Bampharnés fut parti on arre- ses,
fia Hircan 8c mon, qui ne pût faire autre

chofe que de dételler faperfidie. Ce Barbare en-
voya en mefme temps un eunuque à jerufalem
vers Herode avec ordre de l’attirer haris- du palais,

S iij



                                                                     

486 Hurons ou Jurys.8c de l’arreiter. Mais il (gavoit que les Parthes
avoient pris ceux que Phafael luy avoit envoyez
pour luy donner avis de leur perfidie. Il en fit de
grandes plaintes à Pachorus 8c à tous les autres
chefs: Et quoy qu’ils ne l’ignoraifentpas ils luy V
témoignerent de n’en rien fçavoir , a: luy dirent
qu’il ne devoit point faire difficulté de lbrtir du
palais pour recevoir les lettres qu’on luy vouloit
rendre , puis qu’elles ne luy apprendroient que de
bonnes nouvelles de [on fiere. Hercde n’ajoute
point de foy a ces paroles, parcequ’il avoit déja
appris]?! détention, 8e qu’elle luy avoit encore ei’té

confirmée par Alexandra fille d’Hircan de qui il
devoit époufer la fille. Et bien que les autres a:
inocqualfent de les avis il ne huiloit pas de les fort
confiderer , parce que c’efloit une femme fort ha-
bile. Les l’arthes embarmflèz de ce qu’ils avoient
à faire acaule qu’ils n’ofoient attaquer ouverte-

ment un fi vaillant homme, remirent au leude-
main à déliberer. Alors Herode ne pouvant plus
douter de leur trahifon 8c de la prifon de fou fre-
re quoy que d’autres foulliniTent le contraire,
refolut de prendre ce temps pour s’enfuir dés le
foir mefme fans demeurer davantage dans un tel
peril au milieu de lès ennemis. Pour executer ce
deffein il prit tout ce qu’il avoit de gens armez,
fit monter firr des chariots 8c des chevaux fa me-
re, fa futur, Mariamne la fiancée, Alexandra n
mere d’elle, fou jeunefrerede luy avec tous leurs
domelliques, &le relie de fes ferviteurs. En Cet
ellat il prit fou chemin vers l’Idumée fans que fes

ennemis en ruilent avis. Il auroit falu ellre infeu-
fible pour n’eltre point émeu de compaflion d’un

fpeétacle fi déplorable: des femmes toutes fon-
dantes en larmes &accablées de douleur traîner
leurs enfans, abandonner leur pais. me: leurs
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proches dans les liens,8tne pouvoir efperer pour
elles- mefmes une plus heureufe fortune. Mais rien
ne pût ébranler le grand cœur d’Herode. Il fit voir

en cette occafion que fou courage furpaifoit en-
core fou malheur, 8cil ne ceifoit durant tout le
chemin de les exhorter a fupporter genereufe-
ment l’ellrat où elles le trouvoient reduites,ians
fe [ailier aller à une trilteife a: a des regrets inu-
tiles qui ne pouvoient que retarder leur fuite dans
laquelle feule codifioit l’efperance de leur lalut.
Mais il arriva un accident qui le toucha d’une telle
forte que peu- s’en falut qu’il ne fe tuait laya
mefme. Le chariot dans lequel citoit fa mer: venir;
8c elle fut fi blefl’e’e que l’on peut qu’elle en

mourroit. L’extrême douleur qu’il en eut jointe
à l’apprehenfion que les ennemis ne le joignilfent
durant le retardement que cela apportoit à leur
retraite le penetra fi vivement qu’il tira fou épée.-

8ralloit le la palier âtravers le corps,ficeux qui
citoient auprès de luy ne l’en enflent empefché.
Ils le coniurerent de ne les pas abandonner à la
fureur de leurs ennemis, &de confiderer que ce ’
n’eltoit pas une action digne de fa generofité de ne
penfer u’à s’affranchir de ces maux qui font plus

redouta les que la mort,fans le foncier que les
perfonnes qui luy citoient les plus cheres y de-
meuraifent expofées. Ainfi en partie par force, 8:
en partie par la honte de fuccomber a fa mauvaife
fortune il abandonna un fi funefie deifein, fit
mettre des appareils aux playes de fa mere tels que
le temps le pût permettre , &continua de mar-
cher vers la fortereife de MaEada. Les Parthes
l’attaquercnt plulieurs fois durant fou chemin, 8:
il les battit toujours. Desjuifs mefme l’attaque-
rent lors qu’il n’efloit pas encore éloigné de foi-

xante Mes deJeruialem »;&il les vaiqquit aufli
s iiij
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dans un grand combat, parce qu’il ne le défendoit

pas comme un homme qui s’enfuit 8c qui de
furpris; mais comme un grand Capitaine prepare’
à foûtenir un puifiant effort: 8c lors qu’il fut
élevé fur le.trôrne il fit battit en ce mefme lieu
un fuperbe palais 8c une ville qu’il nomma Herc-
dion. Œand il fut arrivé à Treil’ a qui efi un vil-
lage d’1dumée,]ofi:ph fon frete le vint trouver;
8c ils confulterent enlèmble ce qu’ils devoient
faire de ce grand nombre de gens qu’I-lerode
avoit amenez outre les foldats qui citoient à fa
folde ,parce que le chafleau de Maffada où il lie
vouloit retirer n’efioit pas allez grand pour les
loger tous. Il refolut d’en envoyer la plus grande
partie qui le trouva monter à plusde neuf mille
perlbnnes , leur donna quelques vivres ,.& leur dit

. de fe pourvoir le mieux qu’ils pourroient en di-
vers lieux de l’Idumée: ne retint auprés de luy
outre’fes proches que ceux qui efioient les plus
capables d’agir, laiffa dans le chafieau les femmes
8c les perfonnes necefiàires pour les fervir, dom:
le nombre citoit de huit cens: 8: comm cette
place ne manquoit ny de blé ny d’eau ny e un»
tes les autres cholës necefl’aires pour leur fubfi-
fiance, il s’en mit l’efprit en repos. Après avoir,
ainfi pourveu à tout il s’en alla àPetra qui cil la
capitale de l’Arabie. .

Lors que le jour fut venu les Parthes pillerent,
tout ce qu’Herode avoit lauré Vdans’Jerufalem; 8c

mefme le palais: mais ils ne toucherent point à.
trois cens talens qui appartenoient à Hircan z 8c
une pattie de ce qui citoit à Herode fut aufii fan--
vé avec tout ce que la prévoyance luy avoit fait
envoyer dans l’ldumèe. Ces Barbares ne fe con-
tenterent pas de factager la ville .: ils ravageren;
aufii la campagne,’8c ruinerent entierement Ma-
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rifla qui elloit une ville fort riche. Ainfi Antigone
fut mis en pofÎeflion de lajudee par le Roy des
Parthes z 8c on luy remit entre les mains Hircan a:
Phazaël prifonniers z mais il fut fort fâché de ce
que les femmes qu’il avoit promis de donner à ce
Prince outre l’argent citoient écharpées , 8: dans la

crainte qu’il eut que le Peuple ne rétablifl: Hircan
dans le royaume il luy fit couper les oreilles afin
de le rendre incapable d’exercer la grande fâcrifi-
cature, parce que la.loy défend de conferer cet
honneur à ceux qui ont quelque defaut corporel.

Mais peut-on ne ’
courage de Phazaël? Comme il n’apprehendoit
pas tant 15mn à laquelle il fceut qu’on le delti-
noit, que la honte de la recevoir par les mains de
(on ennemi,8c qu’il ne pouvoit le tuer luy-mefme
à cauli- qu’il citoit enchaîné, il fe cafl’a la tette con-

tre une pierre. On dit qu’Antigone luy envoya
des medecins, qui au lieu d’employer des reme-
des pour le guerir empoifonnerent fes playes. Il
eut avant que rendre l’efprit la confolation d’ap-
prendre par une pauvre femme qu’Herode s’efioit
fauve, 8c fouErit la mort avec joye, dans la pen-
fée qu’il.laifloit un frere qui la vengeroit , 8c que
lès ennemis receVroient par luy le chafiiment de

leur perfidie. *v Cependant Herode dont le courage ne le biffoit 61°-
point abattre à a mauvaile fortune n’oublioit rien
pour le mettre en efiat de la furmonter. Il alla
trouver Mana Roy des Arabes qui luy avoit de
grandes obligations pour le prier de luy témoi-
gner: fa reconnoiifance dans un fi primant befoin,

.8: fur tout de Palmier d’argent , (oit en don ou à
interefi: parce ne comme il ne fçavoit point en?

’ core la mort de on frere il citoit refolu d’employer
jufques à trois cens talens pour le delivrer. ll avoit

la grandeur de 609.
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mefme mené avec luy dans ce ddTein le fils de
Phazael feulement de fept ans , pour le donner
en oflage aux Arabes. Maisdes gens envoyezpar
ce Prince vinrent luy commander de la par: de
fortit- de lès terra, parce que les Parthes luy
avoient défendu de le recevoir:& l’on dit queue
furent les Grands de [on royaume qui luy donne-
rent ce lafche confeil , pour s’exemter fous ce pre-
texte de rendre à Herode l’argent qu’Antipater luy
avoit confié en depol’c. Herode repondit qu’il ne
vouloit point luy ettre à charge , 8c qu’il avoit feu-
lement defiré de luy parler pour desaEaires im-
portantes.

Il creut enfuite après y avoir penfé qî1e1e meil-

leur efioit de fe retirer , a: il prit [on chemin vers
l’Egypte aufii mal latisfait qu’on le peut juger
d’une aétion fi indigne d’un Roy. Il s’arrefta dans

,un temple où il avoit laine plufieurs de ceux qui
l’accompagnoient , arriva le lendemain à Ryno-
gura 8c y apprit la mon de Phazael. Cependant ce
«Roy des Arabes reconnut a faute, en eut regret,
8c courut aptes luy : mais il ne le pûtjoindre, tant .
il avoit fait de diligence pour s’avancer vers Pe-
loulè. Lors qu’il y fut arrivé, des matelors qui
talloient à Alexandrie refuferent de le recevoir
dans leur vaiffeau z il s’adrefïa aux Magiltrats qui
luy rendirent beaucoup d’honneur; a: la Reine
Cleopatre voulut le retenir; mais elle ne pût luy
.perfuader de demeurer , tant il citoit preflë du de-
fir d’aller à. Rome , quoy quece fuiter! hyver 8:
que le bruit couroit que les affaires d’ltalie citoient
dans un trer-grand trouble. I
. Ainfi il s’embarqua pour prendre la mute de la
Pamphilie; 8c aptes avoir cité battud’une fi fu-
rieufe tempefie que l’on fut contraint de jetter
dans la mer une grande partie de ce qui citoit dans

r.
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le vaifleau , il arriva enfin a Rhodes. Il y rencontra
deux de fes amis Sapin: 8c Pmleme’: : 8: eut tant de
compaffion de voir cette ville fi ruinée par la guer-
re faite contre Camus , que la neceflité où il le
trouvoit ne pût l’empefcher de luyfairedu bien
au delà mefmedeibnpouvoir. Il y équipaune ga-

vlere, s’embarqua deifus avec l’es amis, arriva à
;Brundu’ze , t delà a Rome , où Antoine fut le pre-
mier à qui il s’adrefl’a. Il luy dit toutcequi luy
citoit arrivédans lajudee: 05e fou frere Phazael
avoit cité pris 8s tuéparles Parthes z Ogils rete-
noient encore Hircan prifonnier: Op’ils avoient
établi Antigone Roy enfuite de la prendre qu’il -
leur avoit faite de leur donner mille talens 8c cinq
cens femmes qu’il avoit relbludechoifirentre les .
perfonnes de la plus grande condition ,ôtparticu- -
lierementde a famille: (me pour les (auver de »:
[es mains il les avoit emmenées la nuit avec beau-
coup de peine des avoit biffées en tics-grand pe-

’ril 3 8c qu’enfin il n’avoit point craint de s’expofer :

aux bazarda de la merdnns le milieu de l’hyver :
pour le venir promtement-trouver , comme citant
tout Ion refuge 8c le feu! de qui il efperoit du’
(cœurs.

CHAPr’rar XXVI.
Rend: a]? dule à Rame Ray de fraie? par le
4 moyen [Antoine à ne: l amiante d’Augujïe.
. fatigant 401’234 Muffin par .fifipb fier:

’Hm . "p vLA compafiionqu’eut Antoine du malheuroù
l’inconfiance de la fortune qui prend plaifira

perfecuter les plus grands hommes avoit reduit
Herode: le fouvenir de la maniere fi obligeante
dont Antipater [on pere ’avoit autrefois receu

a



                                                                     

49: rus-route ne: juins. *chez luy: la confideration de l’argent qu’il lu’y
promettoit s’il le faifoit établir Roy comme il
l’avait déja fait établir Tetrm’que 5 a; fur tout à

haine contre Antigone qu’il regardoit comme un
fa&ieux 8: un ennemi declaré des Romains , le fi-

’ rent refoudre à l’aflilterde tOut fou pouvoir. Au;
s’y porta auffi , tant en confideration de l’a-

mitié fi particuliere que Cefir avoit euë pour An-
tipater à canfe du fecoin-s qu’il en avoit receu dans
la: guerre d’Egypte , que par le defir d’obliger An-
toine qu’il voyait embrafier avec tant d’ardeur les
interdis d’Herode. Ainfi ils afiëmblerent le Senat.

sa M5051» :8: Atran y introduifirent Herode, re-
a prefenterent avec de grandes loüanges les ferviCes
à: que fan pers 8s luy avoient rendus au Peuple Ro-
on main ; 8c qu’Antigone au contraire n’en citoit pas
a: feulement un ennemi declare’ , comme l’es aétions

a: precedentes l’avaient allez fait connoifire, man
a qu’il avoit témoigné tant de mépris pour les Ro-

sa mains que de vouloir recevoir la couronne des
y se mains des Parthes.’ Ce difcours irrita le Senat con-

tre Antigone ; 8s Antoine ajouta que dans la guer-
re qu’on avoit contre les Parthes il feroit 1ans dou-
te fort avantageux d’établir Herode Roy de jades.
Tous embrafl’erent cet avis: 8c l’obligation qu’He-

rode eut à Antoine fut d’autant plus grande qu ’il
n’efperoit pas d’obtenir une faveur fi extraordi-
naire : car les Romains n’avôient’ accoûtume’ de

donner les couronnes qu’a ceux qui citoient de
race royale -: 8s ainfi il n’avait penfë qu’a demander

celle de Judée pour Alexandre frere de Mariamne
petit fils d’Ai-iltobule’ du collé de fou pere , 8c
d’Hircan du collé de fa mere, qu’il fit depuis mou-

rir comme nous le dirons en fou lieu. On peut
ajouter que ladiligence dont ufa Antoine augmen-
taencore cette obligation ,ayant terminé en fept
jours cette grande affaire.
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Au fortir du SenatAntoine &Augufte mene1

rent Herode au milieu d’eux , 8c accompagnez des
Confuls 8c des Senateurs le conduifirent au Capi-
tole où ils offrirent des facrîfices, 8: y mirent com-

. me dans un facre’ p il l’arreft du Senat. Antoine
fit enfuite un fuper felfinace nouveau Prince,
dont la cent vingt-quatrie’me olympiade vit com-
mencer le regne fous le confulat de C. Domitius
Çalvinus ,&de C. Afinius Pollion.
s Pendant que ces chofes le paffoient à Rome 613.

Antigone afiiegeoit la for-terme de MalfadaJofeph i
frere d’Herode la défendoit ; 8c elle citoit tres-
bien munie de toutes chofes 5 mais l’eauy man-
quoit. Comme il fçavoit que Malc Roy des Ara-

es avoit regret d’avoir donné fujet à Hero’de
d’eflre mal iatisfait de luy , il le refirlut dans ce
befoin de fortir la nuit avec deux cens hommes
pour l’aller trouver; mais il tomba cette mefme
nuit. une fi grande pluye que les cillernes le rem-
plirent : 8c ainfi n’ayant plus befoin d’eau il ne
penfii qu’à fiabien défendre. Ce feeours que luy
8c les liens creurent leur dire ,venu du ciel leur,
hautin tellement le cœur qu’ils .faifoient de conti- 1
nuelles [orties fur les alfiegeans , tant en plein ,
jour que de nuit, 8: ils en plufieurs.

r Van Tl DIUS General d’une armée lia-.614"
maine clarifia les Parthes de Syrie, entra dans
la Judée , 8c Ie campa prés de Jerufalem fous
pretexte de fecourir Jokph 5 mais en effet pour
tirer par ce moyen comme il fit de l’argent d’An-
tigone. ure retira enfuite avec la plus grande
partie de (es troupes , a: laifl’a le relie fous le
commandement de S r r. on. Antigone fut obll-
gé de donner avili de l’argent ace dernier, afin
de ne l’avoir pas contraire durant le temps qu’il ’

attendoit le (murs qu’ils efperoit recevoir des l

Parthes. -
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- oCuarrrau XXVII.
lieraient retour de Rome démêle une mû, prend

quelque: place: , é- qflîege faufilent, mai: ne.
le peut prendre. Il defazt le: ennemi: dam un

L grand embat. gifle]?! dont ilfè [en parfin"
A playieur: du parti d’AM’gvrie .r’gfloient

retirez. du: de: tarama. Il rua avec quelque:
troupe: trouvo- Antoim qui afin la guet-n aux
Parthet. Beaux comtat: qu il fait en chemin.
:7th fier: d’Hmdeqfl tue’dam un embat , de

q Mutigme 119 fait couper la tafia. De quads forte
Hernie venge cette mort. Il inflige ferufalnn, on)
Sqfiw le joint avec une me? Romaine. Hem]:
durant ttfiege titan]? Mariamne.

Erode à fou retour de Rome afl’ernbla à
Ptolemaïde quantité de troupes tant de a

nation que des étrangers qu’il prit à la folde , se
citant encore fortifié par Ventidius 8c par Silon
a qui Gelâw avoit apporté un ordre d’Antoine de
le joindre à luy , 8c qui citoient auparavant occu-
pez,le premier à appaifer le trouble arrivédans
quelques villes par l’irruption des Parthes ,- 8c l’au-
tre dans la Judée où Antigone l’avoir corrompu
par de l’argent,il entra dans laGaliléepour mar-
cher contre Antigone. Ses forces s’augmentoient
toujours à mefme qu’il s’avançoit , 8c prefque
toute laGalile’e embrafla fon parti. La premiere
chofe qu’il refolut d’entreprendre fut de faire
lever le ficge de Mailada pour dégager lès proches
qui y citoient enfermez. Mais il faloit aupara.
vant prendre Joppé depeur de laitiër clarine luy
une fi forte place lors qu’il s’avanceroit vers Je-
rul’alem. Silonprit oetteoccafionpour feretirer;
klcsjnifs. à: parti d’Antigone le pmufuivirent.
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Mais Herode quoy qu’il cuit peu de gens les com:
battit , les défit , a: fauva Silon qui ne pouvoit
Plus leur refifier. Il prit enfuite joppé,s’avança
en diligence vers Maflilda,&fon armée fe forti-

it a fioit de jour en jour par ceux du pais qui fe joi.
gnoientà luy ; les uns par l’afiieâion qu’ils avoient

euë pour fonpere ;les autres par l’eitime qu’ilsw

avoient pour luy , les autres par les obligations
qu’ils avoient. à tous deux , 8c la plufpart par
l’efperanoe des bienfaits qu’ils fe promettoient de
recevoir de luy le voyant établi Roy. Antigone
luy drefl’a diveriès embufches fur fou chemin ;
mais fins entirer grand avantage. Ainfi Herode
fit lever le fiege deMaflâda; 8: eflant fortifié de
ceux qui citoient dans cette place prit le chattent:
de Reffa , 8c s’avança vers jerufalem fuivi des
troupes de Silon , a: de plufieurs habitus de cette
grande ville qui redoutoient fi puiŒmee Il l’ailie-
gea du collé del’occident z &ceux ui la défen-

doient tirerent grand nombre de fieches, lance-
rent uantité de dards , a: firent de grandes fartiez
fin- es troupes. Il commença par faire publier

- par un heraut, qu’il n’efioit venu âautre defl’ein

que pour le bien de la ville ; qu’il oublioit mefme
les ofl’enfes que fes plus grands ennemis luy avoient
faites, 8L qu’il n’exceptoit performe de cette am,-
niflie generale. Antigone répondoit en s’adreflànt
à Silon à: aux Romains : (à: c’efioit une choie ce
indigne dela jufiiœ dont le Peuple Romain fait cg
fait profefiion , de mettre fur le trône un fitnple a
particulier , 8: encore ldume’en , c’eit à dire demy a:

g Juif,contre les loix de leur nation qui ne dé - ce
roit cet honneur qu’à ceux que leur naiflânce en
rend dignes. Q1; s’ils citoient méconnus de lux
à calife qu’il avoit receu la couronne des mains
des Perches, il refluitplllfieurs.autres Princes



                                                                     

4.96 illusions nssju1rs.
lsnnrace royale qui n’avoient point offenfe’ les Re.

mains àqui ils pouvoient la donner; 8c qu’il y-
avoit aufli des Sacrificateurs qu’il n’efioitpas rai.’

fonnable de priver d’un honneur au quel ils avoient-
droit de pretendre. Antigone 8c Herode conteltant
de la forte 8: en emæus jufques aux injures ,
Antigone permit au m’de repouifer les enne..
mis :ainfi ils leur tirerent tant de fléches , 8c leur
lancerent tant de dards du haut des tours qu’ils
les contraignirent deie retirer. Il parut’alors ma-
nifeitement que Silon s’el’toit laine corrompre
par del’argent z caril fit que plufieurs de (es fol- ’
dats commencerent âcrier qu’on leur donnait des
vivres a: de l’argent avec des quartiers d’hyver à
mule que la campagne avoit efié entierement rui-
née par les troupes d’Antigone. Tout le camp s’é-

mût enfuite 8: fe preparoit à fe retirer: mais Hercde
conjura les ofiîciers des troupes Romaines -de ne-
le pas abandonner de la forte : leur reprefenta qu’ils
avoient cité envoyez parAntoine, par Auguile ,
8: par le Senat pour Palmier 5 8c que quant aux
vivres il y donneroit un tel ordre qu’ils ne man-
queroient de rien. Cette promeiïe fut fuivie de
l’effet. Il en fit venir en fi grande abondance qu’il

cita tout pretexte à Silon de fe retirer. Il manda
aufli à ceux qui luy citoient affeékionnez dans
Samarie de faire mener à jericho du blé, du vin,
de l’huile , du beftail, 8c toutes les autres chofes
dont on pourroit avoir. befoin pour l’armée.
Aufli-toit qu’Antigone en eut avis il donna ordre
agrairernbler des troupes de fou parti qui occupe-
rent les palTages des montagnesB: dreil’erent des
embufcades à ceux qui portoient ces vivres dans
Jericho. Herode qui de fou collé ne negligeoit
rien, prit cinq cohortes Romaines, cin de Juifs,
quelques foldats étrangers, a: un peu A e cavalo-

- . ne,
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rie, &s’en allaà jericho. Il trouva la ville aban-
donnée,8t que cinq cens des habitans s’en citoient
fuis dans les montagnes avec leurs familles. Il les
fit prendre, 8e après les laina aller. Les Romains.
trouverent la ville pleine de toute forte de biens
8c la pillerent. Herode y 1mn garnifon, donna des
quartiers d’hyver aux troupes omaines dans I
l’Idume’e, la Galilée, à: Samarie: 8e Antigone
pour recompenfe des prefèns qu’il avoit faits à
Silon obtint de luy d’envoyer une partie de lès
troupes à Lydda pour gagner par ce moyen les
bonnes graces d’Antoine. Ainfi les Romains vi-
voient en repos a: dans une grande abondance.

Cependant Hercdequi ne vouloit pas demeu- 616.
rer inutile, envoya jofeph fou frere dans l’Idumée .

avec mille hommes de pied 8c uatre cens cheâ
vaux ; 8c luy s’en alla à Samarie ou il laiffa la mere
8c l’es proches qu’il avoit retirez (le Malrada. Il
paifa enfuite en Galilée pour prendre quelques
places où Antigone avoit établi des gamifons. Il

aarriva a Sephoris durant une grande neige: 8c
ceux qui le gardoient pour Antigone s’en eflant I.
fuis, il y trouva quantité de vivres. Il envoya de
la un corps de cavalerie &trois cohortes contre
des voleurs qui le retiroient dans les cavernes pro-
che du village d’Arbelle. (Æmtejours après il
s’avança avec ion armée, a: les ennemis vinrent ,
au devant- de luy avec beaucoup de hardieflë. Il fe
fit entre eux un tresgrand combat. L’aille gau- I
che de l’armée d’Herode eflant ébranlée il la le.

courut avec tant de vigueur qu’il fit tourner vi-
iàge à ceux des liens qui avoient tourné le dos, mit ,
en fuite les ennemis qui le croyoient déja viéto- V
rieux , 8: les pourfuivit jufques au Jourdain. Une
fi belle aétion amena à fon parti le rafle de la Ga-
lilée,excepté ceux qui s’efioient retirez dans les

T t



                                                                     

617.

498 Hurons ne: jours:cavernes. Il donna à fes foldats cent cinquante
drachmes par telle. traita les Capitaines à propor-
tion , 8e les envoya dans des quartiers d’hyver.

Silon fut obligé de fortir des liens 8c le vint
trouver avec (es. Capitaines, ce qu’Antigone ne
voulut que durant un mois aire donner des vivres
à lès troupes,üvoit mefme envoyé ordre aux
habitans des lieux voifins de retirer toutes les cho-
fes neœifaires à la vie 8e de s’enfuir dans les
montagnes, afin de les faire mourir de faim. He-
rode y pourveut,8c commit ce foin à Pheroras
fou plus jeune frere, a qui il ordonna aufli de
faire reparer le challeau d’Alexandrion qui citoit
entierement abandonné.
A» Antoine eltoit alors à Athenes, 8e Ventidius en

Syrie, d’où il manda a Silon de l’allerjoindre pour

marcher avec les troupes auxiliaires des provinces
contre les Parthes, mais feulement apre’s qu’il
auroit rendu à Herode l’aflillance dont il auroit
befoin. Hercde ne voulut pas neanmoins le rete-
nir , 8c mena fes troupes contre les voleurs qui r:
retiroient avec toutes leurs famillesrdans les caver-
nes des montagnes. La difficulté citoit d’y abor-
der, parce que les chemins pour y aller ei’toient
fies-étroits, a: qu’elles citoient toutes environnées

de rochers pointus 8c de precipices qui empef-
choient qu’on ne pull y monter lors qu’on citoit
au. pied des montagnes , ny y dcfcendre lors que
l’on citoit au fommet. Pour remedier à cette dif-
ficulté Herode fit faire des coffres attachez à des
chaînes de fer que l’on delëendoit des montagnes

par des machines. Ces coffres citoient pleins de
foldats armez de hallebardes pour acaocher ceux
qui refifteroient. Mais cette defcente citoit fort
perillCuIè à caufe de la hauteur des montagnes : a:
ceux quielloientretirezdanscæcavernes rieman-
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Cquoient point de vivres.Lors que ces coffres furent
arrivez à l’entrée de ces canines. un foldat armé
de (on épée, de [on bouclier, 8c de plufieurs dards
prit avec les deux mains les chaînes aufquelles fan
coffre citoit attaché,fe jetta à terre; 8c voyant
que performe ne pneifloit"s’approcha de l’entrée
del’une de ces cavernes , en tua plufieurs à coups
de dard , accrocha avec fa hallebarde quelques-uns
de ceux qui oferent luy refiiler, 8e les precipita du
haut des rochers. Il entra aprés dans la caverne où
il en tua encore plulieurs, 8: le retira enfuite dans
[on cotira Les cris de œux-Cy épouvanterent les
autres ,8tles firent defefperer de leur falot z mais
la nuit obligea les gens d’Herode à le retirer,8t
il fit publier qu’il leur pardonnoit a tous s’ils le l l 7
vouloient rendre. Le lendemain on recommença
à les attaquer de la mefme forte ; 8c plufieurs fol-
dats fortirent des coffres pour combattre à l’entrée

des cavernes a: pour y jetter du feu [cachant qu’il
y avoit dedans quantité de matieres combufiibles.
il le rencontra dans l’une de ces cavernes un vieil-
lard qui s’y citoit retiré avec fa femme 8:. fept de
(es fils, qui fe voyant reduits à une telle extremité
le prier-eut de leur permettre de a: rendre aux en;
nemis: mais au lieu de le leur accorder il fe mit à
l’entréede la caverne, les tua tous l’un après l’au-

tre ,Scfa femme auflî à mefure qu’ils vouloient
ibrtir,jetta leurs corps du haut en bas de la mon-
tagne,8t fejetta enfaîte luy-mefme,preferant ainfi
la mort à la fervitude. Mais avant que fe preciu
piter il fit mille reproches à Herode, 8c luy dit des
choies offeniàntes, quoy que ce Prince qui le
voyoit luy fil! figue de la main qu’il citoit prefl:
de luy pardonner. Ainli tous ceux qui citoient
dans ces cavernes furent contraints de le rendre,
parce qu’ils ne pouvoient plus ny le cacher nir

refiliez: T t ij
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5’00 HISTOIRE nrsjurrs. .
Ce Roy fi habile aprés avoir établi Ptokme’r

Gouverneur du pais s’en alla a Samarie avec fix
cens chevaux 8c trois mille hommes de pied dans
le deiI’ein de combattre Antigone.Ptoleme’e réüflit

mal dans cet employ. Il fut attaqué a: tué par ceux
qui avoient imparavam trouble la Galilée , a: ils
s’enfuirent e uite dans des marais à: autres lieux
inaccelfibles d’où ils ravagerent toute la campagne.
Herode ne tarda guere à les chaflier : il revint con-
treeux , en tua une partie, prit de force les lieux
où les autres s’eitoient retirez, les fit mourir , ruina
ces places , condamna les villes à payer une amende
décent talens , a: coupa ainfi la racine aux foule-
vemens.

dant les Parthes ayant efié vaincus dans
une grande bataille où Pachorus leur Roy fut tué,
Ventidius envoya par l’ordre d’Antoine Malheur
au Roy, Herode avec deux legions 8c mille che-
vaux. Antigone le corrompit par del’argent z Et
ainli quoy qu’Herode pull faire pour l’empefcher
d’aller trouver Antigone il y alla fous pretexte de
reconnoiitre l’ellat de les forces. Mais Antigone .
n’oi’a s’y fier. Et ainfi mon feulement il ne le re- .

cent i nt , mais il fit tirer fur luy. Alors il recon-
nut faute, s’en alla aEmaüs, 8: fit tuer dans
a colere tous les juifs qu’il rencontra en fou che-
min fans s’enquerir s’ils citoient amis ou ennemis.

Cette conduite de Machera irrita extremement .
Herode. Il s’en alla à Samarie dans larefolution
d’aller trouver Antoine pour le prier de ne luy
envoyer plus de tels (cœurs qui luy faifoient plus
de mal qu’à l’es ennemis , 8e dont ilpouvoit le
parler allant airez fort fans cela pour venir à bout
d’Antigone. Machera le vint trouver fur fou che-
min, 8L le conjura de demeurer , ou au moins
luy donner jofcph [on frere pour faire conjointe-
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ment la guerre à Antigone. Ainfi ils (a reconci-
lierent , 8: Hérode accorda aux prieres de MacËle-
ra de luy laitier la plus grande partie de fon armée
fous la conduite de jofeph , à qui il recommanda
de ne rien bazarder, 8c de ne fe point brouiller

avec Machera. ’ ’
Il s’en alla enfuite avec un corps de cavalerie 8: 62.0.

d’infanterie trouver Antoine qui afliegeoit la ville r
deSamoiate une fur le fleuve d’Eufrate. Il ren.
contra à Antioche un grand nombre de gens qui
vouloient suffi aller trouver Antoine , mais qui
n’ofoient le mettre en chemin pour continuer
leur voyage, à caufe que les Barbares répandus
tout a l’entour tuoient tous ceux qui tomboient
entre leurs mains. Il les rafl’ura, 8c s’ofh-it de leur v
fervir de chef. Œand il fut arrivé à deuxjournées
de Samolate , des Barbares qui s’eiloient afl’emblez

en grand nombre pour attraper ceux qui alloient
trouver Antoine , 8c qui ne fortoient point de leur
embufcade que lors qu’ils les voyoient engagez
dans la plaine , lamèrent palier la premiere troupe
d’Herode , 8: attaquerent avec cinq cens chevaux »
celle qui fuivoit ou il eiloit en performe. Ils mirent
en fuite les premiers rangs : mais ce Prince les
chargea fivigoureufement u’il relevalecourage
des fiens , fit revenir au com ceux qui l’avaient
abandonné , tailla en pieces la plufpart de ces Bat-
bares , 8c ne «un point de tuer jufquesâ ce qu’il
cuit recouvré tout le butin 8c tous les prifonniers
qu’ils avoient faits. Il défit enlamefme forte en
continuant fou voyage un autre grand nombre de
ces Barbares qui le tenoient dans les bois proche
de cette campagne pour fejetter furies paffans , en
;ua quantité , 8c ayant ainfi alluré le chemin à
ceux qui vinrent aprés luy , ils le nommoient tous:
leur protecteur a: leur Sauveur. Lors qu’il fut
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prés de Samoiate Antoine qui avoit déja appris de
quelle forte il avoit diflipé ces Barbares , 8: le fe-
couis qu’il luy amenoit , envoya des meilleures
de fes troupes au devant de luy pour luy faire
honneur , le receut avec grande joye , l’embrafl’a ,
loüa fa vertu , 8c le traita comme un Prince à qui
il avoit mis la couronne fur la telle. .Antiochus
rendit bien-toit aprés Samofate ; 8: ainfi la guerre
finit. Antoine laiiTa à Sosrus le commandement
de l’armée 8: de la. province avec ordre d’ai’fiiler

le Roy Herode entour ce qu’il auroit befoin de
luy , 8c s’en-alla enEgypte. Sofius envoya devant
en judée deux legionsavec Herode, 8c les fuivit
avec le rei’te de l’armée.

Pendant que ces choiies le pallioient jofeph frere
d’Herode.perdit la vie dans la judée de la manier:
que je vay dire pour n’avoir pas executé l’ordre
qu’il avoit receu de luy de’ne rien bazarder. Il mar-

cha vers Jericho avec les troupes 8: cinq compap
ies de cavalerie que Machera luy avoit données

à defl’ein d’aller faire la récolte bien 8c fi: campa

fur les montagnœ. Mais cette cavalerie Romaine
n’ellant compofée que de jeunes gens peuaguera
ris , 8: dont la plufpart avoient cité levez dans]:
Syrie , les ennemis l’attaquerent enoeslieux qui
luy ciloîent fi defavanmgeux , le défirent avec tout-
oe corps qu’il commandoit , 8c luy-mefme fut tué
en combattant n’es-vaillamment. Les morts citant-
demeurez en la puifi’anoe d’Antigone il fit couper.
la telle à jofeph , quoy que Pheroms [on fret: luy
vouluit donner cinquante talens» du corpsentier;
Enfuite de ce combat les Galiléensfe révolterent
contre leurs Gouverneurs, &jetterent dans le lac
ceux qui fulvoient le parti d’Herode. Plufieurs
autres mouvemens arriverent aufli dans la judée,
&Machera fortifialechalleaudeGeth.

.4
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’ Hérode apprit ces nouvelles dans un faux-bourg
d’Antioche nommé Daphné 5 8: il y citoit comme
preparé à cauiè de quelques fouges qu’il avoit eus

qui luy prei’ageoient la mort de fon frere. Ainfi il
hallali! marchez8t lors qu’il fut arrivé au mont
Liban il prit huit cens hommes du païs , 8tavec
une légion Romaine alla a Ptolemaïde , d’où il
partit la mefme nuit pour s’avancer dans laGali»
lée. Les ennemis l’attaquerent , 8: Il les vainquit;
8: les contraignit de fe renfermer dans un chatteau
d’où ils el’toient fortis le jour precedent. Le lende-

main matin il les ailiegea g mais un grand orage le
contraignit de le retirer dans les villages voifms.
L’autre legion qu’il avoit receuë d’Antoine le vint

joindre , 8e l’étonnement qu’en eurent les ailiegez ’

leur fit abandonnerde nuit cechaileau. Comme q
Herode citoit dans l’impatience de venger la mort
de [on fiere il s’avança avec une extrême diligence

vers jericho où il traita les principauxde la ville:
Et à peine les conviez citoient retirez chez eux que
la fille où le fel’tin s’eiloit fait tomba : ce qui donna

fujet de croire que Dieu prenoit un foin particu-
lier d’Herode , puis qu’il l’avoir delivré comme

* par miracle d’un fi grand Le lendemain fix
mille des ennemis qui defcendirent des monta-
gnes étonnerent les Romains , 8e leurs enfans pet.
dus les incommoderent fort a coups de dards 8e de
pierres. Herode y fut bleffé au collé :8: Antigone
voulant faire croire qu’il citoit airez fort pour fai-
re la guerre en mefme temps en divers endroits
envoya des troupes à Samarie conduites par Panne.
Mais Machera s’oppoi’a à luy 5 8c Hercde de fou
collé prit cinq villes de force , tua prés de deux
mille hommes de ceux qui y citoient en garnifon,
y mit le feu , 8c tourna telle vers Pappus qui citoit
campé à flânasmù plufieurs fe rendoient auprés
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qu’l-Ierode fceut que les ennemisei’toient airez
hardis pour ofer en venir a un combat , il les atta-
qua , les vainquit , 8e brûlant de deiir de venger la
mort de fou frere les pourfuivit en tuant toujours
jufquesdans un village. Les maifons s’en trouve-
rent incontinent pleines , 8e plulieurs furent con-
traints de monter fur les toits. Ceux-là furent bien-
toit’ tuez : les toits furent découverts : on vit alors
tous les autresqui citoient cachez, 8c ils citoient
fi’ preifez qu’ils ne pouvoient le défendre. On les
tuait coups de pierres: 8c il ne s’ell: point veu dans
toute cette guerre de [prélude plus déplorable,
tant une fi grande quantité de morts donnoit
d’horreur. Ce fuccés plus que nul autre abattit
l’audace des ennemis , parce qu’il leur fit perdre
l’efperance d’avoir la fortune plus favorable. On

les voyoit fuir par grandes troupes: 8tlians un
grand orage qui arriva les vainqueurs pouvoient
aller aleruiàlem avec certitude de l’emporter, 8:
la guerre auroit cité finie 5 Antigone peniant déja
à s’enfuir 8tà abandonner la ville. Œand le foir
fut venu Herode commanda que l’on tilt manger
les foldats. Et comme il citoit extremement las il
a retira dans il! chambre pour il: mettre au bain.
La providence de Dieu le delivra alors d’un tres-
grand peril : car-citant tout nud8t n’ayant qu’un
feu! de (es domefiiques auprés de luy , trois des
ennemis que la peut avoit fait cacher dans cette
maifon fortirent l’un après l’autre l’épée à la main

pour le nave: , 8c furent fi effrayez de la prefenCe
du Roy qui alloit dans le bain ,qu’au lieu de le
tuer comme ils le pouvoient facilement ils ne
penferent qu’a s’enfuir. Le lendemain lierode
aprés avoir fait couper la telle à Pappus qui fe ren-
contra eflre du nombre des morts , l’envoya à l’he-

rcras
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rotas pour le confoler de la perte de fou frere, parce
que c’ellzoit luy qui avoit tué jofeph.

Lors que l’orage fut celfé ce grand Capitaine 61:.
marcha vers Jerulalem , le campa prés de laville,

t 8: l’afliegea trois ans aprés qu’il avoit cité déclaré

Roy dans Rome. Il choifit l’endroit qu’il creut
ellre le plus propre pour emporter la place, 8: prit
fou quartier devant le Temple comme avoit fait -
autrefois Pompée. Il fit élever avec quantité de
pionniers trois plattes-formes , baltir des tours , 8:
abattre un grand nombre d’arbres: 8: durant que
ce fiege le continuoit il s’en alla à Samarie époufer

Mariamne fille d’Alexandre 8: petite fille du Roy
Arillobule qu’il avoit fiancée comme nous l’avons

veu cy-devant.

Canin: xxvnI.’
. Herade rififi! de Sgfiw 6mm! [ne me? Romaine

pendule faire faufilent , à a: ranime]: pillage.
Sqfiu: prend Antigone pnfinnier à la me d
Antoine.

HErode amena dans l’on armée aprés les noces 62. 3.

un renfort de trente mille hommes 58: So-
iius qui avoit envoyé devant luy la fienne qui
citoit forte tant encavalerie qu’en infanterie vint

z en mefme temps par la Phénicie. Ainfi on voyoit
de toutes parts des troupes le preil’er pour lètrou- I
ver au fiege de jerulalem ,qui citoit atta ué du
collé du feptentrion: 8: l’on y vit jufques onze
legions 8: lîx mille chevaux outre les troupes au-
xiliaires de-Syrie. Les deux-Chefs dece celebre fie-
ge el’toient Sofius envoyé parAntoine au l’ecours

, d’Herode s 8:ce Prince qui faifoit la guerre pour
luy-mellite afin de s’afl’urerla couronne que l’ -

tell: du Senat luy avoit donnéeen minant Anti-

Hgfl. 71m: I I. Y u
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gone ennemi deèlaré du Peuple Romain.

Les Juifs qui citoient venus de tous les endroits
du royaume le jetter dans cette place la défen-
doient avec un extrême courage , fe glorifioient de

la de leur Temple, affuroient le Peuple
que Dieu les delivreroit de ce peril , 8c faifoient fe-
eretement des l’ortie: à lacampagne pour galle:
les vivres &les fourages 8c en faire manquer aux
afflegeans. Herode pour yremedier mitendivers
lieux des troupes en embufcade 8c fit venir de loin
des. convois qui mirent l’armée dans l’abondance
de toutes les chofes necd’faires. Il employa aufli un
fi grand nombre de ionniersque fe rencontrant
que l’on citoit en elle , à: qu’une laifon fi favora-
ble ne retardoit point les travaux , il acheva les trois
planes-formes qu’il avoit entreprifes. Il battoit en
ce mefme temps les murs de la ville avec des ma.
chines, 8: il n’oublioit rien pour venir à bout d’une

fi grande entreprilè. Les afiiegez de leur collé fai-
foîent tous les efforts imaginables pour fe bien de.
fendre a ils brûloient mefme des travaux non feu-
lement commencez mais achevez: 8c ils faifoient
voir leur extrême valeur que les Romains ne
les furpalfoient que dans la fcience de la guerre.
Au lieu des murs abattuspar les machines ils en
faifoient d’autres, éventoient les mines par d’au-

tres mines, la: combattoient quelquefois main à
main à: de pied ferme. Ainfi quoy qu’afiegez par
une fi puiffante armée , 8c u’jls fuirent en mefme
temps travaillez de la faim, a caufe qu’il le renom,
troit que cette année citoit celle du Sabath , le

. defefpoir mefme les animoit,&rien ne pouvoit
les faire refondre à fe rendre. Enfin le quarantiéme v
jour du fiege vingt foldats Romains des plus bra-
yes montèrent fur la muraille , a: citant fuivis
d’un des Capitaines gui citoient fous Marge de
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Salins, 8c foûtenus par d’autres troupes ils s’en ren-

dirent les maillres. (aime jours après le fecond
mur fut auili emporté : a: quelques-uns des porti.
ques du Temple furent brûlez: mais Hercde en
atcufa Antigone afin de le rendre odieux au Peu-
ple. Le dehors du Templeôt la baffe ville ayant
aufli cité pris,les afiiegez le retirer-ent dans la haute
villeôëdans le Tem e; &craignant que les Ro-
mains ne les empef ent d’olfi’ir à. Dieu les fi-
crifices ordinaires ils prierent les ailiege’ans de leur
permettre de faire entrer feulement les- belles ne-
cefl’aires pour ce fujet. Hemde le leur accorda dans
la creance que cette faveur les adouciroit. Mais
voyant qu’ils s’opinialboient plus que jamais à.

maintenir Antigone dans la royaute il redoubla
fes efforts pour prendre la place, 8c on vit bien-
toit paroiilzre de tous collez encore plus qu’aupap
ravant l’image affreufe de la mort, parce que d’une

part les Romains citoient irritez de ce que le fiege
duroit fi long-temps g 8c que de l’autre les Juifs

-alïe&ionnez a Herode vouloient ruiner entiere-
ment ceux de leur nation qui avoient embrafl’e’ le

parti contraire. Ainfi ils les tuoient dans les rues.
dans les maifons, 8: lors mefme’qu’ils s’enfuyoient

dans le Temple. on ne pardonnoit ny aux vieil-
lards ny aux jeunes : la foiblefi’e du ferre ne donnoit
point de compaifion pour les femmes: 6: quoy
Pu’l-lerode commandait de les épargner &joignifl:
es prieres à l’es commandemens on ne luy obeïf-

foit int en.cela: car ils citoient fi tranfportez
de tenir qu’ils avoient perdu tout fentiment
d’humanité. ’

Antigone par une conduite indigne de a for-
tune pattée defoendit de la tour où il citoit, 8c le
vint jetter aux pieds Sofius , qui au lieu d’en
dire touché luy infulta dans [on malheur en l’a -

Vu il

624»
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5’08- Hrsrorns on jures. -
pellant non pas Antigone mais Antigona Il ne le
traita pas neanmoins en femme en ce qui piloit de
s’alfurer deluy :car il le fit garder aveç n’es-grand

foin.
Herode aptes avoir en tant de peine a filmon-

ter les ennemis n’en eut pas moins à reprimer
l’infolence des étrangers qu’il avoit appellez a fou

fecours. Ils fe jetterent en foule dans le Temple se
vouloient mefine entrer dans le San&uaire. Il em-
ploya pour les en empefcher non feulement les
prieres a: les menues, mais la force 5 parce qu’il le
croyoit plus malheureux d’ellre vi&orieux que
d’avoir elle vaincu fi fa viâoire elloit caufe d’ex-
pofer aux yeux des profanes ce qu’il ne leur citoit
pas, permis de voir. Il travailla aulli de tout (on
pouvoir a empelcher le pillage de la ville, en dilant
fortement a Solius ne li les Romains la vou-
laient dépeupler d’ itans 8c la laccager . il le
trouveroit donc qu’il n’aurait elle établi Roy que
fur un defert :8tqu’il luy dedaroit qu’il ne vou-
droit pas acheter l’empire de tout le monde au.
prix du fang d’un li grand nombre de [on peuple.
A quoy Salins luy a ant répondu que l’on ne
pouvoit refufer aux oldats le pillage d’une place
qu’ils avoient prife,il luy promit de les recom-
penfer du lien. Ainfi il en garantit la ville 5 s: ac-
œmplit magnifiquement fa promell’e tant à 1’ ’-

gard des l’oldats que des ofliciers ,8t particulier:-
’men’t de Sofius.

Cette prife de Jerulalern arriva fous le confulat
de M. Agrippa a: de Canilîns cairns en la cent
quatre-vingt-cinquiéme olympiade , au troifiéme
mois,8tdnrant le jeûne folemnel au mefinejour
que Pompée l’avait prilè vingt-[cpt ans aupab
ravant.

Sofius CPT-,68 avoir conflué àDieu une couron-



                                                                     

Lira: XIV.CHArr-ran XXVlll. fris?
V ne d’or partit de jerulalem, 8c mena Antigone

prifomier âAntoine. Cela mit Hercde en grande , ,
peine z il craignit qu’Antoine ne le lainait aller, a:
que lors qu’il feroit arrivé à Rome il reprefental! l
au Senat,qu’ellant de la race royale il devoit ellre
prefere’ à luy qui n’avoir rien d’illultre par a naît1

lance 5 8: que quand mefme la revolte contre les
Romains les empefcheroit de le maintenir dans le
royaume, au moins ne pourroient-ils pas avec ju-
lliceen priver fesenfans qui ne les avoient point
olfenl’ez. Pour le delivrer de cesapprehenfions il
obtint d’Antoine par une grande femme d’argent
de faire mourir Antigone.

Ainli la race des Afinone’ens aprés avoir regné 617.

cent vingt-5x ans le royaume: Et cette mai-
(on n’a pas lèulement elle illullre parce qu’elle
s’eli: veuë élevée fur le trône, mais aulïi parce

qu’elle a toûiours elle honorée dela fouveraine a.
crificature, a: que tant d’illullres alitions de les
Rois ont extremement relevé la gloire de nofire
nation. Mais les divifions domeltiques canferent
Enfin, a ruine , a: a grandeur palïa dans la famille
d’Herode fils d’Antipater, qui tiroit fou origine
d’une famille qui n’avoit point de noblelfe que
l’on dillingualt du commun des autres fujets des
Rois.

Vu la



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES
DU SECOND VOLUME

DEIL’HISTOIRE DESIUIFS.

t LIVRE HUITIÈME.Cru in 541mo: faittrar Admira: , foula, 080ml. Oflu’
I. Ablation- lanhngo de Grand Sur-fienter, à

la file à R9 1847p». 3Il. Salomon reprit de Dinde don de figement qu’il
pronom: entre dmxfommer de l’une defqaelle: l’enfant glui

mon. Nom: du 6mm: lefirprouinm. Il fait ronflruire
le Tnnple , à j fan mettre I’Arobe do raflant-e. Dieu la]
predit klonhenroule mohair qui hg arriveroit à à fou
Peuple filon qu’il: olfirvmient outranfinflêroimtfi: rom-
rnandemenr. Salomon bajlit unfitptrle pallia. Fornfie fem-

falun , éon-W plnfimr: railler. D’où vient que tous le: Rois

d’Egypre fi nommoient Pharaon. slalomonfe rend mon"
ce qui rifloit des Channne’enr. IIo’qmpo unegmndeflom. La

Reine d’Egypte à d’Erbiopie vient le suffit". Prodtgieufe
richgflê: de a Prince. Son amour defirdonn! pour lerfcmmo:
lofait tomber dam l’idolam’e. Dira [19! fait dire de qlefleforte

il le thnjliml. Ader r’e’lwe mon Et Dieu fioit fimir i
Ïmboampar un Pluploote qu’ilngneroit fur dix 7

III. Mort de Salomon. Rohan: fou fil: mo’oonrente le Peuple.
Dix Filma [abandonnent , à! prennent pour Roy Ïmbom,
qui pour la nnprfcher d’aller au Temple de faufilera [exporte
à l’idolarrie,é’w luy-ondine faire la fonflion de Grand
Sanifimtw. Le Proploete foulon le reprend, éfrit enfuit: un
grand "tirade. Un faux Prophm trompe ce «minable Prophete
Ûdl’mufidefimortJlmmpenufi fanon»; ,quifeporte
dan: toutnfmz: d’impimzRabom abandonne auflî Diou.45

1V. Signe Roy d’Egypre aflîego la tuiHede fortifiaient , qwle
R457 Rohan; 1:9 rond lafibnnonr. Il pille lonplo é- tour
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-- le: trefm bien par Salomon. Mort de Rûhm. Alidfin

fil: la] fraude. fendeur): mye fèmme eonfielter le Pro-
pbete doloit: fur la maladie d’olivier fils. Il luy du qu’il
mourroit, à lujpredit la ruine de la) à de toute j?! race

V à soufi defon 5’;V. Signalé enflai" gagne? par Alu: Roy de fada me fero-
" ou»: Roy d’Ifiue’l. Mort d’Abid. du fou filr la] fiertede.

. Mondeîeroloam. NM fou fil: hljfilctede Bml’aflrflî-

119,6r extermine tout: la race de Ïmloum. 59
V1. Vertu [du Roy deîudaà fil: d’Abia. Merveilleu e

une" p ’xl remporte fur Zola qu d’Etlyopie. Le Roy de
A Dante Inflijie contre Beau Roy dilfmêl, qui eflaflùflïne’

- par Cran; à Eldfon fil: qui 1:9 furetieejl qflàfinlpar

2m. 1 6 3V 1 I. L’a-me? d’un Roy d’IjiaèIafl’ufinepdr Zamar (Il: 11m]

pour Re] ,àZmn fi brûle luy-mellite. Mohab farad: à
Amy fan pore au mm d’1fiwèl. Son extrême imine.
Clonflimentdont Dinde menace par le Prophete Elle, qui fa
retire enfuitedano le defert où de: cordeaux le nom-riflât , à

’ in Sirop!) cirez. une mm oui il fait de gratulr miracles.
Il futur: autre trengrondmirule en prçfence d’Achub à
"de tout le Peuple ,é’ mer quatre un: faux Propheter.
fît-[16e] le «leur faire mhq-mefmes à il forfait. Dieu la]
Ordonne de confiner Ïehu Ra] d’Ijrue’l, à and Rly de

Syrie , é- d’ltublir Elele Propbete. Ïejklel lapider
Nnbtb pour fane avoir fia vigne à adné. Dieu myope

I Elie lamenter; érîlfi repent defon perlai. 66
VI-I I. MM de Sprie étale Demi: rififi! de trente-

deux mm Raie ufiege and Roy d’lfiwel dan: Samarie.
’ Il e]! Mai: par un mirer-le , à contraint de lever Iejiege. Il

remontrance la guerre l’année jubilante , perd une grande bd-

taifle, à r’eflant fme’ ne: peine a retour: aile elemenre
d’4ob06 , qui le traite trer-fiworullement à le "myope dan:

fan pop. Dieu irritl le menace par le Prophete Miche? de

l’en thafiier. 78I X. iminepier’e’ de [duplex Ra) deIuda.VSon Se:
u in]
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firme. Il marie leur»: mfilr me une d’Achab’ En]
J’Ifi’ael, Ô’fijaim a figmfaire la guerre à MM

4 Royale 81m: matai] defirede mfilm maman: de: Pra-
hm

p :. . 8X. Le: faux Prophem de Ra] Mcbd à gâtâmes
Sedeebia firent au?! 0M! leRy deSyricà’IePn-
plane Miely’ehg preditlemnirdre. LaWflefe dame , 6’

dilué jejlvfad rai Oehofia fou fil: [19’ futaie. 86
LIVRE NEUFIE’ME.

CHALLE Propkete Ïehu reprend .7an R0; de fada
I. [mer joint et me: à celle: d’AtbaôRa] d’If-
raêl. Il "wifi fa me , à Dieu 119! fendante. San admi-
raèle enduite. Vifloire miraculeufi. qu’il rempurufir le:
Moabiter, le: ammonite: à le: Meabet. Impim’é- mon
JOehofia: R0) JIfiaèIWk 1’";me Elfe l’avait pra-
dit.îaram fmfinehg factedeÆIieâjÏomifl. loran; am]?!
parïqfaphaté’parleRqÆIdwm’erwxpmeme aiderai-

flaire fur MI]?! R9 de: Maki". Mort de [ébat Ra]

de Iuda. 9 lIl. forant fib- de Ïcfapbat Royde fada hg fraude; Huile
-. Mâle maculeufement parElife’em faveur (labouras

JOMat. Mdad RydeSyxèe croyant de: troupe: par]:
prendre ,1"! obtient de Dieudele: meugler , à lumen: dam
Samarie. MM] aflùge forain Roy d’lfiae’I. Siege Iew’

mandezjèmeat la 1mm... d’Efife’e. utdad e]!
(rouf! par Mue! faire le royaume de gym ù- de
Damaa. Heu-rifle: influez. à idolaifiede Imam Ra] de
Iada. Emmy tbajh’ment dont- Diea le menace; 10 r

I 1 I. Mm horrible de forum R!) de luda. Oehofiaafin file

la) finale. . 1 l 1.I V. faraqu Jfiaèïafiegekamaâb, cf! blefi,fi faire à
Mur pour je panfer , à [fifi Ida; Central de fin:
me: continuer Iefiege. Le Pnphete Elifs’e mye emparer
lehu Ra] d’Ifi’ael me: arak de Dieu [erra-miner tout: la
race d’Achab. 7th; marche droit à Mur. on) efloit forant
à où Oebofiae R97 de Iada fan men [Ïflait 11eme fuir. l 1 1
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V.Ïebu Mdejaniainîorm kg! d’1fraèl , àOelnfiuRoy

de uda. 1 l4,
V I. îebu Roy d’Ifiae’I fefaôel, le: fiixante à dix
- file dideloab , toue lespnen: de ce France , qu’un-deux de:

parent dodu-lia Roy deîuda, é- generalunent toue le:
Sacrifeateiazr de Baal le faux Dieu de: à qui Mehab

avoit bajiir un temple. 1 16V I I. Gerhlia (cumuliez) me de forant Roy de fada
mut exterminer me la race de fait! Grand Sacri-

fieateurfme lue file diOehofiu Roy de fada , le met fur

Ierrîne,éefaiterotholeh« nov
. V I Il. Mort deVIebu Roy Jlfiaèl. Ivana-fan le [19’ fueeea’e.

Ion: Roy de Iuda fait "parer le Temple de ferufalem. Mort
de Ïoad Grand Meneur. fou oublie Dieu , à fe porte
à toute forte d’irnpietez. Il Zacharie Grand Sacri-

t fieateuré’. fiZrde Ioad,quiil’en reprenoit. une! Roy de
S i afiege Ierufaleni: fait: luy donne tous f e: treforepow luy
Ælwalefiege ,64Hue’par lamie deZaeharie. x24.

l X. Mmaziaefueoede flemme de à fait finpere.
7461:0 Roy dlfiae’lje hmm prefque entierement ruine’
far and Roy de Syrie a "muni Dieu , à! Dieu l’afifle.
faire [on file luy fueeede. Monah Propbete Ellfe’e, qui luy
predit qu’il vaincroit le: Syrienr. Le carpe mort de ce Pro-

- pinte rfliefdte un mon Mmd’dzael Roy de Syrie. MM

fin fil: luy façade. 12.7X. Minium- Roy de fada aflîjie’ du fémur: de Dieu défait

le: MmaIecitee, le: Idume’en: , à le: Gabalitaim. Il oublie

Dieu , à" auxidolee. Pour punition de [on Pack! fief?
vaincu à prie prijônmerparîou Roy difi’aeli qui il a]!

contraint de rené-e , 6re]! Wfine’par le: fient.

’ ofw fou fifi . fraude. 130X I. LePropIoeto. ont: predit 37mm» R9! faire] qu’il
lvaincroit le: Syrienr. Hifloire de ce Pnphete mye de Dieu
à Ninive pour y prediro la ruine de l’empire d’ij’rz’e. Mort

de Zachariaefon filrluy factede. Enduire: qua-
litez folie: Roy deÏuda. Il fait de grmdflc’onqueflaé’
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- fortifie extremement îmfalem. Mai: panneau fiai?

oublier Dieu; à Dieu le eleajiie d ’une maniere terrible. 70a-

tlaarn [on fuceede. Seflum afifine Zachariae R
d’lfiael,é-ufiope la comme Marmiton tue" SelIum ,
regne dix me. Pliaeeia [on filr Iuyfieetede. Phaee’e raffine
à regne en [a plate. Teglat-Ploalaur Roy d’Aflfiie luy
une truelle guerre. Verrue de Ïoatbam Roy de Le Pro-
pbete Nahianpredif la defirufiion de l’empire d’AÆrrie. 1 3’ 3

X 1 I. Mort de [nathan-Roy de Ïuda. exclue fan fil: qui eflezt
ira-impie luy fueeede. Raxin Roy de Syrie à Phaee’ Roy
d’lfiael luy font la guerre jà"!!! Roie .r’eflant [garez il la

fait a Phaee’e qui le vaine dan: une grande bataifle. Le Pre-
I phete Obelporte le: Ifiaelitee a renvoyer leurpfifonnierr. 14. 1
X 111. Milne Roy de fada implore a [on fémur: mon.

Phalazar ne] influe , qui rwage la Syrie , me Razin Roy
de Damae , à prend Daims. Horrible: imputez. d’Aebae.
Sa mort. Euehiae [on fil: hg fueeede. Pbaee’e Roy d’lfi’ael

e]? afiîzfine’par Oze’e , gui ufurpe le royaume , à eji vaincu

par Salmanazar Roy dbAÆ’rie. Euthiae- re’tablit intimement

le fervioe de Dieu ,vafnt leJPleilgflim , à. Wfi le: me
noce: du R9 [ÎÀÆTIL’ ’ 14.3

X I V. Salmanaur Roy d’Aflyrie prend Samarie, (limoit entie-
rement le royaume d’Ijrael, emmene eaptfrle Roy que?
tout fon Peuple , à envoye une «braie de chialeur habiter

le royaume d’Ijrael. A 14.8
LIVRE DIXIEME. VC il A r. SEnnaeherib Roy dbAÆrie entre avec une grande er-

I. me’edamleroyme deîuda,é-manqnedefoyau
Roy Euehiae qui luyiauoit me une grande fourme pour
l’obliger fifi retirer. Il va lagune-e en Égypte , à laiflî

Rapfad: fou Lieutenant general. (figer Le Pro-
phete Ifil’ie afin Euthiae dufitourr de Dieu. Smaeherib
revient d’Egypte fane y avoir fait aucun page. x 5 x

l I. Une pefie envoye’e de Dieu mourir en une nuit me:
quatreevrizgt-einq mile homme! de l’arme’e deSennaeIoeriâ

gui figeoit : ce qui l’oblige de lever le fige du de
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s’en retourner en fou paie, ou deux defee fil: rafliefinent. t y

Il I. Euchiae kg de 7min efiant à l’extremite’ demande a
Dieu de donneront filr 67 de prolonger fa vie. Dieu le luy
accorde , le Proploae luy en donne un figue en farfant
retrograderde dix degrez l’ombre du joleiI. Balad Roy de:
Babybniene mye de: ambafiideur: à Bambin: pour faire
albane avec Il leur fait voir tout ce qu’il avoit de plu:
pruine-e. Dieule trouve fi mon? qu’il luy fait dire par ce
Proploete, que toue je: enfon- à mefrne je: 0!me feroient
un jour tranfiortez enBalylone. Mort de ce Prinee. 156

l V. Manczflêz ReydeÏuda feloufi afier atome-forte d’impu-
tez. Dieu le menace par je: Miette: g à il n’en tient conte.
Une me: me Roy de Babylone ruine tout fon fait , à l’an.
merle prifiannier. Mati gant eurecour: a Dieu ce Prince le
mit en liberté, à il continua durant tout Ie reflede fil vie
affluer Dieu trufa’eflement. Sa mon. mon fin fil: hg -
fuccede. Il e]! afifine’: èîojiae [on fil: luyfuccede. 1 f9

.V. Grande: vertu: à infigne piete’de Ïojiac Roy de Il
abolit entierement l’idolam’e dan: fin royaume , à. y re’ta-

blit le calte de Dieu. - 16xÎV l. ÏQfiÆ R9 de furia r’oppojè au pafige de l’arme? de Ne-

caon Roy d’Egypte qui me: faire la guerre aux Mede: à aux

Babyloniene. Il ejl bief? d’un coup de fléchie dont il meurt.
Ïoaeloae jonfil: luy fueceda à fut fier-impie. Le Roy d’Egy-
pte l’emmeneprifinnier en E97", ou ejiant mort il e’tablit Roy

en [a place Eliakirnfonfiere afin! qu’il nomme Ïoacbim. 1 66

V 11. Nabuchodonofir Roy de Babylone defiit dan: une grande
bataifle Neeaon Roy J’Egypte , (7 rend Ïoakim Roy de fada V
fan tributaire. Le Propbete fermiepeafit a 7oakim le: mal-
heur: uilzy demientamver,é’illeveut faire mourir. 168

V I I 1. oabim Roy de foula flplt M ferujklem Nabucho-
donofor Roy de Bablone qui [19’ manque de fi ,le fait tuer
aveeplufieia: aulne, emmene captif: trou mille derPnncçaux
de: , entre lefquelr filoit le Prophete Euthiel. Ïoacbin
e12 (tabli Roy de Ïuda en la place de îoukim fin pere. 1 7o

I X- Nobwhvdomfir je "peut d’avoir mon Ïoaebin Roy. Il r.
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Ie amenerpnfonnier avec fa mere ,fe:principaux amie,
à un grand nombre d’habitat: de I 1 7 x

X. Nabuchodonofer e’tablit Sedeciac M de Ïuda en la place de
Ïoacbin. Seden’ac albane contre luronne le Roy d’Egy-

pte.Nabucbodonofor rafliege dan: Le Roy d’Egypte
vient a fan fluera-n Nabuchodome [me le fiege pour l’aun-
combattre , le dffait, à revient continuer le fiege. Le Prophete
ferme pedit tourle: maux quidevoient arriver. On le met
enpnfon , à infra" dan: un peut: pour le faire mourir. Sede-
du: l’en retirenér luy demande ce devoit faire]! luy
tonfiille de rendre IerufalemSedecia: ne fait t’y refoudre. 1 7 à

X I. L’arme? de Nahubodonofvprend , pille le Tem-
ple, lebrûle, éle palaù mal, ruine entierementla vide.
Nabuchodonofor tuer Sarea Grand Surfcateur éplu-

fieur: azure: , fait crever bayeur aquy Sedeciac , le mene
captifâ Babylone 5 commensal un fortgrand nombrede M,
61’ Sedeciacy meurt. Suite de: Grand: San-fatum. Godofiae
efl e’tabli de la part de Nabuchodonoforpour commander aux
Hebreuu demeura dan: la Ïude’e. lfmaèll’afifline , à em-

mene de: lori onnier:. Ïean à je: ami: le , le:
delivrent, ’ je retirent en E57?" contre le confeil du Propbete
70eme. Nabuchodonofor apreîr avoir vaincu le Roy dEïpte
le: mene captif: a Babylone. Il fait e’lever avec nec-gr oin
le: jeune: "fan: qui efloient de grande condition. Daniel
(’7’ trois de je: compagnon: toue quatre pareur du Roy Sedeciar

ejioient du nombre. Daniel nommoit alor: Balthazar luy
eaqolique un fonge , à ill’honore éfe: compagnon: de: princi-

pale: charge: de fin empire. Le: trou compagnon: de Daniel
Sidracb , mon); , de Mbdenago. reficfent dladorer la flatta?
que Nabuchodonofor avoit fait faire: on le: jette dan: une
ardente : Dieu le: conferve. Nabuchodonofor enfloit:

un fouge que Daniel luy avoit encore explique’paflè fept an-

ne : le defert avec le: biffe: Revient enfouprernier eflat.
Sa mort. Superbe: ouvrage: qu’il avoit fait: à Babylone. 1 7 7

kV I I. Mort de Nabuchodonofor Ryode BWlone. Evilmerodacb
fin fil: byfuctede à met en liberte’ femme: Ray de fada.
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Suite de: Roi: de Babylone jufque: au Roy Balthazar. Gym:
Roy de Perfe, à Dariu: Roy de: Mede: l’aflîegent dan: Baby-
loue. ’l’ifionqu’il eut, dont Daniel [:9 donne l’eoqelication. Cyru:

prend Babylone à le Roy Balthazar. Dariiu, emmene Daniel
en h Medie , (547197013 de grand: hanneton. [A ’aloigliede:

Grand! contreby a]! tarife qu’il ejl jette dan: de:
liane. Dieu leprefeme , éd devient plu: parlant que jamaù.

Se: Whefie: à fi: louanger. 19 y
LIVRE ONZIEME.

CHAP. CMRoy de Perfi de retourner en
I. leur puisé. de rebajlir (fr le Temple. 1. o f

I I. Le: commencent à robajlir à le Temple :
mais apre’: la monde Gym: le: Samaritaineéi le: autre:
nation: voïme: e’criventau R9! Carnbife’: fon fil: pour faire

«fer cet ouvrage. 1.08111. Cambife’: Rnyde Perle de entamera
rebaflir à le Temple. Il meurt a [on retour JE,
mu. Le: Mgngouvanmtlervaume diamant. Dariu:

ejl e’leu Roy. z IoI V. Dariu: Roy de Perjepropofi a Zorobabel Prince de:
à a deux me: de: a agiter 5 à Zonbabel l’ayant

jatbfait il luy accorde pour recontpenfe le retablifl’ernent de la
ville de 7erufaleen à du Temple. Un grand mmbre deÏuif:
retourne’enfuite à fou: la conduite deZorobabel,
é- moule) ce: ouvrager. Le: .9th à- autmpeiçle:
(vivent a Dame: pour le: en Mai? ce Prince fait

I me le contraire. , a 1 1V. Xerxeî: fuccede a Darne: fan pere au royaume de Perle.
Il permet a Efdrae Sacrificateea de retoia-ner avec grand
noonbredeîuifi à , à luyaccorde tout ce qu’il
defiroit. Efùae oblige ceux qui avoient de: femme:
qe’trangere: de le: renvoyer. 8e: louange: , é- fa mort. Neemie
obtient de Xerxér la permiflion d’ader rebajlir le: mur: de Ï:-

rufalem ,ô’ vient a bout de ce grand ouvrage. 22.6
V I. Artaaeerneîfuccede a Xaxeîrfonpereau nyaunude Perfe,

llreyudie laReineViglie’fi femme , é-e’poidi Ejiher niera
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de Mardoche’e. 01mm erfuade a Mflaxerxe’: d’extermina-

touele::fuif:(9’de airepenareMardoche’e:mau ile]!
pendu luy-mefme,é’Mardoche’e e’tabli en fi placedancm

ira-grande autorité 2. 3 7VIL Ïean Grand Sacrificateur tue" fon flore dan: la
’ I Tern’le. Manage fiere de Grand Sacrificatew epoufi

la file de Sanabaleth Gouverneur de Samarie. 2. f7
V111. almandin le Grand Roy de Macedoine paflê de PEu-

rap: dan: l’Ajie, de’truit l’empire de: Perfe: : Et Ior: que l’on

croyoit qu’il alloit ruiner la vide de ferry’dem ,il pardonne

aux à le: traite favorablement. 2. 584
, LIVRE DOUZIÈME.

Cane. E: Chef: de: arme’e: d’AlexanaS-e le Grand parta-
j I. gent on empire apref: fa. mort. Ptoleme’e l’un d’eux

ferend par urprife mafflu de faufilent. Envoyeplufieun
colonie: de en Eg pte , éfefieen eux. Guerre: conti-
nueKe: entre ceuxde gerufaInnÔe le: Samaritaine. 2.67

I I. Ptoleene’e Philadelohe Roy d’Egypte renvoye fix-vingt mille

qui fioient captif: dan: fin royaurm. Fait venir fiixante
- ée douze homme: de fadet pour traduire en Grec le: loin de:

Envoye de tre:Lriche: prefen: au Temple, à traite
ce: Deputez avec une magnificence toute royale. 2.69

1 I I. Faveur: receue: par le: de: Roi: d’Aji’e. untioehu:
le Grand tonnage alliance avec Ptoleme’e Roy d’Egypte , à

luy donne en mariage Cleopatrejafide avec diverfe: mince;
pour fi: dot , du nombre defquelle: la 7ade’e. Oniaa
Grand Sacrificateia- irrite le Roy d’Egypte par le reflet de

payer le tribut qu’il luy devoit. 2.86
1V. Iofeph neveu du Grand Sacrificateto’ Oniae obtient de

toleme’e Roy d’Egypte le fendoit de fin oncle , gagne le: bon-

ne: graee:de ce Prince , (9’ fait une grande fortune. Hircan
fil: de fofeple fi met au]! tra-biendam reprit de Ptoleme’e.

Mort de Iofeph. 29;V. Mriu: Roy de Lacedemene irritai Gniae Grand Sacr’fca-
teur pour contrat?" aÆanse avec le: fuifi, comme ejiant
ainji que le: Laeedemonient defimdw d’Abraham. flirtai:
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baflit unfuperbepalm, 01e tu? hernie-fine par la perçant
ruade tomber entre le: moindre Roy «Antioche. 3°;

V1. 0mn fmmne’ Menelaae filament exclue de la grande
famficature fe retire Fum- le Roy Mutiecbue ,é renonce
à la reügion de fer peut. untiocloue entre dam ÏEgypte;
écume il efioit pre]? de :’en rendre ravilir: le: Romain:

l’obligeant de je retirer. ’ go 5’
V Il. Le Roy dntioclm ayant ejie’ receu dam’h mile de

familiale»: la ruine entierement, Me le Temple, baint une
formelle ’ le cmnnandoit. Abolit le culte de Dieu. Plu-
fieur: la? abandonnent leur reb’gien. Le: Smimin: re-

. noncent le: me». éfaufacrentile de Garifim à

lupiter Grec. 307V I l I. Mmatloiae(ouMnttbia) à je: fil: tuent aux que le
Roy Antioche mit en!» ez. pour le: obliger â de: fil-
crifice: abominabla,Ô’ e retirent du" le defert. Pligfiew:

Ierfuirvent, (&ng nombre font (Ma. dentine-pun-
ne: à wifi; qu’ilr ne «nubient par fi MMe le jour du
Sabarb. Martotbiu abolit cette fuperflitim, à exhorte fi:

filr à afinnclazr leur pail- de . 3 I l
. 1X. Mort de Marbrier. fada Machabe’e l’un de fer fil:

prendla conduite de: dkiret,delévre fun pinède purifie
de: abomination: que l’on j nuoit tommifie. - 31,-

X. fada Macbabe’e Mât à tuèidpofloniue Gowemeur de
Samarie, à Seron Gouverneur de la bnflè Syrie. ibidem.

X I. Inde: Maladie défioit une grande armée que le Ra]
Anthelme muoit envoyé contre le: 1399. L’yïa revient
l’anne’e fuivunnte mec une "me? encore plia forte. me
119! tuë cinq miHe homme: ,ù’lecontrainrde je retirc’r. Il

pari e Ù rétablit le Temfle de Ierujàlenl. Autre: grand:

exploit: de «Prince de: Inifi. - 317
X11. Eoæloic: deka fine de fada Machabe’e dam la

Galilée, à. vifloire remporte? par fada: accompagne’ de
Ininflam- finfierefur le: ernonitee. Mme: exploit: de

Indice. a 33

25111. Le ne] amocha le regret d’avoir
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efie’ contraint de lever 10me le fiege de la raide J’E-
limaïde en Perje où il vouloit piler un temPle confaere’ à .
Diane ,-c’7 de la defiite de je: Centraux parle: Juif]: 3:7

X I V. amocha: Eupatorfuccede au Ry Antioche: Epiphane
fonpere. Iuda Machabe’e nfiege la de
Jntioclnu vient contre la] avec une gnnde mâtât fige
Beth-fiera. Chacun d’eux lave le fiege é- ilr en viennent à
une bataille. Merveilleufe agende mage émioit d’Elea-
zisr l’un de: fret-e: de Juda. Anthelme prend Betlgfura,
à aficge le Temple de faufilern: maie [on guelte
ejloient fief-que reduitraî l’ennemie! il [ne lejiegefier la
nouvelle qu’il eut que Pleibfpalr’iefloit declarer Roy de

t Perjè. , 3 2.8’X V. Le Roy «(nicotine Eupator fait la ria: avec le: luifi,
à fait ruiner contre fuyarde le mur qui environnoit le
Temple. Ilfiit trancher la nife-â Oniar fmommeMene-
laite Grand sacrgîcateur , à donne cette charge à Acirn.
Oniao riment de Menolnioc fe retire en Egyfte, où le R0]
é- la Reine clapote: la): permettent de bafiir don: Helm-
polie un templefernblable à celuy de Ierufalern. 3 3:.

X V1. Denietruufilr de Seleucw je fatma de Rome, vient en
Syrie, t’en couronner R0] , à mourir le R0] An-
tiochueër Djinn Il emmy Ban-ide en fadet avec une ar-

t me? pour Mer Ïudae Maeloabe’e à tout fan parti,
àâablit en autorite’Alcirn Grand Sacrificatew, qui exerce

de grande: mutez. Mais Inde: le reduità aller deman-

der du [mure a Bambin. 334.X V I I. Demetrine à l’infinie d’Aleirn muge N iennor avec
une grande arme’e contre Iudae- Maladie qu’il tâche de

furprendre. Il: en viennent à une bataille où Nicanor et?
tué. Mort d’Alcim par un chafiirnent terrible de Dieu.
ladin yl mon en fi: place Grand Sacrificateurù contrtffo

aÆance awec le: Romaine. i 3 36
X V I I. Le Roy Demetriw envoye Baccide avec une nou-

1nde arme’e contre Indiu- Machabee qui encore quid n’eufl

que luit une hommafi rejoue de le combattre. 34;

, o - XI .

l
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X 1X. Inclut Machabn combat umclruit une homme: tout: q

l’anne’e duRq Demetriue du]? tu! me: avoir fait de!
mon: incroyable: de «ramer. Si: louanger. 34.1

LIVRE TREIZIEME.
CHAP. Pre: la mort de Iudac Macbabe’e. Ienathae fin

I. fiereeji choifi par le! lift pourGeneral de leur:
1170083. flaccide General de l’arme? de Demetriue le meut
faire tuer en trahifon: ce qui ne luy ayant par rififi il
l’attaque. Beau combat ébefle retraitede Ionatbae. Le:

file d’Amar tuent Iean [on frere. Il en tire Iawngeance.
flaccide l’aflîege àæmon fin fine damBetbulaga. I le le

contraignent de lever le fiege. 34.;
Il. Ionathac fait la paix mec Baccide. 348
111. thandre Ballez. file du Roy untiocbue Epiphane

entre en armet dan: la lyric. La garnifin de Ptolemaïcle
lu] ouvre le: porte: à caufe de la haine que l’on portoit

au Roy Demetriu! fi papaye a la guerre. ibidem.
1V. Le Roy Demetriuo recherche PaÆance de Ionatloae qui

je fert de cette occafion pour "par" le: fortification de

Ierufalem. . HoV. Le Roy filandre Rada. recherche Ionatltae d’amiteeîé’

lu] donne’lu charge de Grand Sacrificatenr vacante par
la mort de Inde: Macbabe’e fin fine. Le Re Demetriue
ligfait encore de plut grande: premmfieé-a ceux de fa
nation. CeedeuxRoit enviaient à une bataifle, à De-

. nutriue j efi tue’. 3 faV I. Oniae file d’Oniae Grand Sacr’yîcateur» bafiitdanel’E-

gjpte un tmplede la mefme firme de celig de Ierufiilem
Centejlation entre le: Imfv à le: Samaritaine demain Pto-

i leme’e Philonntor Re] d’Egypte touchant le Tanple de [cru-

fil?" é- cela] de Garifim. Le: Samaritain: perdent leur

eau e. 4.V I I. Mlenandre Rada. fi trouvant en paifible Mfioâîlu
, royaume de Syrie par la mon de Demetriue e’poujë la flue

de Ptoleme’e Pbilometor Roy d’igjptt. Grandi honneure

ï fainparugkeaadreüonm Grandsiuraficgêm. 358
x
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V I I I. Demetriue Notanor fil: du Roy Demetriue entre dan!

la Cilicie avec une arme’e. Le Roy Alexandre Badez donne
le commandement de la fienne à Apofloniue , qui att
mal a PNPN Ionathae Grand Sacrificateur qui le 453;:
prend Mut écbnîle le temple de Dagon. Ptoleme’e Philo-

. - metor Roy d’Eg7pte vient au ficaire du Roy Alexandre jon
gendre , qui luy fait dreflêr de: embujche: par Apfloniue.
Ptolem’e luy ofle fi: fide , la donne en mariage à Demetriur,
à trinque le: habitanra’Jntioche le reçoivent, à cloafi
A exandre , qui revient avec une arme’e. Ptoleme’e é- De-

metriue le combuttentà levainquent: maie Ptoleme’e re-
» fait tant de blefiïcrec qu’il meurt que? avoir mu la tefie
d’Aleuandre qu’un Princeuelrabe luy envoye. QÏonatbae

a zege la fortermfe de Ierufiilem àappaeje par de: prefene
le Roy Demetriur qui accorde de nouveæ: gram aux luifr.
Ce Prince je voyant en paix licentieje: vieuxjoldatr. 359

I X. Triphon entreprend de re’tablir Antioche fil: d’aileron-

dre Badez. dans le royaume de Syrie Ionathae afiege la fir-
terefle de Ierujalem à maye du jeteurs-au Re] Demem’ue
Nicanor , qui par ce moyen "prime le: habitant d’Antiocloe
qui lavoient afiege’ dan: fin palace. Son ’ingraeimdeerr-
tuer: lonatloae. Il dt vaincu par le jeune Antioche, à c’en-

fiiit en Cilicie. Grand: honneur: fait: par dntioclnu 3
Ionatbae qui l’aflijie centre Demetriue. Glorieuje mimine
remportle par Ionatbac fur l’arme? de Demetriue. Il renou-
IInde l’adiance avec le: Romaine, de le: Lacedemonienc.
Der jette: de: Phari en: , de: Sadnt’te’en: , à de: Eflêniem’.

Une autre armée de Demetriu: n’ofe combattre Ionatleae.

Ionarleae entreprend de Ierufalem. Demetriu: et?
vaincu âpre! par fiducie Roy de! Partber. 3 66

X. Triploonnvoyant Demetriu: ruine penje a je décuire d’An.
tiorbu: afin de regner en fil place , à de prendre aufli I ona-
thae. Il le trompe , fait egorgerimille hmm" .det’jien: dan:

Ptolemaide à le retient prijonnier. - 3 7 5’
X I. Le: kif: chofiflênt Simon Muchabe’e pour leur General

en la 21m de Imatloaefon fine retenu prijonnierfar 1Pi-
1
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picon, qui apre’t avoir recru cent talent échaude je: en-

’ fan: en oflag pour le mettre en libertd manque de parole à
- le mourir. Simon luy fait drflêr un juperbe tombeau, é-

d jon pere à. à je: autre: finet. Il ejl ejlabli Prince é-
. * Grand Sacrfcateur de: Iuifi. Son admirable. conduite. Il

delivre fa nation de la jer’vitude de: Macedoniene. Prend
d’aflàut la firtereflê de Ierujalem , la fait rajer,éo mefme

la montagne fur laquede elle efloit aflîje. 3 7 7
X I I. Iriphon fait mourir Antioche: fil: d’allemand" Ballez.

à dl reconnu Roy. Sec vice: le rendent fi odieux Âfiefildate
qu’ilt sont»: à Cleopatre veuve de Demetriiu. Elle cpoujb
à fait couronner, Roy amadou: Sotloer fiera de Deme-
triur. nipme ejl vaincu par luy é- .t’enficit â Dora o à
de là à Apamde ou il prie de force à. tue’. Antiocbuc con-
çoit une grande amitil pour Simon Grand. Sacrificateur. 3 8 z

X l I I. Ingratitude d’ Antioelou: Sotloer pour Simon Machabe’e.

ï Il: en viennentâ la guerre. Simon y a mijoter-Me l’avan-
tage , à il renouvede l’alliance avec le: Romaine. 384.

X I V. Simon Macldabee Prince de: lui]? à. Grand Sacnfica-
teur «yl tu! en trahijînl par Ptolemdefon gendre , qui prend
en mejme tempcprifimiiereja veuve à deux de fi: file. ibid.

X V. Hircan de Simon aflIege Ptoleme’e dan: Dagon. Maie
’ jà tendrefi pour fit mon à pour je: flem- que Ptolerne’e mi-

napoit [de faire mourir fil donnoit lîafiut l’empejcloe - de
. prendre la place : à Ptelemee ne [aille par de le: tuer quand

A le fiegd’fwv trot. . I 385-
x V1. Le Roy Minbar Setber afiege Hircan dan: la forte-

rdfi de lerujiilem ù- leve le fiege enjuite d’un traité. Hircan

l’accompagne dan: la guerre contre le: Parthe: , oàAntio-
chu: eji tue. Demetrin: [in fine qu’Arjitclr Roy de: Particu-
avoit mir en Iiberto’ t’enrpare du royaunu deSyrie. 387

X V I I. Hircan eprle Ici mort du R9 Antioclout reprend plu«
fait! placiedanc Syrie , è-renouvede l’aüance avec le:

. Romaine. LeRoy Demetrieee eflvaincu par Alexandre Ze-
bbin qui ejloit de la race du Roy Semeur g e]! prie enfuit: dan:
Ijr à! meurt mil’erablenicnt. amboine 4)???me Il]:

. x n)
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vainc Âlexandre qui efl tue’ dan: la bataideAÂntiochue
Syuque fin frere de merefide d’Antioclnu Sotloer luy fait
la guerre, à Hircan jouit cependant en paix de laludù.

’ O h ,X 331L. Hircan prend Samarie à la ruine entieremene.
. Combien ce Grand Sacrificateia ejioi’t favori]? de bien. Il

quitte la Selle. de: Pharqïenr à embraflê «de du Saduc.

cane. Son loeureufi mort. 3 9 3X I X. wiflobule fil: aifite’d’Hircan Prince de: Imfi fi fait
couronner Roy. djinn ci la, couronne Antigone fou fine,
met le: autre: en prifon ,Ùfii mm ami qu’ilfic mourir
de faine. Il entre en, defionce d’adntlgone, le fait tuer à

mande regret. - - 398X X. Salome’ autrement nomme’e alexandra veuve du Roy
Mriflobule tire de prijàn lanneuejurnomme’ ukuandre
frere dece Prince, é- l’ejlablit Ru. Il fait tuerun defee
fiera àa iege Ptolanaide. Le Roy Rolande Latbur qui
avoit ejle’ chafii d’Egypte par la Reine Cleopamfia mere
vient de Cypre pour [courir ceux de Ptolemaide. Il: luy re-
ficjent le: porter. Alexandreleve le flegoetraite publique-
ment avec Ptoleme’e àfinetement avec la Reine Clea-

patre. 4.02.XX I. Grande «navire remporte’e par Ptoleme’e Latbur fur
Alexandre Roy de: la]? étjim horrible inbmaniteî Clea-
pane mere de. Ptoleme’e vantait jeteur: de: fait?» contre luy:

à il tente inutilemmt de je rendre muffin de l’Egypte.
Alexandre prend Gaza : à. y commet de fiel-W1, inhu-
maniez. Diverje: garrotteraient le royaume de Syrie.
Étrange haine de la Marc de: Iuificontre Alexandre leur
Roy. I le appedent à leur fêtent-e Demetriue Eucertee. 4.06

XXII. Demetriue EncmRiqde-Syrie vientaujêeoun de:
yafi contre Alexandre leur Roy , le-àfiitdamaie bataiÆ,

à je retire. Ôhyfwe lagune.Illeejiomonteen Mambo», ému contre en: une
epwantablecruam’. Demetn’ur aficgedeeroe’ Philq’pee

. fou fine. MM: Sauce [in du Erik me mm

x
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lignine me qui leprend pnfonnierà le 119! mye. Il

meurt bien-nfi aprér. 4.13X XI I I. Diwerfi: guerre: de: [tiède Syrie. Alexandre Ra]
de: Prend plifieur: placer. Sa mon ,ér confeil qu’il
donne à IaReine Alexandra fie femme de gagner le: Phare".

fieri: pour je faire aimer du peuple. 4.x f
X X I V. Le Re] 41eme la]? deuxflr, Hircan qui

Grand Samfieatew, à Ariflubule. La Reine Alexandra
leur me gagne le Peuple parle moyen de: thfien: en
leur Iatfiutprenàemetree-grande mite. Eflefmt mourir
par leur confeilletplwfidelleefmitew: du Ra] [on mur], à
donne maureepow le! appairer la garde daplwfirteeplu-
«1.1th de lygrane Ra] d’Armenie dam la SyrieArifio-
bide je veut faire Ray. Mort dela Reine Alexandra. 4.19

LIVRE Q-UATORZIE ME.
CHAP. eîr la mon de la Reine Alexandra Hircan à

I. Anflvbulefi: deuxfihne vinaient à une ba-
r tailler drifloôule demeure vifivrieux: éeilr finit enfuiteun

trait! par lequel la maronne demweamvflolzuleququue
Mue, à Hirean fe contentedewnn muflier. 4.2.7

Il. Antipater 141:4me perfidie à Hircan de e’enfieir à! de
[à retirer aupre’: d’Areta Roy dei Arabe: , qui 1:57pm)":

de le re’taôlir dan: le ramende Iude’e. 4.2.8
HI. MW: efl contraintdejeretùerdwlafirterefide

me ale»). LeRo] Anne l’y afiege. [nepiete’ de quelque:

- Mi: Oniae qui effet: un homejufie; à le
. eleaflienent que Dieuenfit. 4,30

1V. W m0900 Pompe? e]? gagne par Ariliobule, à
nlüge le Ra; Armu- de lever le fiege de faufilent. drille-
Wgagneune huile cana? Arme élimas. 4.3 z

. V. Pnzpehiientenlabqfisyfiefirillobulehymnyew riehe
Mater luxaient trouver de lapark d’Hirean. Pom-
fe’e entendlexdeuxfiere: , éventai. terminer Iewdifl’mnd
me? qu’il mit range’le: Nabatlemâ Ian-devoir. Infin-

hde fane amplifie eelafi retire en 4.3 g
Yl. impec feufldelarerrùe [Meule mire me
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’ luy. Diva-fi: entreweue’îr entre eux jan: efet. 436

VIL repent: vient trouver Pompe’e, Ùîfnitl
avec Maiefee fiIdate ayant 1-451]? dedonner bergerie
qu’il Wàde ramer lerkmaim dm: fanfa-
lem. Pompe? leretient prifirmieré-afiege leTempIe où ceux

du parti dldnflobule fejloient retirez. 4.3 7
V111. Penipeîzapreîv unfiegedetnùmoieempofle (tafia: le

Temple de Ïmfalem: à ne lepifle point. Il dimtnuèilu Put]:

fume de: le mandement de [on me? et Seau-
rue. Emmene Ariflobulepnfonnier à Rome me Alexandre
à Antigone [a deicefilr à je: deux fifi". Amande]?

fauve de puffin. 438I X . dntipater en utilement Senne: dam l’Aruh’e. 4.4.2.
X. Alexandre [r dlAnflobule arme dan: la Ïude’e à

deeplam. Gabiniue le défait daneune humide , à l’a e
dantle ehujieau d’Alexandnbn. Alexandre le la) remet entre
k: main: à d’autre: pbxeer. Gabiniui confirme Hircan Grand
Smfeateur dunejîe ehnge, à redent la Ïude’e feue un

gouvernement artjloeratique. 4.4.3
X I. unij pnfamrierâ Rente]? fauve avec-Antigonel’un q

de fiefilt, émient en fadie.’Le: Romaine le vainquent
dan: une lucide. Ilje retire danAlemaHen et) il efi afiege’

éprit Gdiniur le rqwemfmnier ennuyez)"
une huile Alexaneà’efile dlAnflabule, retourne à Rame,

à M03 Grelin enfle Mm. 44:X Il..erflîn pifiele Templede Efl par le:
Partbe: avec toute fait arme’e. Caflïur je retire en Sjrie é-
lu defendeonere le: Parthee. Grandereeût d’Mtîfl’. sa:

mariage,(’y’fet "fait. ’ 44.7 ’
X I I l. Pavie traieberla tefle à Æmàefih Édnjlo-

hile. file de Ptoleme’e Meunerie Prune de Chaleide l
e’poufi Alexandra fifi: me. Ptolemee fait pere le fait

mourir, àeporgfe cette 4;]X I V. Antipater par me: d’Hirean afijîe enveniment Cafar-
daru la guerre d’Egpee, àte’migne beaucoup 0013150452.

X Ve clampa: Widuqurirm truande rqtutatieu
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dan: laguerre d’Egypte. thar ’vient en Syfigeenfime Hircan

dan: la tirage de Grand Suerfieatew , à fait de grand:
honneur: d Jntipater nonolflant le: plainte: d’4ntigone

A” . t . 4,5;X V I. Cefar permet a Hircan de rebajlir le: mur: de fanfa-
lem. Honneur: rendu: a Hirean par la Repulrlique d’AtIeerm.

Antipater fait relajlir le: mare de 4.5;
X V I I. antipater iert un tue-grand eredit par fa vertu.
r Phazaelfon fil: ai ne’ efi Gouverneur de faufilent, à.
* Hmdefonfieondfiü Gouvernew dela Galile’e. Hende fait

exeaeter a mort p leur: volcan. faloujie de quelque: Grande
v eontre Antipater’ je: erfanejlr obligent Hirean a faire faire

le prote: amende a me: ee: gent qulil mit fait mourir.
Il eomparoijl en jugement , àpuie je retire. Vient afieger
3’me ,é’lleujl pri: fi Antipater é- Ploazael ne l’en
eufint de’tourne’. Hirean renouvelle l’allianee avee le: Ro-

I Te’rmignage: de l’eflime à de l’ayfeflion de: Romain:
pour Hircan épair le: fifi. celer eji tue’dan: le Capitole

par Cafliu: à par Brunet. 45-8
X V I I I. Caflîur vient enSyrie , tire fept un: talai: n’argent

de laîude’e. Hernie gagne Ion afieflion. Ingratitude de Ma-

labar enven- dntipater. I 4.7 1X I X. (lapin: à! Mare enpartant de Syrie donnent t Herode
le commandement de l’arme? qu’il: avoient afl’emôle’e , à

luy promettent de le faire e’tablir Roy. Maliebu: fait empoi-

fonner Antipater. Herode àfimule me bey. 4,7 z
X X. Cafliuea la prier: d’Herode envoye "hem Chef: de:

troupe: Romaine: de fvenger la mort d’Antipater , à il: poi-

gnaient Maliehue. Feli: qui commandoit lagmfon Romai-
ne dan: îmqfalem attaque Phauel , qui le une deman-
der de capituler. 47 a

X X I. antigone d’Arxfiobule aflbnlele une aune’e. Hmde
- le défait, retourne triomphanta faufilent ,é’ Hue»: luy

promet de laydonner en mariage Mariamne fie petite fille ,
fille d’Alexanàefib d’arrillobule. 4.76

X X I I. Mpre’: la débite de 64051: «que? de Philippe: , tin.
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trine vient en Afie. Herode gagne fin amitie’ par de grand,
prefenr. Ordonnance: faite:pw Antoine en faveur dans»:

’ à de la nation de: 4,77X X I Il. Commencement de l’amour d’Antoine pour CIeop e

tre. Il traite tre:-mal teuoe de: Iuif: qui efioient venu: ae-
eufer devant luy Herode à Phazael. dragon fil: d’zlri-

flolule eontrafie amitie’avee let Partbee. 48 l
X X I V. Mnfigme aflïjle’de: Partlre: afiege inutilement Ph.»

m1 ée Herode dan: le palai:de Hirean éePha-
zaelfe 14;ijan d’aller trouver Barzaploarne’:. 4.82.

X X V. Barzaploarne: retient Hircan à Ploauel pri onnier:.
Envoye a laqua»: pour arrejter Herode. 1112 retire la
nuit. avec tout ce qu’il avoit de gerné’toru je: proeber. Il
efl attaque’en eheniin à a tou”jour: de l’avantage. Phazael

je ouï luy -mefrne. Ingratitude du Roy de: Mule: enver:

Herode , qui :’en va à Rome. 4.85-
X X V I. Herode-efi deelare’a RomeRoy deÏudee par-le moyen

[Antoine à. avec l’aflîflanee d’Jugufle. Antigone afiege

Mafada defendu par Ïofipb five d’Herode. 4.9 r
X X V I I. Herede auretour de Rome 4m51: une armée, prend

quelque: plate: , à rifliege fervefalern, mai: ne la peut pren-

dre. Il defait le: ennemie dam un grand embat. MW
dont il je fert pour- fireer plnfieur: du parti d’Jntigone

qui :’e[loient retirez dan: de: eauernee. Il va avec de:
troupe: trouver Antoine qui faifoit la guerre aux Parthee.
Beaux embat: qu’il. fait en chemin. îoj’eple fiere dHfiode

efl tue’dan: un combat ,Ô’ antigone couper latefle.
De quelle fine Herode venge tette mort. Il 40:29 fanfa-
lem , ou Sqfiue le joint avec un arine’e Romaine. Herode

durant eejiege epotg’e Mariamne. 4.94.
X X V I I I. Herode aflijie’ de &fiu: prend de fore: land-alan

à. en raoloete le Me; syîu: mene antigoneprg’fimniet

dvfietiglue. fa;MI .fiLYON E

nôæ Q:un?
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